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AVERT1SSEMENT

Les cinq premiers volumes de cette publi-

cation contiennent tout ce que Fhistorien

peut dire d'essentiel sur 1'oeuvre politique

d'Innocent III. J'ai cru devoir donner au

lecteur, dans ce volume complementaire :

1 une etude sur le quatrieme concile de

Latran et la reforme de 1'Eglise; 2 les prin-

cipales indications bibliographiques relatives

a 1'histoire d'Innocent III; 3 la table gene-

rale des noms de lieux et de personnes con-

tenus dans les six volumes; 4 des additions

et corrections.

Touteslesgrandes affaires politiquesetreli-
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gieuses auxquelles Innocent III a ete mele,

et qui ont passionne ses contemporains, ont

eu leur epilogue dans le quatrieme concile

de Latran. On ne sera done pas surpris que

plusieurs de ces volumes se terminent par

la mention de la grande assemblee Interna-

tionale de novembre 1215. Mais, apres avoir

parle des solutions qu'elle apporta aux plus

graves problemes de la politique europeenne,

il restait encore beaucoup a dire. Le concile

de Latran a ete 1'aboutissement logique des

travaux d'Innocent III, la sanction etle cou-

ronnement de toutes ses entreprises, le

signe visible, eclatant, de la suprematie

spirituelle* et temporelle conquise sur le

monde par la monarchie romaine, telle qu'il

1'avaitfaite. Le lecteur me saura gre, sans

doute, de lui presenter, sur cet evenement

de premier ordre, une etude de detail

que personne n'avait encore tentee.

Ecrivant, non pour les savants, mais pour

le public qui s'interesse a Fhistoire, j'ai

deliberement 'supprime de ces recits tout
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appareil d'erudition, ce qui ne veut pas

dire que je n'aie pas fait oeuvre d'erudit. II

n'est pas une ligne de ces livres qui ne soit

fondee sur un texte, et pas un chapitre ou

Ton n'ail mis a profit les resultats acquis par

'la science et la critique contemporaines. II

en est certainement qui m'ont echappe, mais

peut-etre me pardonnera-t-on ces oublis, si

1'on songe que j'avais a retracer une action

politique et religieuse qui s'est etendue, pen-

dant dix-huit ans, a toute 1'Europe du moyen

age et aux pays asiatiques de la Mediter-

ranee. En tout cas, il m'a paru necessaire

d'inserer, dans ce dernier, volume, un apercu

des sources principales et des ouvrages

modernes les plus importants que Fhistorien

d'Innocent III est tenu d'utiliser.

Un repertoire aussi vaste, ou il est ques-

tion de tant de personnes et de localites

diverses, ne pouvait se passer d'urie table.

Je 1'ai dressee aussi complete que possible,

dans Fespoir qu'elle rendra service, meme
aux erudits qui auraient a faire des recherches
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speciales sur Fepoque ou vecut Innocent III.

Dans les Additions et corrections, j'ai tenu

compte des critiques /jui m'avaient ete

adressees : mais j'avais deja corrige quelques

erreurs ou repare quelques omissions en

editant a nouveau les deux premiers volumes,

et j'agirai de meme, s'il y a lieu, pour les

autres renditions.

Mieux que personne, j'ai conscience des

defauts d'une reuvre comnie celle-ci. Us

tiennent, en grande partie, a deux faits. Le

premier est qu'en entreprenant de raconter

certains episodes del'histoire d'Innocent III,

je n'avais pas, au debut, Tintention tres

ferme d'etendre le recit a 1'ensemble de ses

actes politiques. G'est 1'accueil favorable fait

aux deux premiers volumes qui m'a conduit

a vouloir les completer. -Le second point,

c'est que j'ai du suivre 1'ordre desmatieres,

et non 1'ordre chronologique. On me Fa

reproche. L'historien qui se fait le biographe

d'un pape, a une epoque ou la papaute etait

le pouvoir universe!, manque, a-t-on dit, au
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premier de ses -devoirs, s'il ne montre pas

Fautorite pontificate s'exercant, a la fois,

selon la succession des evenements, sur tous

les points du monde chretien. II s'eloigne

ainsi de la realite. II nenous revele pas, dans

sa verite intime et vivante, la complexite du

moyen age, de ses orgariismes et de ses

fonctions. Sans compter qu'en decoupant

ainsi, par tranches, la matiere d'un ponti-

fical, il s'expose a des redites que Fordre

chronologique lui eut permis surement

d'eviter.

L'objection est serieuse, et il ne fallait

pas attendre qu'on me Fopposat. Aussi,

avant de rien ecrire, l'avais-je meditee

longuement, mais pour aboutir a cette con-

clusion tres arretee que, s'il est infiniment

logique de raconter annee par annee Toeuvre

d'Innocent III, comme 1'a fait Frederic

Hurter, son premier historien, il n'est pas

moins certain qu'on arrivera toujouVs, par

cette methode, au meme resultat, c'est-a-

dire a faire un livre qui se consulte, mais ne
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se lit pas. Or je tenais, avant tout, a etre

lu. II s'agissait, pour moi, non d'etre utile

a quelques douzaines d'erudits, mais de

dormer au public soucieux du passe, dans un

ouvrage de format commode et d'exposition

courante, la claire intelligence de ce que

fut, au moyen age,Taction d'un grand pape.

Je n'ai jamais eu d'autre objectif, et celui-ci

suffit a mon ambition.

ACHILLE LUGHAIRE

Paris, 12 juillet 1908.
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LE CONCILE DE LATRAN
ET

LA REFORME DE L'EGLISE i

Le 19 avril 1213, la chancellerie d'lnno-

cent III expediait, du palais de Latran, une

circulaire qui conviait la chretiente entiere au

concile cecumenique, dont 1'ouverture devait

avoir lieu le l
er novembre 1215. Tel etait du

moins le terme assigne alors aux clers et aux

laiques. Deux ans et demi de preparatifs! Ce

n'etait pas trop pour la reussite d'une ope-

ration aussi gigantesque que celle qui devait

1. Une partie seulement de cette etude a ete publiee, avec
les references aux textes et aux ouvrages modernes, dans la

Revue historique, t. 97, mars-avril et mai-juin 1908.

LE CONCILE DE LATRAN.
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amener aux pieds du pape toute 1'Europe et

line partie de 1'Asie. La lettre de convocation

etait adressee a tous les archeveques, eveques,

abbes et prieurs, aux chefs des grandes con-

gregations religieuses independantes, Citeaux,

Premontre, 1'Hopital, le Temple, et a tous les

rois, du moins a ceux qui n'etaient pas excom-

munies au moment de 1'envoi de la circulaire.

Jean sans-Terre et Otton de Brunswick, alors

en guerre avec Rome, ne furent naturellement

pas convoques. Innocent III voulait que cette

consultation de la chretiente fut aussi etendue

que possible, et la circulaire du 19 avriL ne

laisse a cet egard aucun doute sur ses intentions.

Tout le clerge doit se rendre a Rome. Les

archeveques et les eveques convoqueront eux-

memes, au nom du pape, tous les chapitres.

C'est a peine s'il restera, dans chaque province

archiepiscopale, un ou deux eveques, pour les

necessit6s du sacerdoce et Texpedition des

affaires. La comparution personnelle est de

rigueur : ceux qui auront une raison valable

de s'abstenir sont tenus de se faire representer.

Personne n'a le droit de se derober a cette obli-

gation : n'en pas tenir compte, c'est s'exposer

aux peines canoniques. Et qu'on n'objecte pas,

pour manquer a son devoir, les guerres qui
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divisent la chretiente et I'insecurite des routes.

Dieu fera un signe et les obstacles disparai-

tront. D'ailleurs, plus les perils sont grands,

plus il est indispensable d'avoir recours, pour

s'en defendre, a un remede proportionne. On

ne se deciderait jamais a naviguer, si Ton vou-

lait attendre, pour s'e'mbarquer, que les flots

cessassent (Tagiter la mer.

Innocent III condamne ainsi, d'avance, toute

defaillance, toute defection. Mais pourquoi veut-

il que le monde chretien se vide pour venir a

Rome, et que la societe ecclesiastique surtout

apparaisse groupee tout entiere sous la main de

son chef? C'est d'abord parce que 1'affluence des

sujets est la mesure de la puissance du maitre.

Un concile oecumenique est, pour un pape du

moyen age, ce qu'une assemblee pleniere de la

feodalite vassale est pour un roi ou pour un

empereur. Pour qu'il y ait succes, il faut qu'il y

ait foule et qu'on s'ecrase. On verra qu'a cet

egard le but des organisateurs du quatrieme

concile de Latran a etc pleinement atteint. Mais

il y a autre chose. Le programme du concile

comportait des resolutions a prendre d'une telle

importance qu'il fallait que Tuniversalite des

fideles fdt la pour donner les sanctions neces-

saires.
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Ce programme, le pape en a indique lui-meme

les points essentiels dans sa circulaire, et tout

ce que disent les chroniqueurs contemporains

des mobiles qui 1'ont determine et du mode de

preparation du concile, c'est a cette circulaire

meme qu'ils Font visiblement emprunte. Inno-

cent III affirme done qu'il a toujours, au fond

de son ame et avant tout, desire deux choses :

le recouvrement des lieux saints et la reforme

de 1'Eglise. Ce sont la les deux necessites aux-

quelles il faut pourvoir d'urgence, attendu que
le peril est grand.

La reforme de 1'Eglise s'impose, parce que
1'heresie est devenue menacante, et la circulaire

insiste beaucoup sur ce danger. II est signale

des la premiere phrase, si bien qu'on serait.tente

d'y voir la raison decisive de la convocation du

concile. Des betes malfaisantes et variees

ravagent la vigne du Seigneur, et leur ceuvre

de destruction a reussi au point que cette vigne
est devenue, pour une grande partie, un champ

d'epines : gagnes par 1'infection, les ceps ne

produisent plus, au lieu de raisin, qu'un fruit

degenere. Le concile, ajoute le pape, devra

done eliminer 1'heresie et fortifier 'la foi; mais

il devra" aussi reformer les mceurs, extirper les

vices, planter les vertus, corriger les exces. II
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lui faudra aussi apaiser les discordes, etablir la

paix, reprimer la tyrannie et faire prevaloir

partout la liberte.

On remarquera la difficulte, I'immensite d'un

pareil programme. L'ambition de ceux qui 1'ont

redige ne se borne pas a vouloir supprimer

1'heresie, ce qui etait deja une besogne enorme :

elle se propose encore de regenercr 1'humanite,

en la moralisant et en la pacifiant. Rien de moins.

Le concile sera le tribunal supreme ou tous les

demeles qui divisent la chretiente seront resolus

dans la paix. .11 sera aussi le grand ressort du

progres social, puisque ses decrets auront la

vertu de faire disparaitre 1'oppression et de

rendre les hommes libres et heureux. Ce der-

nier point etait la part de chimere ou d'ideal

irrealisable offerte a rimagination des foules.

Mais il est certain que les questions les plus

brulantes de la politique contemporaine allaient

etre posees, agitees et plus ou moins reglees

devant les membres du concile
;
ceux-ci se trou-

vaient transformes, pour la circonstance, en un

vaste areopage d'arbitres internationaux.

Ce n'etait pas la sans doute le principal

souci du pape. Sa grande preoccupation etait la

reprise de Jerusalem par la guerre portee chez

les musulmans de Syrie ou d'Egypte, idee fixe
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et obsedante chez Innocent III
1

. Decreter et

organiser la croisade, telle doit etre a ses yeux
1'oeuvre essentielle du concile de Latran. Cela

ressort et de foute sa
'

correspondance des

annees 1213 et suivantes, et des termes memes

de la circulaire du 19 avril. II s'agit, avant tout,

d'amener les princes et les peuples chretiens,

clers et laiques, a prendre les mesures neces-

saires pour secourir la Terre-Sainte. Et 1'espace

de deux ans et demi qui separe la convocation

du terme fixe pour la reunion du concile, doit

etre employe a preparer 1'expedition. La circu-

laire annonce 1'envoi, dans toutes les provinces,

de legats ou de nonces pontificaux charges

d'agiter les masses chre"tiennes, de susciter les

prises de croix et de recueillir les fonds destines

a realiser Tentreprise. En attendant que 1'heure

du concile soit venue, les archeveques et autres

prelats vises par la lettre de convocation auront

le devoir de faire une enquete approfondie. Elle

portera sur les besoins de leur province, sur les

corrections et les reformes jugees par eux neces-

saires, sur les voies et moyens propres a assurer

le succes de la croisade. Les resultats de cette

enquete, soigneusement rediges par ecrit, seront

1. Voir notre volume, Innocent ///, la Question d' Orient.
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apportes et concentres a Rome pour servir de

base aux discussions et aux decisions de

I'Assemblee.

L'appel adresse par Innocent III a 1'Europe

chretienne produisit 1'efTet attendu. L'annee 1215

arriva enfin, et des le printemps, dans tous les

pays, clercs et lai'ques prirent le chemin de

Rome.

L'affluence Cut enorme, comme semblent le

prouver certains faits-divers recueillis par les

chroniqueurs. D'apres les annales anglaises de

Melrose, la foule etait tellement dense et serree

qu'un eveque fut etouffe et mourut. Le pape,

dit le chroniqueur, jura par saint Pierre qu'il

lui ferait faire un mausolee en marbre. Au

dire d'un moine de Saint-Martial de Limoges,
ce ne fut pas un eveque, mais trois eveques qui

perirent ecrases. Et nous trouvons, sur ce point,

une information plus circonstancies dans une

chronique, de date tres posterieure a 1'evene-

ment, mais qui reproduit les donnees de textes

contemporains, la Chronique de Saint-Bertin de

Jean Lelong. C'est le jour de la premiere

seance du coiicile, tenue dans la basilique de

Latran, que 1'archeveque d'Amalfi tomba dans

la presse et fut foule aux pieds. Dans la seconde

seance, un autre archeveque fut etouffe. A cet
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egard, I'affirmation la plus caracteristique se

trouve dans la chronique recemment editee de

Saint-Pierre d'Erfurt. Grands et petits, des

milliers d'hommes traversent la mer immense

pour se rendre a la convocation du pape. Aurait-

on voulu seulement compter les archev6ques?

Leur 'nombre etait tel qu'on ne pouvait le cal-

culer. Ici, le moine allemand exagere, comme

on le verra tout a 1'heure
;
mais ce qu'il ajoute

est curieux : II y eut une telle pqussee de la

multitude que des eveques, des abbes et beau-

coup d'autres personnes exhalerent en plein

concile leur dernier soupir. Au lieu de rendre

leurs comptes au pape, il les rendirent a Dieu.

Sur la composition du concile et le nombre

des prelats de categories diverses qui y assis-

terent, les chroniqueurs contemporains d'lnno-

cent III fournissent. avec plus ou moins de

details et sauf des variations de peu d'impor-

tance, des renseignements a peu pres les memes,

quelle que soit la patrie de Tecrivain, et qui

sont concus dans des termes presque identiques.

Geci s'explique tres simplemeht. Les annalistes

de ce temps n'ont fait que reproduire, in extenso

ou en abrege, une piece officielle qui faisait

partie du protocole du concile. Chacun des

membres de 1'assemblee put en avoir une copie.
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Ge document, emane de la chancellerie pontifi-

cale, et qui a servi de base a tous les recits con-

temporains sur la tenue du concile, etait ainsi

formule : L'an de 1'incarnation 1215, le saint

concile universel a ete celebre a Rome, dans

1'eglise du Sauveur appelee constantinienne

(c'est la basilique de Saint-Jean de Latran), au

mois de novembre, sous la presidence du seigneur

pape Innocent III, 1'annee dix-huitieme de son

pontifical. A ce concile prirent part quatre cent

douze eveques. Parmi eux, deux des principaux

patriarches, celui de Constantinople et celui de

Jerusalem. Le patriarche d'Antioche, gravement

malade, n'a pas pu venir, mais s'est fait repre-

senter par 1'eveque de Tortosa. Le patriarche

d'Alexandrie, dont le siege est compris dans un

etat sarrasin, a fait ce qu'il a pu : il a envoye a sa

place un diacre, son frere. Le chiffre des prelats

etdes archevques presents s'eleva a soixante et

onze; celui des abbes et des prieurs au dela de

huit cents. On n'a pu calculer avec certitude le

nombre des personnes chargees de representer

les archev^ques, les eveques, les abbes, les

prieurs- et les chefs de chapitre absents. II faut

y ajouter enfin la multitude considerable des

representants des pouvoirs lai'ques : roi de Sicile,

elu empereur des Remains (Frederic II), empe-
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reur de. Constantinople, roi de France, roi

d'Angleterre, roi de Hongrie, roi de Jerusalem,

roi de Chypre, roi d'Aragon, autres princes et

barons, cites et autres lieux.

Si breve qu'elle soit, cette enumeration a son

prix. On y voit, entre autre choses, que le con-

cile ne comprenait pas seulement tout le clerge

catholique d'Europe et d'Asie, mais que les

gouvernements laiques, depuis les empires et les

royautes jusqu'aux gouvernements municipaux,

civitates et alii loci, sans compter ceux des

princes feodaux, y furent representes. De sorte

que, dans ces assises solennelles de la chretiente,

tous les elements sociaux de quelque importance

avaient leur place.

Tout de meme, le communique officiel de

trente lignes qui a ete traduit plus haut ne suffit

pas asatisfaire la curiosite de 1'historien. Suppo-

sons que la cour de Rome ait fait alors rediger

une sorte d'etat de presence mentionnant toutes

les seigneuries ecclesiastiques et lai'ques repre-

sentees au concile par leurs titulaires ou par

leurs procureurs, quelle mine de renseignements

precis et quelle aubaine pour les erudits ! Par

malheur, si ce catalogue general a ete dresse, ce

qui parait fort douteux, il ne nous en est parvenu

qu'un fragment : la liste des quatre cents et
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quelques archeveches et eveches dont les repre-

sentants prirent part aux seances. Cette liste

se trouvait dans le registre de la correspondance

d'Innocent IIT relatif a la dix-huitieme annee du

pontifical, registre qui a disparu depuis le

xiv
e

siecle. Nous 1'avons publiee pour la pre-

miere fois, d'apres un manuscrit de Zurich, dans

le Journal des savants, avec un commentaire 1
.

Sans parler de 1'interet qu'offre cette liste

pour le detail de 1'histoire et de la geographic

historique, elle nous montre, groupes autour

d'Innocent III et des cardinaux, les archeveques

et eveques de tout 1'Occident et d'une partie de

1'Orient chretien. L' Empire byzantin, les Etats

latins de Syrie, I'Allemagne, la France propre-

ment dite, 1'Angleterre, 1'Ecosse, 1'Irlande,

1'Espagne, le Portugal, la Provence etle royaume

1. Journal des savants, octobre 1905, p. 557 et suiv. Nous
n'avions pu prendre a Zurich, en passant, qu'une copie, un

peu hativement faite, de cette liste si interessante a tous

egards, qui se trouve au fol. 46 du manuscrit G. 148 de la

bibliotheque caritonale. Le D r

Werner, de Zurich, en a donne,
dans le Neues Archiv de 1906 (t. XXXI, fasc. 3), p. 584, une
nouvelle edition. 11 y ameliore sur quelques points nos lec-

tures en faisant observer que, si cette longue nomenclature
etait en efFet inedite, elle n'etait pas absolument inconnue

des erudits qui avaient ecrit sur la bibliotheque de Zurich.

II est certain, en tous cas, que les historiens en ignoraient
1'existence et n'en avaient fait, avant nous, aucun usage,
comme 1'a remarque M. Holder-Egger dans les quelques

lignes qu'il a consacrees tres aimablement (Neues Archiv,
t. XXXI, p. 259) a ce qu'il appelle notre decouverte .
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d'Arles, c'est-a-dire la France du Midi, la

Pologne, la Hongrie, la Dalmatic, la Sardaigne,

1'Italie et la Corse, la Sicile et 1'ile de Chypre y

sont tour a tour 1'objet d'une enumeration

instructive. Mais on peut se convaincre facilement

d'abord que ces differents pays onteu, au concile

de Latran, une representation fort inegale, et

ensuite que, somme toute, malgre les invitations

pressantes d'Innocent III, un grand nombre

d'eveches n'avaient pas repondu a son appel.

L'ltalie, la France, les lies britanniques ont

largementdonne. L'Allemagne beaucoup moins,

ce qui s'explique par 1'etat interieur de ce pays

toujours divise par le schisme, par la lutte des

guelfes et des gibelins, la rivalite d'Otton de

Brunswick et du jeune Frederic. Du cote de

1'Orient, empire byzantin et Syrie chretienne, il

n'est guere venu que des archeveques et quelques

eveques latins d'origine. Les eveques grecs, si

nombreux. ne se sont pas deranges; car 1'ceuvre

d'assujettissement et d'assimilation religieuse

entreprise par Innocent III dans le monde hel-

lenique soumis a 1'empire latin avait echoue a

peu pres completement. Le desir, exprime par
le pape dans sa circulaire, de voir le personnel

episcopal du monde entier affluer au Latran,

dans une proportion telle qu'il ne restat en place



LE CONCILK DE LATRAX 13

qu'un on deux eveques par archeveche, etaii

encore bien loin d'etre satisfait.

Pour completer les renseignements que nous

apporte la liste de Zurich, il faut recourir aux

donnees trop clairsemees que nous trouvons

dans les chroniques, sur le voyage de tel eveque

ou de tel abbe, parfois meme, mais ceci est

beaucoup plus rare, sur leur attitude auconcile.

Voici, par exemple, 1'archeveque de Spalato,

Bernard. II est vieux, paralytique, afflige d'un

tremblement nerveux de tons les membres: il a

presque perdu 1'usage de la parole, si bien que,

devant les visiteurs qui lui ont demande audience,

il lui arrive de pleurer amerement . Ce malade

se croit oblige, du moment qu'il est encore vivant,

d'aller a Rome et d'assister au concile. A son

retour, c'est a peine s'il est capable de dire

quelques mots au peuple et au clerge reunis,

sur le grand evenement auquel il a pris part. Un

de ses suffragants, Teveque de Trail, fut oblige

de faire son office. Pendant deux jours, il lut et

commenta quelques-uns des canons que le con-

cile avait promulgues.
Le chroniqueur de

1'eglise de Liege nous

raconte, lui, une singuliere histoire. L'eveque de

Liege, Hugue, qui etait un puissant souverain

feodal, prit place parmi les prelats, le jour de la
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premiere seance du concile, mais vetu comme

un comte, avec le manteau, la tunique ecarlate

et, sur la t6te, un chapeau vert. Dans la seconde

seance, il apparut habille comme un due, avec

une chape a manches, de couleur verte. A la

troisieme seance, on le vit enfin en eveque, avec

la mitre. Pourquoi cette variete de costumes?

C'est que le pape avait convoque les souverains

lai'ques en me'me temps que les princes d'Eglise

et que 1'eveque de Liege cumulait les titres de

due et de comte avec sa dignite de prelat. Pen-

dant qu'il etait a Rome, un eveque de la region

romaine vint lui faire visite, et se recommanda,
lui et les siens, a sa bienveillance. Quelle est

la population de votre diocese, lui demanda

Hugue? Seigneur, lui repondit i'ltalien, il

comprend a peu pres un millier d'hommes.

Eh bien ! moi, reprit Hugue, j'en ai plus de

cent mille. Ce grand seigneur partit de Rome,

emportant, comme cadeau du pape, une larme

de Jesus-Christ et une articulation de saint Paul.

L'abbe de Waulsort, Gamier, eut moins de

chance. Apres avoir pris part a tous les tra-

vaux du concile, il le quitta gravement malade

et ne revint chez lui que pour mourir. Xous

savons de meme que Chretien, 1'abbe de

Saint-Trond, en Belgique, Tabbe anglais d'Eves-
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ham, Raoul, 1'abbe de Premontre, Gervais, etc.,

furent parmi les assistants. La Chronique de

Richard de San Germane a note aussi la presence

de 1'abbe du Mont-Cassin, Etienne, ancien

camerier du pape. Elle ajoute qu'il resta a

Rome tout le mois de novembre, jusqu'aux

quatre temps de la f6te de Noel, c'est-a-dire a

la fin de decembre, et que non seulement il

defraya de tout les gens de sa suite, mais qu'il

tenait table ouverte pour tous les etrangers qui

se presentaient.

II est beaucoup plus difficile d'etre renseigne

sur la representation des gouvernements lai'ques,

rois, feodalite et communes. Aussi faut-il savoir

gre a 1'annaliste genois, Ogerio Pane, d'avoir

signale le depart pour Rome de l'archevque de

Genes, Otton. II s'embarqua sur trois galeres,

ou avait pris place, avec beaucoup de clercs et

de lafques, le consul genois, Manuel, delegue

par la puissante commune. On apprend aussi,

par 1'auteur des Annales guelfes de Plaisance,

que beaucoup de republiques lombardes furent

representees sur 1'invitation du pape : d'une part,

Milan, Plaisance et leur parti'; de 1'autre, Cre-

mone, Pavie et leurs adherents. Le meme chro-

niqueur ajoute ce detail que, lorsque 1'eveque

de Parme, une fois les operations du concile
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terminees, revint a Plaisance, avec les ambas-

sadeurs de cette commune, dans les premiers

jours de Janvier 1216, il leva, de la part du

pape, 1'interdit dont la cite de Plaisance avait

ete frappee, sans doute parce qu'elle avait pris

parti, avec Milan, pour Otton de Brunswick

contre Frederic II. Ces deux dernieres infor-

mations corroborent done 1'indication generale

fournie par les documents officiels du concile.

Un certain nombre de deputations municipales

vinrent d'ltalie, tout au moms, pour prendre

part a la grande assemblee.

On y vit aussi, avec les delegues des royautes

europeennes, un certain nombre de seigneurs et

de hauts barons. Des chroniqueurs contempo-
rains attestent la presence a Rome des princi-

paux acteurs de la tragedie albigeoise : le comte

de Toulouse et son fils, le comte de Foix, le

seigneur d'Anduze, le representant du vicomte

de Beziers, etc. Et il est probable que tous les

grands personnages de la feodalite europeenne,

interesses dans les proces que le concile avait a

juger, se trouverent reunis au Latran en mrne

temps que les prelats de leur pays* Le monde

entier etait la.

II va de soi que la basilique de Saint-Jean de

Latran, quelles que fussent ses dimensions, ne
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pouvait contenir une telle multitude de delegues.

C'est dans cette eglise qu'eurent lieu les trois

sessions solennelles ou furent promulgues les

canons et ou les affaires litigieuses les plus

importantes recurent leur solution definitive, le

11, le 20 et le 30 novembre 1215. Mais il est

certain que nombre de seances preparatoires

furent tenues, comme nous le demontrerons

plus bas, avant les trois grandes assemblies et

dans les intervalles d'une semaine qui les sepa-

rerent. D'apres la Chanson de la Croisade des

Albigeois, on discuta avec Innocent III, dans le

jardin meme du palais et sur le parvis. II est pro-

bable que d'autres reunions partielles eurent lieu

dans 1'interieur meme du palais pontifical con-

tigu a cette eglise, palais aujourd'hui disparu,

mais qui occupait alors une grande partie du

vide actuel de la place Saint-Jean de Latran. Ce

palais comprenait deux groupes de batiments,

demolis au xvi e
siecle. II n'en reste plus que

i'oratoire Saint-Laurent, autrement dit le Sancta

sanctorum, avec le fameux escalier que les pele-

rins gravissent sur les genoux. Dans ces bati-

ments se trouvaient, a 1'ouest, une grande salle

appuyee sur des demi-tourelles et qu'on appe-
lait la salle du concile, a Test, les apparteme-nts

prives du pape, la grande salle a manger ou tri-
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clinium de Leon III ou se donnaient les festins

d'apparat, la chapelle de Saint-Sylvestre et les

salles affectees aux services de la chapelle et

de la chancellerie.

Quoiqu'ilen soit, 1'histoire nous fait connaitre,

avec quelques details, les trois reunions gene-

rales du concile de Latran, et 1'histoire ici, c'est

surtout le chroniqueur italien, Richard de S.an-

Germano, notaire de I'empereur Frederic II. II

assista au concile et 1'a decriten temoin oculaire,

et en temoin qui saitvoir et entendre. Les details

qu'il nous donne sont particulierement pre-

cieux.

La premiere session s'ouvre dans la basilique

le 11 novembre, jour de la fete de Saint-Martin.

Le pape siege sur un trone eleve, d'oii il domine

1'assemblee entiere : tous les regards sont fixes

sur lui; dans 1'attente de sa parole, un grand
silence s'est fait. II commence a chanter a haute

voix le Veni creator Spiritus et prend ensuite

pourtexte de son sermon les paroles du Christ :

Desiderio desideravi hoc pasca manducare

vobiscum antequam patiar. Ce sermon, Ri-

chard de San-Germano en a insere la teneur

entiere dans sa chronique.

Gomme tous les sermons d'Innocent III,

celui-ci n'a rien de bien original : c'est un amas
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de citations de 1'Ecriture sainte ou des Peres,

au milieu desquelles se detachent tres peu de

phrases qui expriment la pensee ou le jugement

personnel de 1'auteur. Cependant, Innocent III

y revient a plusieurs reprises sur le double

objet du concile : la reforme de 1'Eglise univer-

selle et la delivrance des lieux saints. II insiste

d'abord sur la croisade, sur la honte de laisser

Jerusalem aux mains des infideles, et, apres

avoir exhorte le monde chretien a s'tmir pour

les combattre, il ajoute : Je me mets tout

entier moi-meme, mes tres chers freres, a votre

disposition; je suis pret, si vous y voyez quel-

que avantage, a payer de ma personne. J'irai

trouver,' s'il le faut, les rois, les princes et les

peuples, et a force de crier devant eux 1'injure

du Crucifie, j'arriverai peut-etre a obtenir d'eux

qu'ils se levent pour le venger et pour com-

battre le combat de Dieu. Mais c'est surtout

des membres du clerge que le pape exige le

devouement a cette cause sainte : ils ne doivent

y epargner ni leurs personnes ni leur avoir : en

ceci comme en tout le reste, les pretres doivent

donner 1'exemple.

Et, par cette transition, le pape arrive au

second point de son discours, a la necessite

d'une reforme de 1'Eglise. Necessite urgente,
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vu les abominations qui se commettent dans les

sanctuaires et les effets deplorables de 1'incon-

duite des raauvais pretres. Car d'ou vient prin-

cipalement la corruption generate ? Du clerge

lui-mme. Quand il peche, lui qui a recu 1'onc-

tion, comment le peuple ne pecherait-il pas?

Quand les laiques voient les crimes des clercs,

ils prennent exemple sur eux et tombent eux-

memes dans le crime. Et, si on les blame, ils

ont leur excuse prete en disant : Le fils ne

peut que marcher sur les traces du pere; 1'ideal

du disciple, c'est de ressembler en tout a son

maitre . Voila, continue le pape, d'oii vien-

nent tous les maux qui accablent le peuple

chretien : la foi qui disparait, la religion qui

s'altere, la liberte confondue, la justice foulee

aux pieds, l^es heretiques qui pullulent, les

schismatiques dont 1'insolence ne fait que s'ac-

croitre, le dechainement de la trahison, la vic-

toire des sectateurs de Mahomet.

Quand Innocent III a termine, il donne la

parole au patriarche de Jerusalem. Celui-ci,

apres avoir fait en quelques mots 1'eloge du

pape, consacre tout son discours a retracer

1'etat deplorable de la Terre-Sainte et a im-

plorer pour elle les secours immediats du

monde chretien. Puis c'est le tour de 1'eveque
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d'Agde, qui, sur 1'ordre du pape, prononce

contre 1'heresie et les heretiques un requisi-

toire que Richard de San-Germano trouve aussi

fort eloquent. Get eveque d'Agde est 1'ancien

chanoine de Genes, maitre Thedise, ami de

Simon de Montfort," partisan de la conquete du

Languedoc et de la guerre a outrance contre les

heretiques.

Dix jours apres, le 20 novembre, a lieu la

seconde seance solennelle. Tous les prelats sont

presents. Le pape monte sur son trone et donne

1'ordre de faire silence. Get ordre est transmis

a 1'assemblee par une sonnerie de trompettes,

mais il faut croire qu'on cut quelque peine a

s'y soumettre, car le chroniqueur remarque

que le souverain pontife fut oblige d'envoyer

d'avance quelques gardes parler au peuple, sans

doute trop dispose a faire du tumulte. Alors

commencerent les debats !
relatifs a 1'une des

grandes affaires dont le, concile avait a con-

naitre : le proces du schisme allemand.

La troisieme assemblee generale se tint le

jour de la Saint-Andre, le 30 novembre 1215,

jour solennel et memorable a jamais, dit le

chroniqueur Richard de San-Germano. Et il

1. Voir, sur ces debats, notre volume Innocent III, la

Papaute et VEmpire, p. 300-301.
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ajoute : Le pape sort de sa chambre, comme

un epoux (I'epoux de 1'Eglise romaine); il

monte a sa chaire, il s'assied : au-dessous de

lui se tiennent les centurions et les tribuns
,

expressions classiques par lesquelles le notaire

de Frederic II, qui a fait ses humanites, designe

sans doute les gardes pontificaux; car Inno-

cent III avait sa maison militaire, tout comme

son successeur d'aujourd'hui. On a dit que c'est

dans cette troisieme et derniere seance solen-

nelle qu'Innocent aurait prononce le sermon

commencant par les deux mots 6V dormiatis.

II est certain que, dans les recueils des ser-

mons d'Innocent III, celui-ci est inscrit comme

ayant ete adresse aux peres du concile de

Latran. Mais Ton peut se demander si cette

attribution n'est pas le resultat d'une erreur.

D'une part, il n'y a pas, dans ce sermon, un

seul mot qui fasse allusion a la circonstance

presente, a 1'objectif du concile, a 1'auditoire

exceptionnel. Rien que des lieux communs de

predicateur, au milieu d'innombrables citations

de 1'Ecriture; aucune indication caracteristique

du moment et du lieu. D'autre part, Richard

de San-Germano ne dit rien de ce second ser-

mon. II se contente de resumer la triple decla-

ration qu'Innocent III aurait faite.
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La premiere fut relative a 1'afFaire cles Albi-

geois. Le pape parla du comte de Toulouse,

Raimon VI, et donna lecture du decret qui le

deshe"ritait en partie au profit de Simon de

Montfort. En second lieu, il condamna solen-

nellement le celebre traite du moine Joachim

de Floris sur 1'essence de la Trinite et la doc-

trine du theologien Pierre Lombard. Enfin, il

proclama la legitimite de 1'election de Fre-

deric II par les princes allemands et approuva

son avenement a 1'empire. Cela fait, on donna

lecture des soixante-dix ou soixante et onze

canons promulgues par le concile et qui avaient

etc' evidemment discutes et etablis dans un

grand nombre de seances de commissions. Le

saint synode les promulgua, dit le chroni-

queur, et ainsi se termina cette derniere

seance. Le pape avait fait son oeuvre en trois

jours, en 1'honneur de la sainte Trinite.

Evidemment, ce notaire italien, qui avait

1'habitude de la precision, nous a donne la vraie

physionomie du concile, au moins celle des

seances generales : la figure dTnnocent III

apparait dans son recit comme celle d'un souve-

rain absolu qui apporte devant ses sujets des

decisions prises et des solutions arretees. II

semble que les eveques n'aient qu'a approuver
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et que 1'opposition, tres restreinte, n'obtienne

de la liberte de la parole que ce que le pape

veut bien lui laisser.

II est clair aussi que Richard de San-Germano

n'a pas tout dit. On connait les discussions que

1'affaire des Albigeois souleva dans les seances

preparatoires et le tableau que 1'auteur de la

Chanson de la Croisade a fait du concile de

Latran
;
ce tableau est exact dans ses traits essen-

tiels, mais il est difficile parfois d'y demeler les

elements imaginaires des elements strictement

historiques. C'est le recit du notaire et non pas

celui du poete, trop sujet a caution, qu'il faut

prendre comme le fondement premier de nos

connaissances sur le concile.

Mais, pour achever d'en ecrire la physionomie

exterieure, il serait bon d'y ajouter certaines

anecdotes empruntees a d'autres contemporains.

La Chronique de 1'Anglais, Mathieu de Paris,

est tres interessante a ce point de vue. II y a

une page du manuscrit de cette chronique sur

les marges de laquelle on trouve esquisse un

petit dessin representant le concile de Latran,

et 1'auteur a ajoute en note quelques lignes qui

ne manquent pas de piquer notre curiosite. II

parait qu'un des membres de TAssemblee, sans

doute peu favorable a Innocent III ou las d'en-
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tendre trop longtemps des choses serieuses, s'y

amusa a composer ce distique :

Per vicium Jesabel, Romae stat in arce nova Bel,

Condempnatur Abel, fratre tenente Babel.

II est certainement question ici de la fameuse

tour des Conti que le pape avait fait elever en

face du Capitole, pour la defense de son frere

Richard de Segni, persecute par la commune

romaine. Cette tour avait excite les clameurs

indignees des Romains, ennemis du pape. On

accusait Innocent de 1'avoir construite, au fond,

pour lui-m^me, avec 1'argent destine a 1'Eglise.

II y eut trois especes d'affaires soumises au

concile. D'abord les demeles politiques ou les

interets de 1'Eglise se trouvaient engages; puis

les conflits entre gens d'Eglise; enfin les ques-

tions de dogme, d'organisation sacerdotale et de

discipline ecclesiastique.

Parmi tous les problemes de caractere poli-

tique dont traita la grande as'semblee du Latran,

1'afiaire des Albigeois et celle du schisme alle-

mand donnerent lieu, sans contredit, auxdebats
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les plus passionnes. Ces deux incidents etant

precisement ceux sur lesquels les historiens ont

jete le plus de lumiere, nous jugeons inutile de

reproduire ici les exposes ou les controverses

dont ils ont ete 1'objet.

II importe d'insister, au contraire, sur une

troisieme question de haute politique, celle

qu'avait soulevee 1'abdication du roi d'Angle-

terre, Jean sans-Terre, devantla puissance pon-

tificale *.

Fut-elle posee devant le concile? De tres

serieux temoignages permettent de 1'affirmer.

Le plus caracteristique est celui du chroni-

queur Roger de Wendover. Suivant son recit,

le roi Jean aurait envoye au concile trois man-

dataires, 1'abbe de Beaulieu, et deux chevaliers,

Thomas de Huntingdon et Geoffrey de Craw-

combe, charges de faire valoir les griefs du gou-
vernement royal contre 1'archeveque de Cantor-

bery, Etienne Langton. Celui-ci ne repondit rien

au plaidoyer de ses accusateurs : il eut, dit la

chronique ,
1'attitude confuse de quelqu'un qui

se reconnait coupable; il demanda simplement a

tre releve de la suspension. Le pape, indigne,

lui fit, dit-on, cette reponse : Mon frere, par

1. Voir Innocent ///, les Royaute's vassales du Saint-Siege,

p. 236-244.
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saint Pierre, tu n'obtiendras pas aussifacilement

le benefice de 1'absolution; car ce n'est pas seu-

lement envers le roi d'Angleterre, c'est envers

1'Eglise romaine elle-m^me que tu t'es montre

si souvent et si grandement coupable. Nous

voulons en deliberer avec nos freres et decide-

rons, sur leur conseil, du chatiment qui convient

a de pareils agissements. L'avis des cardinaux

fut que le pape devait confirmer la sentence de

suspension prononcee par ses agents en Angle-

terre, et le chroniqueur cite in extenso la bulle

pontificate, datee du 4 novembre, qui contient

cette confirmation de peine.

Sur ce premier incident anglais, toujours

d'apres Roger de Wendover, il s'en greffa un

autre, evidemment connexe avec le premier.

L'archeve"che d'York etant vacant, les chanoines

d'York'qui representaient le chapitre d'York a

Rome presenterent au pape le candidat de leur

choix : celui qu'ils avaient elu, c'etait Simon

Langton, le frere de 1'archevequede Cantorbery.

Innocent leur fit cette declaration, a laquelle ils

pouvaient s'attendre : Sachezque nous ne pou-

vons pas considerer Simon comme votre elu :

pour certaines raisons, nous ne permettrons

jamais qu'il soit eleve a une telle dignite. Vous

1'avez elu contre notre defense formelle. Nous
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cassons et condamnons cette election. Notre

volonte est que ce personnage soit tenu pour

ineligible : une dispense du siege apostolique

lui sera toujours necessaire pour arriver a 1'epi-

scopat. Puis il ordonna aux chanoiries de pro-

ceder immediatement a une autre election :

sinon, il se chargeait, lui, de faire la nomina-

tion d'office. Les chanoines porterent alors leur

choix sur Walter de Grai, eveque de Winchester,

un saint homme, qui, disait-on, etait encore, a

1'heure actuelle, aussi chaste qu'au sortir du flanc

maternel. Par saint Pierre, leur dit Inno-

cent III, la virginite est une grande vertu
;
nous

vous permettrons de prendre celui-la. II

confera clone le pallium a 1'eveque de Winches-

ter. Le nouvel archeveque revint en Angleterre
avec un budget greve de 10000 livres sterling

que lui avaient pretees les banquiers de la curie.

Cela fait, les deux chevaliers Thomas de Hun-

tingdon et Geoffrey de Crawcombe retournerent

aupres du roi.

II y a, dans cette pagedu chroniqueur anglais,

des details precis qui sont corrobores par
d'autres documents contemporains, et elle ne

renferme, a vrai dire, aucune invraisemblance,

de nature a en infirmer a priori la valeur histo-

rique. Cependant, le recit de Wendover a ete
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vivement attaque dans une note critique,

annexee au texte des canons du cpncile, dans

1'edition de Mansi. L'auteur de cette note n'admet

pas que la question de 1'archeveque de Cantor-

bery ait etc portee devant le concile, et il croit

meme que la bulle d'Innocent III du 4 novembre,

qui confirme la suspension d'Etienne Langton,

est un document fabrique. Et voici comment il

justifie son opinion. D'abord, cette bulle est du

4, et la premiere seance du concile ne s'ouvrit

que le 11. Ensuite, elle ne se trouve pas dans

les registres
d'Innocent III. Enfin, d'apres un

autre chroniqueur, Raoul de Coggeshall, c'est au

moment de partir pour Rome que 1'archeveque

de Cantorbery recut notification de sa suspen-

sion, ce qui se produit bien avant le 4 novembre.

Cette argumentation ne nous parait pas de

nature a entrainer la conviction. La date de la

bulle ne prouve rien. Bien que la premiere

seance solennelle du concile n'ait eu lieu que le

11 novembre, le concile etait virtuellement

ouvert le l
er de ce mois, et meme avant, comme

on le verra plus bas; ces debats sur 1'afFaire de

1'archeveque ont du prendre place dans une des

nombreuses seances preparatoires qui ont pre-

cede la premiere des trois assemblies generales.

Nous savons que c'est dans les memes conditions
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que fut discutee la question albigeoise. D'autre

part, si la bulle qui confirmait la suspension ne

se trouve pas dans les registres. d'Innocent III,

la raison en est tres simple; c'est que ces

registres sont loin de contenir toutes les lettres

du pape, et que, d'ailleurs, le registre qui com-

prenait les lettres de la 18e
et de la 19 e annees du

pontifical a disparu, comme on 1'a dit plus haut,

depuis le xive
siecle. Enfm Targument tire d'une

assertion de Raoul de Coggeshall ne vaut pas

mieux. La lettre de suspension qui fut notifiee

a Tarcheveque par les agents du pape, au nom

du Saint-Siege, au moment de son embarque-

ment, n'est pas le meme document que la bulle

confirmative, directement emanee du pape lui-

meme, le 4 novembre, une fois les operations

du concile commencees, et apres consultation

du college des cardinaux.

Quoi qu'il en soit de la question specialement

relative a Etienne Langton, il faut bien croire

que 1'affaire d'Angleterre fut portee devant le

concile, puisque d'autres sources contempo-
raines affirment qu'on y renouvela solennelle-

ment l'excommunication lancee contre les barons

d'Angleterre qui s'etaient souleves contre le roi

Jean et leurs complices. Et 1'un des chroni-

queurs ajoute meme que cette mise hors la loi
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des sujets rebelles du roi Jean provoqua beau-

coup de reclamations.

Le plus grand nombre des affaires conten-

tieuses qui furent soumises a 1'examen du con-

cile appartenait a la categoric des conflits entre

gens d'Eglise. Les clercs du moyen age etaient,

on le sait, tres processifs et la chicane joue chez

eux tin grand role. 11 est impossible de croire

que tons les conflits de cette nature furent

debattus dans les trois assemblies generates :

on doit penser que la plupart de ces debats

eurent lieu dans les seances preparatoires ou

interimaires, c'est-a-dire dans des commissions

de cardinaux ou d'auditeurs apostoliques, avant,

pendant et meme apres la tenue du concile pro-

prement dit. Mais, du reste, les textes contem-

porains ne mentionnent qu'un petit nombre de

ces proces; ce qui ne veut pas dire qu'ils n'aient

pas etc soumis alors en tres grande quantite

aux juges ordinaires du pape et au tribunal

extraordinaire que constituaient les eveques du

monde entier reunis autour d'Innocent III.

Le plus retentissant de ces conflits entre
'

ecclesiastiques est celui qui cut pour objet la

primatie de 1'eglise de Tolede.

L'archeveque de Tolede pretendait, depuis

longtemps, exercer sur 1'Espagne entiere, et
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meme sur une partie de la France, le pouvoir

primatial. II disait avoir droit a 1'obeissance .des

archeveques de Braga, de Compostelle, de

Tarragone et de Narbonne. La question fut cer-

tainement une de celles qu'on devait discuter a

Rome devant le concile ou au moment du con-

cile. Malheureusement, pour nous eclairer sur

la facon dont elle fut alors debattue et reglee,

nous n'avons qu'un document qui a ete produit,

a une epoque tres posterieure, par un arche-

veque de Tolede de la fin du xvi e

siecle, Garcia-

Loaysa Giron, d'apres un manuscrit de sa

cathedrale. Et ce document, qui donne des

details tres circonstancies sur la discussion, est

d'une apparence bizarre et d'un contenu assez

singulier.

On y represente d'abord, dans le preambule,

l'archevque de Tolede, Rodrigo Ximenes,

celui qui etait en fonctions en 1215, comme un

polyglotte qui, non content de plaider sa cause

en latin pour les ecclesiastiques, 1'aurait expli-

quee aux lai'ques presents au concile dans toutes

les langues principales de 1'Europe, en alle-

mand, en francais, en anglais, en navarrais

(c'est-a-dire en basque) et en espagnol. D'ou

1'admiration generale : un pareil don des lan-

gues ne s'etait pas vu depuis les temps aposto-
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liques. Ceci est deja assez extraordinaire. En

outre, Rodrigo Ximeries aurait obtenu du pape

ou du concile des privileges considerables : la

legation apostolique pour dix ans, le droit de

conferer les benefices d'eglise a un certain

nombre de personnes juridiquement incapables

de les posseder, a des batards, a des excommu-

nies, a des sacrileges, a des concubinaires
;

enfin, le droit primatial sur la cite de Seville,

quand les chretiens parviendraient a y entrer,

et sur toutes les eglises et dioceses d'Espagne

qu'on pourrait, par la cpnquete, arracher aux

mains des musulmans.

Le meme document nous fait savoir ensuite

comment 1'archeveque Rodrigo Ximenes reven-

diqua la primatie de Tolede sur les archeveches

de Braga, de Compostelle, de Tarragone et de

Narbonne. 11 cite les bulles des papes du

xn c siecle et d'Innocent III lui-meme qui recon-

naissent a 1'eglise de Tolede la suprematie reli-

gieuse sur toute 1'Espagne, et une lettre d'un

cardinal Hyacinthe, du temps d'Alexandre III,

qui obligeait I'archeveque de Braga d'obeir a

l'archeveque de Tolede comme a son primat.

Et ici la discussion commence.

L'archeveque de Braga, qui etait present,

declare devant le pape qu'il n'a pas_ete cite

,E CONCILE DE LATRAN.
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regulierement en vue de cette affaire, qu'il n'a

done pas a repondre et qu'il ignore complete-

ment la lettre du cardinal Hyacinthe. Replique

tres vive de 1'archeveque de Tolede. II ne

s'etonne pas que 1'archeveque de Braga ne lui

oppose que des negations, car il se sent en

mauvaise posture. Un de ses predecesseurs,

Burdin, s'est revoke jadis contre 1'autorite legi-

time du pape Pascal II, a fait cause commune

avec 1'empereur d'Allemagne contre la papaute,

est devenu antipape sous le nom de Gre-

goire VIII, et a termine miserablement sa vie,

sacrilege et excommunie, dans les cachots d'un

monastere de la Calabre. Ces faits ne sont pas

seulement attestes par 1'histoire, mais par la

peinture elle-meme. Yous n'avez, poursuit

Rodrigo Ximenes, qu'a Jeter les yeux sur la

salle ou nous sommes : vous y voyez une fres-

que representant la revolte et la punition de

1'ex-archeveque de Braga, Tantipape Burdin.

L'archeveque de Compostelle se leve a son tour

et declare ne pas comprendre comment 1'arche-

veque de Tolede ose demander pour son eglise

la suprematie sur celle de Compostelle, cette

eglise d'une antiquite reculee ou repose le

corps de saint Jacques, le cousin du Christ,

1'apotre qui a le premier converti 1'Espagne et
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amene a la foi chretienne une infinite de pai'ens.

L'antiquite de 1'eglise de Compostelle,

riposte Rodrigo, n'en parlons pas! Elle date a

peine de 109 ans : c'est en 1124 seulement que

1'archeveche de 1'antique cite d'Emerita, reprise

sur les Sarrasins, a ete transfere a Compos-

telle, qui n'etait alors qu'un oratoire insigni-

fiant. L'eglise de Tolede est beaucoup plus

ancienne, puisqu'elle a ete fondee par saint

Eugene, disciple de saint Paul. L'archeveque

de Compostelle se reclame du patron de son

eglise, saint Jacques, un apotre; soit, mais

1'eglise
de Tolede a pour patronne la Vierge

Marie elle-meme. Sans doute, il est beau d'avoir

ete le cousin du Christ, mais combien plus glo-

rieux d'avoir ete sa mere, celle qui 1'a concu,

engendre, nourri de son lait et constamment

suivi jusqu'au calvaire, jusqu'au tombeau! Et,

d'ailleurs, est-il exact de dire que saint Jacques

ait ete 1'apotre de 1'Espagne? II n'y est jamais

venu. II a preche en Judee et il a ete decapite,

sous Herode, a Jerusalem. Son corps n'a ete

transfere a Compostelle que plus tard, par des

disciples qui 1'avaient enleve. Pour moi, jen'irai

jamais jusqu'a dire, afin de prouver ma pri-

matie, que le corps de la sainte Vierge a ete

enseveli dans 1'eglise de Tolede : nous savons
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trop bien qu'il est au ciel, clans la gloire, avec

le Seigneur. J'aimerais mieux etre coupe en

petits morceaux que d'emettre line pareille affir-

mation.

La replique de 1'archeveque de Compostelle

fut tres breve : Quand meme 1'archeveque de

Tolede serait le primat des Espagnes, assertion

tout a fait fausse, ses sufFragants ne seraient

pas tenus de lui obeir en quoi que ce soit.

L'archeveque de Tarragone n'etait pas pre-

sent : ce fut 1'eveque de Vich qui repondit pour

lui et pour les autres suffragants egalement

absents, et il fit la meme reponse que 1'arche-

veque de Compostelle : L'archeveque de Tolede

n'est pas primat et nous ne lui devons aucune

espece d'obeissance . Enfin, 1'archeveque de

Narbonne n'assistait pas a la seance ce jour-la;

mais le lendemain, en plein consistoire, il fit

observer, comme 1'avait fait 1'archeveque de

Braga, qu'il n'avait pas ete cite dans les formes

regulieres pour se defendre sur cette question.

Le document se termine par cette formule,

qui le date avec precision : Fait au Latran, le

8 des ides d'octobre, c'est-a-dire le 8 octobre

de 1'annee de 1'Incarnation de Notre-Seigneur,

1215, la dix-huitieme annee du pontificat du

pape Innocent III. On trouve ensuite la
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phrase suivante : Ces fails ont ete tires d'un

manuscrit de 1'eglise
de Tolede . Enfin, en

guise de conclusion, les six lignes que voici :

G'est ainsi que Rodrigo Ximenes a plaide publi-

quement a Rome la cause de sa primatie et Va

gagnee, car le souverain pontife lui a accorde,

disait-on, le titre de primat, comme il le lui avail

accorde auparavant dans un diplome : conces-

sion approuvee par ses successeurs Honorin8 et

Gregoire .

Les erudits espagnols qui ont traite, avec une

critique relative, de 1'histoire ecclesiastique

d'Espagne, Ferreras, Flores, et, a 1'epoque

presque contemporaine (en 1873), Vicente de la

Fuente, n'ont pas hesite a dire que ce docu-

ment etait un faux. II y a, sur la primatie de

Tolede, toute une litterature, et, dans le nombre

de ces ecrits, un certain nombre de faux comme

les Espagnols en ont fabrique de tout temps. Et

pour taxer ce texte de faussete, ils se sont'

appuyes surtout sur quatre arguments. D'abord,

s'il est incontestable que Rodrigo Ximenes etait

a Rome apres la mort d'Innocent III, en 1217 et

1218, rien ne prouve qu'il ait assiste au concile

de Latran. En second lieu, il est extraordinaire

qu'un archeveque ait ose, a Rome, en face du

pape, s'elever centre la legende, acceptee par
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tout le moyen age, de la predication et de la

mort de saint Jacques en Espagne. En troisieme

lieu, le document est date du 8 octobre; or, le

concile de Latran n'a commence que le 11 no-

vembre; done, la question de la primatie de

Tolede n'a pu etre traitee devant ce concile.

Enfin, il est inexact que Rodrigo Ximenes ait

gagne sa cause devant Innocent III; les deux

historiens les plus serieux de 1'Espagne,

Mariana et Zurita, admettent bien que la ques-

tion ait etc debattue en presence de ce pape,

mais ils soutiennentqu'il la laissa sans solution,

qu'il refusa de se prononcer dans un sens ou

dans 1'autre. Et Ton en a urie preuve certaine :

une lettre qu'Innocent III ecrivit, le 12 Jan-

vier 1216, a I'archev6que de Braga et oil il

affirme : 1 que la question a ete solennelle-

ment discutee devant lui
;
2 que le proces est

toujours pendant; 3 qu'il a assigne aux parties

un nouveau delai pour comparaitre a sa barre

le l
er novembre 1216.

Telle est 1'argumentation des critiques espa-

gnols, Le dernier e'rudit qui, a notre connais-

sance, se soit occupe de la question, Gams,

dans son Histoire ecclesiastique d'Espagne, ne

semble pas aussi affirmatif que ses devanciers.

II n'accepte pas tous leurs arguments, notam-
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ment celui qui est tire de la date du document

incrimine et de 1'absence de temoignage prou-

vant la presence de 1'archeveque de Tolede an

concile. On voit tres bien qu'il n'estpas aussi

convaincu.

Nous estimons, en effet, que la demonstration

de Flores et de la Fuente est loin d'etre irrefu-

table. D'abord, le document decouvert a Zurich,

la liste des eveques presents au concile, anean-

tit leur premier argument. II prouve que 1'arche-

veque de Tolede etait a Rome en novembre 1215,

il pouvait y etre aussi des le commencement

d'octobre, et rien n'empeche de croire que
I'afifaire de la primatie de Tolede a etc 1'ime de

celles qui furent discutees avant 1'ouverture offi-

cielle du concile, dans une des nombreuses

seances preparatoires qui se tinrent au Latran

avant le 11 novembre. Toutes ces seances ont

pu etre considerees, dans les documents contem-

porains, cornme ayant appartenu a la periode

rneme du concile : il en fut ainsi des debats sur

Taffaire des Albigeois. Par la tombe le second

argument des critiques espagnols. Sur 1'invrai-

semblance qui resulterait de ce que 1'archeveque

Rodrigo Ximenes aurait nie 1'authenticite du

voyage de 1'apotre Jacques en Espagne, on

repondra d'abord que tous les moyens de de-
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fense sont bons, au moyen age, pour un primal

qui veut demontrer sa primatie en ruinant celle

de 1'adversaire, et ensuite que Rodrigo Ximenes

n'est pas le premier clerc verm, ignorant et

pret a accepter toutes les fables; c'est un

lettre, un savant, un historien, 1'historien

connu sous le nom de Rodrigue de Tolede.

Quant au dernier argument, celui qui consiste

a dire que le proces de la primatie de Tolede,

contrairement a 1'assertion de 1'auteur du docu-

ment, ne fut pas regie au concile de Latran,

qu'il fut seulement pose et discute, comme

1'atteste la lettre adressee par Innocent III a

1'archeveque de Braga, nous en admettons par-

faitement la valeur et le bien fonde. II faut

accorder, en effet, avec Mariana, Zurita et 1'edi-

teur des Conciles, qu'il n'est pas vrai qu'Inno-

cent III ait confere a l'archevque de Tolede la

primatie qu'il demandait sur Braga, Tarragone
et Narbonne; mais ajoutons que ceci ne prouve

pas, a notre avis, la faussete du document relatif

au debat contradictoire de 1215. Et voici pour-

quoi.

Quand on examine de pres le texte produit

par Loaisa d'apres un manuscrit de 1'eglise de

Tolede, on s'apercoit aisement qu'il se compose
de deux parties bien distinctes et que, somme
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toute, il a ete remanie. L'assertion que Rodrigo
aurait gagiie son proces n'est qu'une addition au

document relatif au concile, et, selon toute

vraisemblance, n'en faisait pas partie, puisque

c'est avant cette derniere phrase que nous trou-

vons la mention : Voila ce que portait le

manuscrit de Toledo
,
hsec ex libro ms. eccle-

six Toletanse. Et, de fait, dans tout ce qui pre-

cede ces derniers mots, nous ne voyons nulle

part ('affirmation qu'Innocent III aurait conclu

en faveur de Rodrigo. II serait tres possible

que cette affirmation cut ete ajoutee par un

faussaire, peut-etre par Tarchev^que du

xvi e

siecle, Loaisa lui-meme. II y aurait meme

quelque raison de croire que tout le preambule
du document, la page oil il est question du

polyglottisme de Rodrigo et des privileges exor-

bitants qu'il aurait obtenus pour son eglise, fut

de la meme fabrique. II ne resterait done d'au-

thentique que 1'espece de proces verbal de la

discussion contradictoire qui commence avec les

mots : a Notum sit omnibus hominibus presen-
tem paginam inspecturis ,

formule qui semble

etre, en effet, le commencement d'une notice

telle qu'on les redigeait encore au xin e
siecle.

Cette explication est d'autant plus vraisemblable

qu'il parait difficile de croire que le remanieur
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ou le faussaire ait invente tous les details d'une

precision singuliere qui se trouvent dans 1'ex-

pose de la discussion. Plusieurs de ces details

sont confirmes comme historiques par d'autres

documents, notamment le passage oil Rodrigo

parle a ses collegues des peinturesqui existaient

encore de son temps dans la salle du palais de

Latran ou ils se trouvaient reunis *.

Le manuscrit de Tolede cite par Loaisa con-

tenait done, sur le debat de la primatie, une

relation contemporaine d'Innocent III ou, au

moins, de Rodrigo, qui mourut en 1240, rela-

tion qui aurait etc retouchee et augmentee pos-

terieurement pour satisfaire aux pretentions des

archeveques de Tolede.

Un autre incident, sur lequel d'ailleurs les

details font defaut, interessa encore la region

espagnole. L'eveque de Lisbonne demanda au

1. La salle ou fut debattu le proces de la primatie de

Tolede etait une des chambres contigues a la chapelle de

Saint-Nicolas, dans 1'interieur du palais de Latran. On y

voyait en effet une suite de tableaux representant le

triomphe des papes legitimes, aux xi* et xii 9
siecles, sur les

antipapes, pendant la querelle des investitures, et notamment
celui ou le pape Calixte II etait represente domptant 1'anti-

pape Burdin. Cette peinture a ete detruite on ne sait pas
precisemeut a quelle epoque ; ;il n'en a ete conserve aucune

copie, aucun dessin; mais Panvinio, qui la vit encore, a

reproduit 1'inscription qui 1'accompagnait : Ecce Calixtus,
honor patriae, decus imperiale. Nequam Burdinum domat,
pacemque reformat.
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pape et aux eveques du concile que les pelerins

de 1'Europe du Nord, qui passaient par le

detroit actuel de Gibraltar pour gagner la

Terre-Sainte, pussent s'arreter en terre portu-

gaise ou espagnole et y combattre les Sarrasins.

Mais Innocent III qui, depuis quelques annees,

s'efforcait de faire converger sur la vraie croi-

sade, en Egypte ou en Syrie, toutes les forces

de la chretiente, opposa a la requete du prelat

portugais une fin de non-recevoir absolue.

Pour venger 1'Eglise, dit-il, il faut frapper le

musulman a la tete : c'est par la que nous devons

commencer.

Parmi les prelats de la region anglaise qui se

trouvaient au concile, 1'abbe de Saint-Albans,

Guillaume, attira 1'attention generale en inter-

rogeant Innocent III sur une question qui inte-

ressait an plus haut degre les etablissements

ecclesiastiques : Saint-Pere, dit-il, nous tous

qui possedons dans notre eglise le corps de

quelque saint, nous est-il permis, quand nous

en sommes a cette partie de la messe qui est la

secrete, de nommer ce saint parmi les autres

protecteurs du lieu ou nous officionsPNous vou-

drions avoir, sur ce point, uue certitude, car

nous savons que tout ce qui est arrete dans ce

saint concile doit avoir perpetuellement force
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de loi. Le pape repondit posement et pru-

demment : II me parait convenable et con-

forme au droit, qu'au moment de la secrete,

dans la serie des patrons invoques, le saint dont

1'eglise possede les restes soit nomme et qu'on

se reclame de sa protection particuliere.
La

chronique anglaise ajoute que 1'abbe, ainsi ren-

seigne, n'en demanda pas davantage. Avant

qu'Innocent III lui fit cette reponse, on avait

traite avec soin, au concile, de la messe et de

tout ce qui concernait la messe. On abolit, a

cette occasion, certains rites dont 1'usage remon-

tait a une epoque eloignee.

Parmi les conflits relatifs a la region francaise,

il faut citer en premiere ligne celui qui avait

pour objet 1'election de 1'abbe de Saint-Martial

de Limoges. En 1214, trois abbes se disputaient

la direction de ce monastere. En 1215, il sub-

sistait encore deux concurrents, etchacun d'eux,

pour triompher de son rival, devait tacher

d'obtenir 1'adhesion du pape. L'un d'eux,

Aleaume, penitencier du roi Jean sans-Terre et

candidat favori du legat Robert de Courcon,

s'empressa d'aller au concile de Latran plaider
sa cause. Son concurrent, Pierre la Guirse, qui
etait plus particulierement 1'elu des moines,
retenu par une maladie, ne put que se faire
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representer par procureurs. Ces representants

n'obtinrent rien du pape et depenserent inu-

tilement 6000 sous
,

dit la Chronique de

Saint-Martial. II est probable qu-e 1'affaire de

Limoges fut soumise, non aux deliberations du

concile reuni en assemblee pleniere, raais a

celles d'une des commissions qui siegeaient au

Latran. Cependant, Innocent III, voulant mettre

fin au schisme local, cassa 1'election faite par

les moines et les priva du droit d'elire. L'eveque

de Limoges, qui avait beni Pierre la Guirse, fut

vivement reprimande. Le pape confia a trois

delegues speciaux le soin d'aller a Limoges s'en-

querir si Aleaume etait dans les conditions vou-

luespour etre abbe, et, s'ils le trouvaient tel, de

1'introniser et de contraindre les religieux a

respecter la decision pontificale.

On traita aussi au Latran de la paix a retablir

entre 1'eveque de Poitiers et 1'abbe de la Trinite

de Vendome, qui se disputaient le prieure

d'Olonne en Vendee.

La venue de saint Dominique et de 1'eveque

de Toulouse, Fo"ulque, au concile, est mise hors

de doute par les plus anciens biographes du

saint. Mais il importe ici de serier les temoi-

gnages et de marquer le developpement de la

legende dominicaine. Le recit de Jourdain de
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Saxe est le premier en date (avant 1234), le

plus simple et probablement celui qui se

rapproche le plus de la verite. II en ressort

d'abord que Dominique et Foulque avaient, pour

s'adresser au pape et au concile (independam-

ment de 1'appui qu'ils devaient prater aux repre-

sentants de Simon de Montfort dans les debats

de I'affaire d'Albigeois), un double objectif. Us

voulaient obtenir : 1 la confirmation des

revenus et des proprietes que Dominique avait

recus de Simon de Montfort ou de I'ev&que de

Toulouse, soit pour la communaute de Prouille,

soit pour le noviciat de predicateurs qui entou-

raient le saint a Toulouse
;
2 1'approbation pon-

tificale pour cet institut toulousain de predi-

cateurs, fonde effectivement des avril 1215, et

qui, dans la pensee du fondateur, n'etait que

1'embryon d'un ordre special dit des Freres

Precheurs et charge d'exercer par toute TEglise

le ministere apostolique. C'est, en effet, pen-
dant la periode preparatoire du concile, le

8 octobre 1215, qu'Innocent III exauca la pre-

miere requite de Dominique. Il'prit alors, sous

la protection de saint Pierre, le monastere de

Prouille et ses possessions. Mais il ne donna

pas, pour Fordre des Freres Prdcheurs, 1'appro-

bation qu'on lui demandait. Au dire de Jourdain
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de Saxe, il se contenta d'exhorter Dominique
a retourner pres de ses freres, et, apresen avoir

delibere avec eux, a choisir une regie monas-

tique deja approuvee, sous laquelle il placerait

son institut; il reviendrait ensuite a Rome et

obtiendrait en tons points la confirmation du

pape . Cette attitude d'Innocent III est tout a

fait d'accord avec le decret qu'allait promulguer
le concile et qui defendait d'introduire dans

1'Eglise de nouvelles formes de vie monastique.

Ce decret ordonnait a celui qui voudrait entrer

en religion de s'attacher a 1'une des regies deja

connues. Le concile et le pape se croyaient alors

obliges de reagir contre la multiplication

excessive des systemes nouveaux de reTorme reli-

gieuse, mouvement dangereux puisqu'il pouvait

aboutir et avait effectivement abouti a des doc-

trines heterodoxes. D'ailleurs, le refus d'Inno-

cent III d'approuver le nouvel ordre que projetait

Dominique peut s'expliquer par un autre cote

si Ton songe que Dominique avait etc, en realite,

dans la guerre des Albigeois, un des collabora-

teurs les plus actifs du parti catholique intran-

sigeant, de celui qui voulait la lutte a outrance

contre les heretiques et la depossession complete

des comtes de Toulouse au profit de Simon de

Montfort. Or, c'etait contre ce parti qu'Inno-
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cent III n'avait cesse de se debattre pour

empecher la croisade albigeoise dedegenereren

une cfiuvre de sang et d'expropriation injuste. II

allait lutter contre ce parti, meme en plein con-

cile. Les liens etroits qui unissaient Dominique

a Tun des plus ardents defenseurs de Montfort,

I'eveque Foulque, n'etaient pas aux yeux du

pape une recommandation, tout au contraire.

Somme toute, on ne connait pas d'autre

marque authentique de la bienveillance d'lnno-

cent III pour Dominique et son oeuvre que la

bulle confirmative des possessions de Prouille.

Mais, comme les panegyristes du saint ne pou-

vaient admettre que le pape cut oppose une fin

de non-recevoir a 1'autre requete, infmiment

plus importante, il se forma de bonne heure

une legende dont Joiu-dain de Saxe n'a rien dit

et qu'on trouve dans la biographic e'crite par
Constantin d'Orvieto.

Pour triompher des resistances du pape,

Dominique a recours a la priere et Dieu inter-

vient. Une nuit, Innocent a une vision. La basi-

lique du Latran lui apparait toute disloquee et

sur le point de tomber, mais Dominique accourt,

soutient 1'edifice et rempeche de s'ecrouler.

C'est cette vision que les peintres du xine
et du

xive

siecles, mettant en ceuvre le recit domini-
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cain, ont souvent reproduite sur les murs des

convents des Freres Precheurs. Innocent III,

des lors, est convert!. II engage toujours nean-

moins Dominique a retourner vers ses freres et

a choisir avec eux une regie deja approuvee. De

fait, Innocent III ne confirma jamais 1'ordre

dominicain. Dominique ne revint a Rome que

pour presenter sa requete a son successeur,

Honorius III, qui approuva 1'ordre, le 22 de-

cembre 1216.

Les historiens de 1'autre grand ordre men-

diant, celuidesFreresMineurs, n'ontpas manque

d'etablir, entre leurs origines et celles des Domi-

nicains, un parallelisme qu'ils jugeaient rieces-

saire, et de pretendre que saint Francois etait

venu, lui aussi, au concile de Latran, pour obte-

nir de 1'Eglise universelle 1'approbation de son

oeuvre et la confirmation de sa regie. La demons-

tration de ce dernier fait, que Wadding a donnee

dans ses Annales, a passe ensuite dans les

recueils de conciles, et Mansi 1'adopte sans la

moindre reserve. Les Bollandistes, dont la cri-

tique est plus severe, ont etc obliges de remar-

quer que les textes allegues par Wadding ne

permettaient pas d'arriver, sur ce point, a une

certitude
;
mais ils ne corisiderent pas moins sa

conclusion comme tout a fait vraisemblable. En
4
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realite, le seul temoignage precis sur lequel

s'appuie 1'annaliste de 1'ordre des FreresMineurs

est celui de Mariano de Florence, un ecrivain du

xv c siecle. Lcs autres textes invoques sont du

xiv c
. Quoi qu'en disc Wadding, qui cite a tort

comme une autorite favorable a sa these le

frcrc Leon ct les auteurs de la Legende des

Trois-Compagnons, il n'ya pas, dans les sources

les plus anciennes de la vie de saint Francois,

un seul mot qui permettc d'attester la presence

du saint an concile de Latran, ni d'etablir

que sa regie aurait recu Tapprobation, meme

simplement verbale, de la grande assemblee.

Les seules conclusions positives auxquelles ait

pu arriver la critique moderne touchant* les

rapports d'Innocent III avec Francois d'Assise

sont les suivantes : 1 vers juin 1210, le pape,

apres la comparution devant lui des penitents

d'Assise, confirme verbalement leur premiere

regie et autorise leur predication; 2 avant le

16 juillet 1216, il accorde a sainte Claire et a

ses soeurs le privilege de la pauvrete ;
3 saint

Francois se trouve a Perouse a 1'epoque de la

mort d'Innocent III.

II est, d'ailleurs, invraisemblable, a priori,

qu^au moment ou Innocent III et les Peres du

concile promulguaient, contre les religions
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nouvelles ,
le canon quc Ton connait et ecar-

taient la requete de saint Dominique, ils aient

consacre solennellemeni de leur approbation

1'oeuvre de saint Francois. Et, lorsque les Bol-

landistes affirment que cette consecration solen-

nelle est prouvee implicitement par le fait meme

que le canon en question n'a entraine, pour

1'ordre des Mineurs deja tres repandu en Italic,

aucune sorte d'interdiction ou de diminution, ils

font un raisonnement vicieux. On sait quelle

place les hypotheses et les fables tiennent dans

1'histoire des origines des deux grands ordres

mendiants, et il y a longtemps qu'on a remarque,
en particulier, que la legende de la vision d'ln-

nocent III sur la dislocation de son palais de

Latran etait commune aux deux instituts. Dans

la salle du musee du Louvre, consacree aux pri-

mitifs italiens, on peut voir en double exemplaire

1'histoire de 1'apparition a Innocent III, couche

dans son lit, la tiare en tete, du palais chance-

lant sur sa base et sauve de la ruine par le seul

appui d'un saint. Seulement, dans le tableau de

Giotto, ce saint est Francois d'Assise, et, dans

le tableau de Fra Angelico, c'estle fondateur de

1'ordre des Dominicains.

Pour en finir avec les affaires de France, on

notera un incident assez grave qui fut souleve au
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concile par les eveques francais. Le cardinal

Robert de Courcon, charge, a titre de legat, de

precher la croisade en terre francaise, s'y etait

faitunetres mauvaise reputation par sarapacite,

ses exactions et ses allures autoritaires. Quand
il avait convoque un synode a Bourges, les

eveques s'etaient empresses de s'abstenir et d'en

appeler du legat au pape. Au concile de Latran,

il fut, de leur part, 1'objet d'une protestation vehe-

mente. Le pape, pour les apaiser, dut reconnai-

tre les torts et les abus de pouvoir de son legat;

il leur demanda, comme un service personnel,

de pardonner au coupable et de ne pas insister.

L'Allemagne et les pays du Nord fournirent

aussi leur contingent d'affaires litigieuses ou

autres, mais nous n'en connaissons, sans doute

aussi, qu'une minime partie. Ainsi, les chroni-

queurs affirment que c'est dans le concile de

Latran que 1'ancienne abbaye de Chiemsee, en

Baviere, fut transformed en eveche. Innocent III,

suivant le droit que s'arrogeait la papaute, en

nomma d'office le premier titulaire. II confirma

aussi, apres discussion, 1'election contestee du

nouvel eveque de Passau, Ulric. D'autre part, la

Chronique de 1'abbaye de Lauterberg, pres

Merseburg, nous donne de curieux details sur un

conflitecclesiastique qui recut encore sa solution,
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a Rome, au temps du conoile. II y avait guerre,

et guerre tres apre. entre un chanoine de cette

abbaye, Henri, et 1'un des dignitaires,
le prevot

Thierri. Celui-ci en voulait au chanoine parce

qu'il s'etait fait 1'agent du pape et de ses legats,

et il 1'avait expulse de son siege. L'affaire fut

evoquee a Rome, ou les deux adversaires devaient

assister au concile, et le chroniqueur nous

raconte comment le prevot Thierri partit avec

une grosse somme d'argent dont il avait eu soin

de se munir, et comment son proces se deroula

devant les juges du pape. Innocent III donna

1'ordre de retablir Henri dans la possession de

son canonicat et de faire une enquete sur les

agissements du prevot. Mais, ce qui nous inte-

resse le plus dans ces pages de chronique, au

point de vue particulier de 1'histoire du qua-

trieme concile de Latran, c'est la phrase que

voici
(il s'agit des preparatifs pour le depart a

Rome) : Le prevot, commed'ailleurs la plupart

des prelats, desirait arriver avant 1'epoque du

concile, afin de pouvoirplus commodement et a

loisir obtenir le reglement de ses affaires . On
voit par la comment et pourquoi un grand nombre

de questions, politiques et ecclesiastiques, ont

ete debattues au Latran avant 1'ouverture offi-

cielle de 1'assemblee,
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Est-ce dans une de ces seances preliminaires

oudans une des trois reunions generates que fut

soumise au pape et au concile la question de la

conversion des pai'ens de la Baltique et des con-

quetes operees par les chretiens de 1'Esthonie

et de la Livonie? C'est ce qu'il est difficile de

decider. Toujours est-il que 1'eveque livonien,

Albert, rendit compte publiquement des guerres,

des travaux et des tribulations, mais aussi des

triomphes, qui avaient signale le developpement ,

de la foi chretienne dans ces pays lointains. Get

expose fat fort applaudi. Et I'ev6que ajouta :

a Saint-Pere, ta Saintete emploie tout son zele a

liberer la terre de Jerusalem, qui est la terre du

fils de Dieu; mais la Livonie est placee sous le

patronage de la mere de Dieu, ct tu ne dois pas

I'abandonnner : elle a droit, elle aussi, a ton

entiere sollicitude. Or, 1'amour que le fils porte

a sa mere fait que, s'il ne veut pas que sa propre

terre soit perdue sans retour, il ne supporte

pas non plus que la terre maternelle, celle de

la Vierge Marie, soit en danger. Le pape

repondit : Nous ne cesserons jamais de nous

inte'resser d'un cceur paternel a la terre de la

mere comme a celle du fils. Et, toujours

d'apres la chronique de Henri le Livonien, apres

la cloture du concile, il renvoya tout joyeux les
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eveques d'Esthonie et de Livonie. II leur avait

renouvele, avec le pouvoir de precher chez eux

la croisade, celui de remettre les peches aux

pelerins qui partiraient avec eux pour la

Livonie, afin d'y defendre, centre les insultes

des pai'ens, 1'eglise nouvellement organisee.

Quand on aura ajoute que le concile s'oc-

cupa de 1'organisation ecclesiastique de Tile de

Chypre en transportant le siege archiepiscopal

de Famagouste a Nicosie et en creant un arche-

v6que latin, et qu'il accorda a certaines congre-

gations d'importance Internationale, telles que
celles de Citeaux et de Premontre, 1'exemption

plus ou moins partielle des charges pecuniaires

que la croisade devait entrainer pour le

monde chretien, on aura signale a pen pres

tous les incidents notables que les chroniques

contemporaines attribuent an quatrieme con-

cile de Latran et donne une idee deja suf-

fisante de son activite.

*
* *

Parmi les documents emanes du concile

meme et qui nous renseignent directement sur

son oeuvre, il faut citer, en premiere ligne, 1'edit
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Ad liberandam terram . On y trouve 1'enu-

meration des mesures prises par le pape et par

1'assemblee des eveques pour assurer, ce qui

tenait tant au cceur d'Innocent III, la realisation

du projet de croisade.

II fut convenu que le depart general de 1'ex-

pedition aurait lieu le l
er

juin de 1'annee sui-

vante (1216) et que les forces chretiennes, qui

seraient transporters par mer, se concentre-

raient soit a Brindisi, soit a Messine. Les clercs

croises jouiront du revenu de leur benefice

pendant trois ans, comme s'ils residaient dans

leurs eglises. Les prelats forceront, m6me sous

la menace de 1'excommnnication, s'il le faut,

les hommes qui ont pris la croix a s'acquitter

de leur voeu et a s'embarquer pour la Terre-

Sainte. Les rois, dues, princes, marquis,

comtes, barons, tous les feodaux, et tons les

bourgeois des cites, villes et villages qui ne

prendront pas personnellement part a 1'expe-

dition, seront tenus de s'y faire representer par

un nombre de soldats proportionne a leurs res-

sources et de payer pour 1'entretien de ces sol-

dats pendant trois ans. G'est a ce prix qu'ils

meriteront la remission de leurs peches. La

meme indulgence est octroyee a tous ceux qui

fourniront aux croises ou feront construire pour
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eux les vaisseaux dont ils ont besoin. Les recal-

citrants, ceux qui ne voudront ni partir ni

payer, auront a repondre de leur abstention

criminelle devant le souverain juge, au jour du

Jugement.
Mais il ne faut pas qu'on puisse dire que les

gens d'Eglise poussent les autres au sacrifice

de leur personne ou de leurs biens et ne

remuent pas eux-memes le petit doigt . Du

haul en bas, 1'Eglise est taxee. Le pape donne

hii-meme, pour sa part, 30000 livres et le

navire sur lequel partiront les Romains. Tout

1'argent qui lui reste des aumones envoyees a

Rome a ete remis au patriarche de Jerusalem,

aux maitres du Temple et de 1'Hopital pour les

besoins de 1'armee expeditionnaire. Tous les

clercs, grands et petits, devront payer, pendant
trois ans, le vingtieme de leur revenu, a 1'ex-

ception de certaines congregations. Le pape
et les cardinaux eux-memes payeront plus que
les autres, le dixieme de leur revenu.

En retour de leur sacrifice, les croises seront

exempts, pendant qu'ils seront au service du

Christ, de toute taille, de toute exaction, de

tout impot. Ils sont places sous la protection de

saint Pierre, et les archeveques et eveques
devront defendre, envers et contre tous, leurs
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personnes et leurs biens. Leurs creanciers n'au-

ront pas le droit de les poursuivre et d'exiger

d'eux les interets de leurdette. On aurarecours

au bras seculier pour obliger les Juifs a leui1

remettre aussi les interets qui leur sont dus.

Les prelats qui montreront de la tiedeur ou de

la negligence a faire rendre justice aux croises

et aux families des croises seront rigoureu-

sement punis.

Puis vient la serie des prohibitions, des

menaces et des anathemes. Anatheme contre

les pirates et les corsaires qui capturent les

pelerins pour les ranconner et entravent ainsi

la croisade, car ceux-la sont, par le fait, les

complices des infideles. Anatheme encore

contre ces chretiens impies qui vendent aux

Sarrasins des vaisseaux et du materiel de guerre

(ceci est dirige contre les 'Venitiens et contre

les autres marchands des ports d'ltalie qui n'ont

jamais cesse de trafiquer avec le musulman).
Interdiction generale des tournois pendant trois

ans. Ces fetes sanglantes, ou les nobles s'en-

dettent et s'epuisent, sont un des obstacles les

plus scandaleux qui s'opposent a 1'oeuvre chre-

tienne. Enfin, a la demande du concile, le pape

edicte, pour tous les pays chretiens, une paix

generale de quatre ans. Les prelats de toute
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1'Europe out charge de regler partout les dii-

ferends, de faire conclure destreves et de punir,

par 1'excommunication et 1'interdit, les princes

qui continueront a guerroyer.

Ce decret sur la croisade, qui ne faisait, en

somme, que soumettre a la sanction plus impo-

sante d'un concile cecumenique des mesures

deja prises par les papes anterieurs et par

Innocent III lui-meme dans des circonstances

analogues, se termine par ce qui devait le plus

vivement frapper I'opinion et determiner les

consciences : la promesse de 1'indulgence ple-

niere, de la remission generale des peches a

tons ceux qui prendront la croix et a tous ceux

qui, sous une forme quelconque, participeront

a 1'ceuvre sainte.

A cette legislation etonnante qui decretait

1'exode de 1'Europe sur 1'Asie, la paix univer-

selle, la liberation de toutes les consciences

coupables, il ne manquait que d'etre obser-

vable et pratique. On avait songe a tout, dans

ce decret de croisade, sauf a 1'eventualite que
la croisade ne se ferait pas. La chevalerie et

surtout les hauts barons et les princes repon-

dirent si mal a 1'appel du pape et du concile

que la grande expedition, en effet, n'eut pas

lieu. Quant a la paix generale, elle resta
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naturellement dans le domaine des utopies.

Le concile pouvait avoir du moins 1'esperance

que, dans 1'ordre de la reforme religieuse et de

la reorganisation du sacerdoce, ses decisions

seraient acceptees et prendraient force de loi.

Nous ne pouvons presenter ici, sur les canons

du quatrieme concile de Latran, une analyse

detaillee, qui deborderait le cadre de cette

etude, car le concile a touche a toutes les

questions un peu importantes concernant le

culte et la discipline ecclesiastique. II suffira

de rappeler les traits principaux de la reforme

de 1215, en les placant dans un ordre logique

qui fait defaut dans ces canons comme dans

beaucoup d'autres documents legislatifs du

moyen age.

Le texte latin des decrets ou canons est

accompagne, dans Mansi, d'une traduction

grecque mediocre, mais qui prouve que 1'Eglise

d'Orient, alors politiquement soumise a celle

d'Occident, avait ete represented au concile et

interessee a ses operations. Ce n'est pas seu-

lement par le texte meme des canons que nous

connaissons 1'ceuvre religieuse du concile. Les

chroniqueurs contemporains ou posterieurs

nous en ont parle. Us ont meme cite ceux de

ces decrets qui leur paraissaient d'une impor-
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tance ou d'une nouveaute particuliere. Tel est

le canon qui ordonnait aux Juifs de porter un

costume special, celui qui condamnait les doc-

trines de Joachim de Floris et d'Amauri de Char-

tres, celui qui obligeait les
lai'cjues

a se con-

fesser et a communier une fois 1'an, celui qui

pe-rmettait le mariage entre parents a partir du

cinquieme degre, celui qui defendait de creer

de nouvelles formes de vie monastique, etc.

Du reste, ces chroniqueurs, comme nos jour-

nalistes d'aujourd'hui, citaient inexactement,

faisaient des confusions facheuses ou meme

attribuaient au concile des mesures qu'il n'avait

pas prises.

L'anecdotier anonyme, connu sous le nom de

Menestrel de Reims, et qui ecrivait, il est vrai,

a la fin du regne de saint Louis, affirme qu'en

vertu d'un des canons de 1215, il fut decrete

que le pretre qui porterait 1'hostie a un mourant

serait accompagne d'un enfant de chceur son-

nant une clochette. II a invente cette disposi-

tion : elle ne se trouve pas dans le texte de

Mansi ni ailleurs. De meme, le franciscain de la

Souabe, qui ecrivait, apres 1292, la chronique
intitulee Flo?'es temporum, a consacre a la legis-

lation d'Innocent III un paragraphe qui est un

singulier melange de dispositions edictees par
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le concile ct dc decrets canoniques cmancs

d'Innocent III dans de tout autres circonstances

et a une epoque bien anterieure. Ce religieux

est d'ailleurs fort mal informe, puisqu'il place

le quatrieme concile de Latran en 1209 et fait de

1'heresiarque Amauriun eveque de Chartres. Les

chroniqueurs plus strictement contemporains,

comme 1'auteur de la Chronique de Saint-Martin

de Tours ou le moine Aubri de Trois-Fontaines,

ne commettent pas de pareilles errcurs. C'est

dans ces deux annalistes qu'on trouve le plus de

details sur les canons de 1215. Aubri de Trois-

Fontaines avait meme commence a nous donner

1'analyse des 70 decrets : mais il a trouve sans

doute que c'etait trop long, car il n'est alle que

jusqu'au 17 e

inclusivement, et il s'est contente

de dire pour les autres : Suivent beaucoup
d'autres articles, jusqu'au chiffre de 70 . Le

chroniqueur de Saint-Martin de Tours s'est

borne, lui, a en resumer pres d'une trentaine.

II est certain que 1'ceuvre du concile preside

et dirige par Innocent III a fortement excite

partout la curiosite publique. Et, tout d'abord,

les historiens du temps font a son sujet une

double constatation qu'il est interessant de

relever. Les uns, comme le chroniqueur de

Saint-Martin de Tours, observent (ce qui res-
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sort dii texte meme des canons) que les disposi-

tions prises par 1'assemblee de 1215 ne sont pas

toutes originales : beaucoup d'entre elles ne

font que renouveler et confirmer les canons des

conciles anterieurs, et notamment de celui qui

fut tenu en 1179 par le pape Alexandre III. Et

cela pour une raison bien simple, applicable a

tout le moyen age, c'est que, s'il etait facile de

legiferer, il Tetait beaucoup moins de faire

appliquer la loi. Les decrets des conciles

etaient mal observes ou ne 1'etaient pas du

tout. Les legislateurs ne faisaient done que

se repeter.

A en croire d'autres chroniqueurs, plusieurs

canons du quatrieme concile de Latran n'auraient

pas en un meilleur sort. II en estainsi, par exem-

ple, de la defense faite de creer de nouveaux

systemes de regies monastiques. L'auteur des

Annales de Normandie remarque tres justement

que cette prohibition ne put 6tre observee que

pendant un laps de temps tres court. Et lorsque

le Menestrel de Reims a appele la disposition

(canon 16) qui defendait aux pretres de porter

des chapes a manches, il ajoute : Et beaucoup
d'autres commandements qui ne sont mie bien

tenus ni gardes . Ceci parait correspondre a

la realit6 des faits. Les decisions d'un concile
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cecumenique et d'un pape tout-puissant inspi-

raient le plus grand respect. Mais, quand il

s'agit du moyen age, il faut toujours poser la

question de savoir si la loi fut executee; et

comme Innocent III mourut quelques mois apres

Favoir faite, il est probable qu'elle n'entra que

partiellement et imparfaitement dans la pra-

tique et le courant regulier des choses.

La premiere tache et la plus essentielle pour
le clerge reuni an Latran, c'etait d'arreter les

progres menacants de 1'heresie. Les deux pre-

miers canons sont done consacres a fixer le

dogme. Us nous donnent les principaux traits

d'une profession de foi catholique : c'est un

credo^ et un credo dont tous les articles sont

rediges de maniere a constituer une refutation

ou plutot une negation des doctrines heretiques

les plus repandues, celles des Cathares, c'est-a-

dire des Patarins d'ltalie, des Albigeois de

France, et celles des Vaudois. Cette preoccupa-
tion est tellement visible qu'elle n'a pas besoin

d'etre demontree. Lorsque le concile dit, a la

fin du premier canon : Non seulement les

vierges et les hommes chastes, mais les gens
maries eux-memes peuvent parvenir a la beati-

tude eternelle
,
cela repond exactement a cette

opinion rigoureuse des logiciens de 1'heresie
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albigeoise qui pretendaient que le mariage
etait 1'oeuvre du principe mauvais, comme toute

concession a la matiere, et par lui-meme, un

obstacle au salut.

Dans le meme ordre d'idees, le concile se crut

oblige de condamner les affirmations qu'avait

emises le fameux voyantde la Calabre, le moine

Joachim de Floris, quand il refuta 1'ensei-

gnement du theologien Pierre Lombard sur

1'essence de la Trinite. Ce dogme de la Trinite

est la pierre angulaire du christianisme. La

theorie de Pierre Lombard correspondait a la

doctrine orthodoxe. Le concile la definit minu-

tieusement, apres avoir expose non moins lon-

guement 1'erreur de 1'abbe de Floris, mais il a

soin d'ajouter que cet abbe.n'a pas persevere

dans ses opinions, qu'il a soumis tous ses ecrits

a la correction du pape et signe une lettre oii il

declare adopter, en toutes choses, le credo de

TEglise romaine. En revanche, 1'heresie pan-

theistique et apocalyptique d'Amauri, celui-la

meme dont les disciples avaient subi le supplice

du feu a Paris, en 1210, cette heresie est exe-

cutee par le concile en cinq lignes. Aucun expose
de la doctrine amauricienne; une breve et ener-

gique fletrissure : Le dogme tres pervers de

1'impie Amauri, aveugle par Satan, n'est pas a

LE CUNGILE DS LATRAN. 5
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vrai dire une heresie, mais une simple insa-

nite .

Tous ceux qui ont adopte des doctrines con-

traires a la profession de foi orthodoxe qui vient

d'etre exposee, sont des heretiques; ils sont

excommunies et reconnus passibles des peines

que le troisieme canon enumere avec grand
detail.

Ce code penal est, assurement, tres dur. Ceux

qui sont condamnes pour heresie doivent etre

punis par le bras seculier et prives de leurs

biens. Si ce sont des laiqties, ces biens sont

confisques; si ce sont des clercs, il sont devolus

aux eglises.
Excommunies aussi ceux qui sont

suspects d'heresie et n'auront pu prouver leur

innocence; et, s'ils persistent un an dans

1'excommunication, on les condamnera comme

convaincus d'heresie. Les pouvoirs seculiers

sont obliges de punir les heretiques; les chefs

d'Etat ou de seigneurie preteront serment a

cet egard, et s'ils se refusent a purger leur terre

de 1'heresie, ils seront eux-memes excommu-

nies. Dans le cas oil, malgre cela, ils s'obstine-

raient a ne pas remplir leur devoir, le pape aura

le droit de delier leurs sujets du serment de

fidelite et de livrer leur terre aux catholiques.

Ceci est la justification apres coup de la croi-
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sade des Albigeois. On erige d'ailleurs en prin-

cipe que tons les catholiques qui se devoueront

a la poursuite de 1'heresie auront droit a la

remission des peches, a 1'indulgence de croisade.

Mais ce qu'il faut retenir surtout de ce troisieme

canon, ce sont les dispositions qui le terminent

et qui ne constituent pas autre chose qu'une

premiere ebauche de 1'Inquisitioh, a cette diffe-

rence pres que les inquisiteurs ne sont pas des

religieux appartenant a une congregation spe-

cialement chargee de precher et de punir les

heretiques. G'est aux archeveques et aux eveques

que sont devolus, dans leur ressort, la recherche

et le chatiment de ceux qui auront abandonne

1'orthodoxie. Tous les ans ils feront, a cet effet,

une tournee d'inspection dans leur diocese. Les

notables de chaque localite devront leur denoncer

les coupables, ceux qui tiennent des reunions

secretes ou simplement ceux qui ne vivent

pas comme tout le monde . L'evque fera venir

les accuses et punira canoniquement ceux qui

ne se purgeraient pas de 1'accusation. Et le con-

cile definit la penalite qui atteindra 1'eveque

lui-meme, s'il essaie de se soustraire a son

devoir.

Nous n'avons pas a nous etonner de voir le

concile de Latran organiser avec cette rigueur
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la repression de 1'heresie. C'etait pour 1'Eglise

et pour la papaute une question de vie on de

mort; depuisvingt ans, elles se debattaient avec

peine centre une opposition qui prenait toutes

les formes et s'attaquait a tous les fondements

sur lesquels reposait le catholicisme tel que

Tavait constitue le moyen age. On remarquera

seulement que, dans cet expose de la penalite

et des moyens repressifs, il n'est mentionne

nulle part que la peine de mort soit applicable

aux heretiques. On veut que le bras seculier les

punisse, mais le genre de punition n'est specific

que d'une facon tres vague, en dehors de la

confiscation des biens et de la perte des droits

civils. Nous savons, en effet, par ailleurs, que

la legislation d'Innocent III, imitee de celle des

papes precedents, ne punissait 1'heresie que

de remprisonnement ou du bannissement et de

1'expropriation. Apres tout, n'etait-ce pas la un

progres sur la justice sommaire du peuple, des

rois et de certains prelats qui commencaient

par envoyer les heretiques au bucher, sans

meme faire la plupart du temps la distinction

indispensable entre les convaincus et les sus-

pects? Mais le progres durera peu. Vingt ans

apres la mort d'Innocent III, quand la veritable

inquisition, celle des Dominicains, fonctionnera,
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c'est la peine de mort, et surtout de la mort par

le feu, qui aura prevalu.

Apres les heretiques, les schismatiques. Le

concile a beau declarer, dans le quatrieme

canon, que le christianisme grec est subor-

donne au christianisme latin, qu'il n'existe dans

le monde chretien qu'un bercail et qu'un pas-

teur, on peut prouver jusqu'a Tevidence que

cette soumission des Grecs aux Latins n'etait

que theorique et temporaire. En fait, les Grecs

continuaient a detester les Latins, qui le leur

rendaient bien
;

il n'existait entre les deux

eglises qu'un lien ephemere de subordination

politique : au point de vue du dogme et des

rites, elles restaient et elles resteront, elles sont

encore aujourd'hui, tout aussi separees et irre-

ductibles que par le passe.

En face de la grande unite latine ou plutot

dans 1'interieur meme du monde latin, il y a

un element refractaire et disparate, les Juifs,

aussi odieux qu'indispensables aux chretiens.

On les persecute par haine religieuse ou pour
les depouiller; mais on les tolere plus souvent

encore parce qu'on a besoin de leur argent, et

qu'emprunter et etre obere semble etre la con-

dition meme de 1'existence pour les seigneurs

d'Eglise comme pour les seigneurs feodaux.
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Quatre canons du concile de Latran sont relatifs

a la question juive. Le concile veut qu'au point

de vue financier, les chretiens cessent d'etre

les victimes de la rapacite des usuriers juifs. II

veut qu'on puisse partout et en tous temps dis-

tinguer les Juifs des chretiens, en les condam-

nant a porter des vtements particuliers. II leur

defend, lors des grandes fetes chretiennes, de

sortir dans la rue, de se moquer des ceremo-

nies catholiques et de blasphemer le Christ. II

defend aussi qu'on donne aux Juifs des emplois

publics. Enfin, il ordonne aux prelats de veiller

a ce que les Juifs convertis et baptises ne con-

tinuent pas a observer les rites de leur ancienne

religion.

Telles sont les dispositions qui concernent et

le dogme catholique et les relations du catholi-

cisme avec les elements d'opposition religieuse

qu'il trouvait chez lui et autour de lui. Mais,

naturellement, le plus grand nombre des canons

sont ceux qui concernent la hierarchic consti-

tutive de 1'Eglise et surtout la reforme du corps

sacerdotal.

La hierarchic est nettement affirmee dans le

cinquieme canon. C'est a 1'Eglise romaine

qu'appartient la primaute, parce qu'elle est la

mere et la maitresse, mater et magistra, de tous
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les chretiens. Le pape est au-dessus des quatre

patriarches d'Orient; c'est lui qui leur confere

le pallium, qui recoit leur serment de fidelite et

d'obeissance; c'est a lui qu'on peut en appeler

de leurs decisions. Mais, en meme temps que le

concile subordonne les patriarcats a la papaute,

il les classe : il confere le premier rang a Cons-

tantinople, le second a Alexandrie, le troisieme

a Antioche, le quatrieme a Jerusalem. Ce clas-

sement, sans doute, ne donnait pas toute satis-

faction aux pretentious des divers patriarches :

il fut un temps oil la primaute de Constantinople

avait etc vivement combattue par les cites

concurrentes et niee par les papes eux-memes.

Mais Constantinople possede maintenant un

patriarche latin; elle est soumise (an moins

exterieurement) a 1'Eglise rdmaine; elle doit

dominer les autres eglises apostoliques qui se

trouvent encore, en grande partie, sous la domi-

nation des musulmans.

Le grand souci d'Innocent III est de mettre

dans le corps ecclesiastique, que la papaute

domine et maitrise, 1'ordre, la discipline et la

moralite, c'est-a-dire ce qui lui assurera le res-

pect de ropinion et les moyeris de resister a

1'heresie.

A cet egard, le recrutement du personnel
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sacerdotal, a tous les degres, doit etre severe-

ment surveille. Et c'est pourquoi cinq canons

sont consacres aux elections ecclesiastiques. Le

concile definit les differents modes d'election,

reprouve les elections clandestines, defend de

laisser les sieges vacants plus de trois mois,

prive du droit d'eligibilite les clercs qui auront

recouru aux pouvoirs lai'ques et recommande

aux prelats de soumettre la nomination des bene-

ficiaires a une serieuse enquete. Pas de com-

plaisance : les incapables ou les indignes doi-

vent etre impitoyablement rejetes. Les conciles

provinciaux et diocesains devront faire chaque

annee des enquetes approfondies sur ce point.

Les eveques et meme les archeveques qui rem-

plissent mal leurs devoirs de surveillance

n'echapperont pas au chatiment.

Puis c'est la justice ecclesiastique qui attire

Tattention du reformateur. II restreint la facilite

excessive des appels au juge du degre superieur,

et defend le plaideur contre 1'arbitraire du juge.

II entend que la procedure soit ecrite, qu'on

n'assigne pas un accuse devant un juge trop

eloigne et que le plaignant soit remis en posses-

sion, au moins provisoire, des biens dont il a

ete depouille, afin de pouvoir prouver son droit.

II ne faut pas s'etonner qu'Innocent III, juriste
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ct juge extraordinairement occupe, ait consa-

cre" un assez grand nombre de canons aux ques-

tions d'ordre judiciaire et de procedure. Nul

doute que ces textes n'aient exerce une action

profonde et durable sur le droit canonique et

seculier. En reglementant notamment la proce-

dure penale per inquisitionem, qui, des la fin

du xne
siecle, avait etc approuvee par des

decretales, le concile 1'introduisait dans notre

ancien droit, d'oti elle a elimine la procedure

accusatoire.

II faut plus de justice dans le monde clerical,

mais il faut aussi plus de lumieres. Deja le con-

cile de Latran de 1179 avait institue, dans cha-

que eglise cathedrale, un maitre charge d'ins-

truire gratuitement les clercs. Pour beaucoup

d'eglises cette decision etait restee lettre

morte. Innocent III la renouvelle et decide que
non seulement dans chaque eglise cathedrale,

mais dans toutes les autres eglises on creera

un professeur de grammaire. Chaque eglise

d'archeveche n'en aura pas moins un maitre de

theologie, theologus, qui aura mission d'cn-

seigner sa science aux pr^tres et de leur

apprendre tous leurs devoirs professionnels. II

est clair, d'autre part, que les evques ne suffi-

sent pas a la predication. Us devront designer
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des predicateurs charges d'instruire les fideles

dans les eglises et de pourvoir a tous leurs

besoins.

Le difficile etait de trouver les moyens effi-

caces de reformer les abus, les exces de pou-

voir et surtout de corriger les mceurs. Besogne
necessaire et urgente ;

aussi ne sera-t-on pas

surpris qu'un grand nombre de canons aient

etc consacres a cet objet. D'abord, il faut que la

correction vienne de haut. Tous les ans, les

metropolitans reuniront leurs suffragants dans

le synode provincial; chaque diocese aura ses

enqueteurs charges de signaler les scandales et

les abus, et, tous les ans, des decrets de reformes

seront publics dans les conciles diocesains. La

correction s'exercera meme sur les chanoines

des cathedrales. C'est le chapitre qui,,
sur la

requisition de 1'eveque et dans les delais fixes

par lui, corrigera ses propres membres. S'il s'y

refuse et si, par desobeissance, il va jusqu'a

cesser 1'office religieux, reveque le celebrera

lui-meme dans la cathedrale.

Suit la longue serie des prohibitions qui ont

pour objet de supprimer ou de diminuer les

vices et les abus de toutes sortes dont 1'Eglise

est la premiere victime.

Mesures prises contre 1'heredite des pre-
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bendes : les fils de chanoines ne seront pas

beneficies dans les eglises de leurs peres. Con-

tre la simonie : les religieuses ne seront pas

recues dans les couvents moyennant finance
;

les eveques n'exigeront pas d'argent pour insti-

tuer les cures, les moines pour s'agreger des

lai'ques, et les sacrements se donneront gratis.

Contre Tabus de rexcommunication : le concile

limite le droit d'excommunier ;
il permet aux

excommunies de recuser les juges suspects et

de faire appel; il defend qu'on excommunie ou

qu'on absolve pour de 1'argent. Contre le cumul

des benefices : c'est en vain que le concile de

Latran de 1179 1'avait defendu. Innocent III

renouvelle la defense. On ne pent pas etre titu-

laire de deux benefices comportant la charge

d'ames, ni exercer deux dignites dans la meme

eglise. Le pape seul a le droit d'enfreindre la

loi sur ce point pour recompenser des merites

exceptionnels, des personnes illustres ou tres

lettrees. Notons ce privilege de Rome; elle en

abusera au point que le cumul des benefices et

des dignites fleurira, au xm c
. siecle, comme si le

concile de 1215 ne 1'avait pas condamne.

II faut que les ministres du Dieu de paix et

de douceur conservent le caractere qui convient

a leur apostolat. On leur defend de rendre des
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sentences judiciaires qui component le sang

verse : la procedure sanglante doit etre laissee

aux laiques. A plus forte raison n'ont-ils pas le

droit de guerroyer, de se mettre a la t6te des

bandes de routiers, d'arbaletriers, de soldats

quelconques. Us ne pourront ni exercer la chi-

rurgie, qui les obligerait a bruler ou a couper

. les membres, ni m6me benir les epreuves judi-

ciaires, les supplices qui peuvent mal tourner

pour le patient. II ne leur est pas permis davan-

tage de faire des metiers ou des commerces de

lai'ques, surtout quand ils sont malhonn^tes, de

hanter les mimes, les jongleurs, les histrions,

dejouer aux des, d'entrer chezles marchands de

vin ou dans les auberges, a moins qu'ils ne

soient en voyage. Ils doivent porter la ton-

sure et se vetir d'habits fermes qui ne soient ni

trop courts ni trop longs. Pas d'etoffes rouges
ou vertes, pas de manches longues, pas de sou-

liers en pointe, pas de selles oud'eperonsdores,

pas de bagues (sauf pour les evques et les

abbes), pas d'agrafes ou de courroies d'or et

d'argent.

Un canon tout entier est consacre a 1'ivrogne-

rie chez les clercs; un autre a 1'incontinence.

L'ebriete, dit le concile, pousse a la luxure. II

faut que les pretres s'abstiennent de parier a
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qui boira le plus. On leur defend de chasser

au fauve ou a 1'oiseau, d'avoir des chiens et

des oiseaux de chasse. On veut aussi que leurs

eglises soient bien tenues. Innocent III s'indigne

centre les cures qui laissent le temple de Dieu

et les objets servant au culte dans un etat

indescriptible de negligence et de salete, et

aussi centre ceux qui le remplissent d'un mobi-

lier profane, de facon que leur eglise, dit-il,

ressemble plutot a une maison de lai'que qu'a la

basilique du Seigneur .

Une des dispositions les plus curieuses qu'ait

prises le legislateur de 1215, et Tune de celles

qui ont le plus vivement frappe 1'opinion con-

temporaine, concerne les reliques des saints.

Innocent III ne veut pas que les pretres fassent

le commerce des reliques ni abusent du pro-

cede qui consiste a les montrer pour del'argent.

Get abus, dit-il, a ete trop souvent reproche a

la religion chretienne. Et, sachant quelle

immense quantite d'ossements sacres plus ou

moins authentiques circule a travers le monde,

il defend 1'exposition de toute relique nouvelle

qui n'aura pas ete approuvee et recommandee

par la cour de Rome. Les eveques auront soin

de ne pas permettre que les fideles soient

trompes par les fausses legendes ou les docu-
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ments controuves que produit 1'esprit de

lucre, ajoute-t-il, dans la plupart des loca-

lites . II s'eleve egalement centre 1'usage abusif

des queteurs, generalement montreurs de reli-

ques et exploiteurs de la credulite populaire.

Us ne circuleront qu'avec une lettre signee du

pape ou de 1'eveque et ne demanderont rien en

dehors de ce qui est contenu dans le texte de

cette autorisation. Encore Innocent III, sur ce

point, se mefie-t-il des eveques, et le concile

leur impose la formule de 1'autorisation pontifi-

cale, plus reservee. Enfin, il croit devoir formel-

lement limiter le droit de conferer des indul-

gences. L'episcopat en abusait aumepris del'au-

torite superieure du pontife romain. La validite

de Tindulgence episcopale ne devra pas depasser

un an.

II ressort de ces dispositions que la reforme

de 1215 ne s'applique pas seulement au clerge

pris dans sa generalite ni au clerge inferieur.

Elle vise tout aussi bien les chefs des eglises,

archevques, eveques, hauts prelats. Le concile

fletrit et prohibe les mauvaises habitudes d'un

certain episcopat. II lui defend de passer la

moitie des nuits a banqueter et a tenir des con-

versations illicites (sans parler d'autres actes

plus graves, ut de aliis taceamus, dit le texte)*
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II s'eleve centre les eveques qu'on- ne voit jamais

u matines, qui ne disent la messe que quatre

ibis par an ou qui s'abstiennent m6me comple-

tement d'y assister. Les prelats et meme les

legats du pape ne devront pas opprimer les

fideles et le clerge sous pretexte d'exiger les

procurations ou un service quelconque, ni leur

extorquer de 1'argent pour une visite qui, en

realite, n'a pas lieu. Et, quand ils instituent des

pretres, ils sont tenus de les faire instruire ou

de leur donner eux-memes 1'instruction. Le

huitieme canon, qui regie la procedure a suivre

contre les clercs prevaricateurs, ne s'applique

pas seulement a FEglise d'en has, aux subor-

donnes des eveques, mais aux eveques eux-

memes, quand ils sont convaincus d'abus de

pouvoir.

Les membres du clerge regulier, les moines,

ont leur tour; mais les canons qui les con-

cernent sont tres peu nombreux. Cela s'explique

sans doute par ce fait que beaucoup de monas-

teres, sous le pontificat d'Innocent III, avaient

ete 1'objet de decrets de reforme speciaux. Le

concile ordonne aux prelats de sevir contre les

puissances lai'ques qui persecuteraient les

moines dans leurs personnes ou dans leurs biens
;

mais il veut aussi que les congregations reli-
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gieuses restent fideles aux obligations de leiir

institut et que Tordre et la paix n'y soient pas

troubles. II defend aux moines de se porter

caution ou de rien emprunter sans la permis-

sion de la communaute, de faire partie de plu-

sieurs monasteres, de diriger plusieurs abbayes.

II stimule le zele des eveques, qui devront

veiller a ce que les abbayes bbservent la regie

et ne s'endettent pas. II renouvelle enfin, en la

modifiant sur certains points, une importante

decision d'Innocent III : la tenue obligatoire de

chapitres generaux ou les abbes de tout un

royaume ou de toute une province se reuniront

pour traiter des questions qui interessent leur

ordre et surtout de la reforme monastique. On

decrete que ces assemblies auront lieu tous les

trois ans et qu'elles designeront des visiteurs

charges d'inspecter les monasteres d'hommes

et de femmes, d'y corriger les abus et d'y intro-

duire toutes les reformes jugees indispensables.

Cette inspection etait deja dans les traditions

des ordres de Cluni et de Citeaux; elle sera

dorenavant applicable a tous les etablissements

du clerge regulier. Mais, d'ailleurs, le concile

estime qu'il importe de restreindre la multipli-

cation excessive des systemes nouveaux de vie

monastique. II est visiblement efFraye des tenta-
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tives innombrables qui se produisent partout

pour fonder de pieuses confreries ouvertes aux

lai'ques comme aux clercs et destinees a encou-

rager 1'esprit de reforme au dela peut-etre des

limites admises par une rigoureuse orthodoxie.

De la le canon 13, qui defend de fonder une

religion nouvelle
,
c'est-a-dire une nouvelle

association religieuse. Que celui qui veut entrer

en religion se soumette a 1'une des regies

monastiques deja existantes. Que celui qui veut

fonder une maison religieuse 1'annexe a un ins-

titut deja approuve.

De 1'eternel conflit qui mettait aux prises les

deux fractions du monde clerical, 1'Eglise secu-

liere et TEglise reguliere, c'est a peine si le

concile de Latran a paru se preoccuper. On ne

pent citer, a cet egard, que le canon 60, qui

defend aux abbes d'empieter sur la fonction de

1'eveque, et le canon 55, qui interdit aux con-

gregations religieuses, eomme celle des Cister-

ciens, d'acheter des terres soumises a 1'impot

de la dime. C'est que le privilege de Citeaux

voulait que leurs possessions ne fussent pas

dimables, et qu'il faut absolument, d'apres le

canon 56, que la dime soit payee et que le droit

du cure de paroisse demeure intact.

Mais qui paye la dime? Le fidele qui ne porte
6
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pas tonsure et soutane, le lai'que; et le monde

lai'que est vise, lui aussi, par les decrets du qua-

trieme concile de Latran. A 1'epoque d'ln-

nocent III, le spirituel et le temporel sont

encore tellement confondus et 1'Eglise est si

bien maitresse de toutes les consciences, si

habituee a intervenir dans le domaine de la vie

civile, elle tient 1'homme par tant de cotes a la

fois qu'elle legifere en meme temps pour le

lai'que comme pour le clerc. On lui reconnaissait

alors le droit de regler, a son gre, les affaires

de mariage, de patronage, de dimes, de justice,

de testaments, toutes matieres dans lesquelles

le monde seculier etait interesse au premier

chef.

Sur la question du mariage, 1'Eglise d'lnno-

cenl III veut etre plus liberale que celle des

papes precedents. Elle abolit, par le fameux

canon 50, la prescription ancienne qui interdi-

sait les mariages entre parents en deca du sep-

tieme degre de parente. Dorenavant, c'est la

parente au quatrieme degre inclusivement qui

sera la limite prohibitive, tant pour la consan-

guinite que pour Taffinite. Mais, si la mesure

est liberale, le considerant est bizarre et d'es-

prit tout scolastique. Pourquoi le quatrieme

degre? C'est que, pour les deux conjoints, le
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mariage entraine la possession corporelle reci-

proque ; or, il y a quatre humeurs dans le corps

de Thomme et de la femme, et ce corps est

compose des quatre elements dont la nature

entiere est constitute. D'ailleurs, si le concile

entend faciliter les manages, il ne veut que des

mariages chretiens et reguliers. Pas de mariages

clandestins; les enfants issus de telles unions

ne seront pas tenus pour legitimes; une pena-

lite severe est edictee contre les prtres et les

moines qui y auront prete la main.

Innocent III ne pouvait pas supprimer les

patrons lai'ques des eglises, mais au moins

s'efforce-t-il de regler et de limiter leur pouvoir.

Les patrons ne doivent pas conferer les cures :

ils sont tenus de presenter a Teveque le candidat

de leur choix et un candidat reconnu apte a sa

fonctic-n
;
ils n'ont pas le droit de le revoquer

sans le consentement de I'ev6que. Ceux qui

auront mutile ou tue leur cure
(il

faut croire que

le fait n'etait pas rare) seront dechus de leur

droit patronal. Dans les conditions regulieres,

il faut que le patron de 1'eglise laisse au cure de

quoi pourvoir a ses besoins. II y a de malheu-

reux desservants qui n'ont, pour vivre, que la

seizieme par tie des dimes. Aussi arrive-t-il que,

dans ces regions, on ne trouve, pour desservir
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les paroisses, que des gens completement

ignares.

La question des dimes est vitale pour 1'Eglise.

II faut que les lai'ques payent la dime, sans

chercher a frauder ou a tourner cette obliga-

tion, qui est stricte. Et ils doivent la payer a

1'autorite ecclesiastique avant de s'acquitter des

taxes qu'exigent d'eux les pouvoirs seculiers :

la dime d'abord, Timpotapres. Facontres claire

de marquer la superiorite de la societe ecclesias-

tique sur la societe lai'que. G'est en vertu de ce

droit superieur du pretre que le canon 46,

renouvelant une prohibition du concile pre-

cedent, defend aux municipalites de soumettre

les clercs a la taille. Si le concile admet que

les clercs ne doivent pas empieter sur la juri-

diction lai'que, il proclame energiquement le

principe que les lai'ques n'ont aucun pouvoir

sur les choses d'Eglise, qu'il est interdit aux

lai'ques de forcer les clercs, qui ne tiennent

rien d'eux en fief, a leur jurer fidelite, et que

toute legislation la'ique qui porte atteinte aux

droits de 1'Eglise est consideree a priori comme

nulle et sans valeur.

Tout le moyen age est la. L'Eglise peut beau-

coup sur les lai'ques ;
les lai'ques ne peuvent rien

sur elle. II y a penetration intime du spirituel
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et du temporel ;
mais le spiritual est 1'elemenl

dominateur, assujettissant, et le temporel ne

peut pas user de reciprocite.

Les deux canons les plus contraires a nos

idees modernes sont le 21 et le 22. Le 21 decrete

que tout fidele qui a atteint 1'age de discretion

devra se confesser, une fois Tan, au pretre de sa

paroisse et communier au moins a Paques. Ceci

n'est pas une question de conscience indivi-

duelle, mais une loi stricte, que le concile

ordonne de publier dans toutes les eglises. Et

le fidele qui se derobe a la loi sera expulse de

1'Eglise et prive de la sepulture chretienne. Le

canon 22, tout a fait dans le mme ordre

d'idees, est relatif aux medecins. Ne croyons

pas que les medecins de ce temps &oient libres

d'agir comme ils 1'entendent quand on les

appelle au chevet d'un malade. Ils doivent avant

tout 1'engager a faire venir le medecin de

1'ame, c'est-a-dire le pretre. L'ame avant tout;

les soins du corps viendront apres, et le remede

materiel agira d'autant plus surement que le

malade aura employe au prealable le remede

spirituel. Et, si le medecin refuse de se confor-

mer a cette loi, on le tiendra ecarte de
1'eglise

jusqu'a ce qu'il ait fait amende honorable. Et

Ton pense bien qu'a pareille epoque un mede-
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cm excommunie ne trouvait pas beaucoup de

clients.

Au total, que voyons-nous dans cette legis-

lation d'un concile cecumenique preside et

inspire par Innocent III? Le renouvellement

d'un certain nombre de mesures edictees par
ses predecesseurs, des idees reformatrices qui
lui appartiennent en propre, quelques mesures

d'un liberalisme evident et qui constituent un

progres social, le desir tres sincere de rendre

1'Eglise plus eclairee, plus morale, plus digne
de sa mission. Mais la encore apparait cette

tradition du catholicisme medieval qui a laisse

sur le systeme religieux des temps posterieurs

une impression difficile a effacer : I'affirmation

eriergique de la superiorite du clerc et du droit

que s'attribue 1'Eglise de soumettre le lai'que a

sa domination et a ses lois.

*
* *

Apres la derniere seance generale, celle du

30 novernbre 1215, les operations du quatrieme
concile de Latran etaient termine^s. Les assis-

tants prirent conge du pape; mais, avant de

les laisser partir, s'il faut en croire tout un
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ensemble de temoignages qui concordent,

Innocent III exigea d'eux des sacrifices pecu-

niaires auxquels ils ne se resignerent pas sans

protester. II est vrai que ces temoignages ema-

nent de prelats ou de moines anglais. En

Angleterre, on raillait volontiers la cour de

Rome et Ton n'avait pas, pour la papaute, unc

affection sans melange. Mathieu de Paris, en

particulier, a dit, sous une forme plus qu'acerbe,

beaucoup de mal des papes et de leurs legats.

Neanmoins, 1'affirmation d'un autre chroni-

queur, Gerald de Barri, qui fut plutot un ami

d'Innocent III, vient corroborer la sienne, et,

dans les details tres precis qu'ils donnent 1'un

et 1'autre, il est bien difficile de ne pas recori-

naitre une certaine part de verite.

Mathieu de Paris s'est plu a repeter, dans

plusieurs de ses ceuvres historiques, que,

lorsque les prelats vinrent demander a Inno-

cent III la permission de quitter Rome, le pape
sollicita de chacun d'eux, a titre d'aide, une

certaine somme qu'ils furent obliges d'em-

prunter, a gros interets, aux banquiers, c'est-a-

dire aux usuriers de la curie, depense qui

s'ajouta aux frais de voyage pour lesquels ils

durent egalement contracter des emprunts
l

.

\. Voii- ce que nous avons dit de 1'entrevue d'Innocent III
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Et quand le me*me chroniqueur, racontant par

la suite des evenements dont il fut plus imme-

diateinent le contemporain, nous parle des exi-

gences financieres d'un des successeurs d'ln-

nocent III, Innocent IV, qui ranconna lui aussi

les ev^ques dans une circonstance toute sem-

blable, il ajoute : L'exemple lui avait ete

donne par son devancier, Innocent III; car

celui-ci, dans le dernier concile, inventa ce

precedent deplorable' d'avoir extorque de 1'ar-

gent a chaque prelat qui s'en allait, sans

avoir egard aux depenses et aux perils de

toute sorte que comportait leur voyage a

Rome.

A entendre Gerald de Barri ou Le Cambrien,

le pape ne se serait montre aussi exigeant que

parce qu'il voulait relever a tout prix la situa-

tion financiere de 1'Eglise romaine. Et c'est

pourquoi il fit tous ses efforts pour obtenir de

chaque eglise du monde entier le dixieme de

ses revenus, applicable aux besoins du Saint-

Siege. Mais la majeure et la meilleure partie

du concile et du clerge universel refuserent de

subir cette contribution, si bien que Je pape
n'obtint pas en cette affaire le succes qu'il desi-

et de Gviillaume, abbe dc Saint-Albans, dans Innocent III,

Rome et lltalic, 3e
ed., p. 210
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rait et que cette conception de son esprit ne fut

qu'imparfaitement realisee.

Nous avons peine a croire qu'Innocent III

ait montre, dans les requetes pecuniaires qu'il

adressa aux membres du concile lors de leur

dispersion, 1'avidite cynique que lui attribue

Mathieu de Paris. II y mit sans doute plus de

formes
;
mais le fait en Iui-m6me ne parait pas

douteux, car d'autres temoignages, provenant

des plaideurs de toute origine qui sejournaient

a Rome pour leurs proces, ne laissent pas le

moindre doute sur le caractere presque obli-

gatoire du cadeau fait au pape et aux car-

dinaux par les ecclesiastiques qui prenaient

conge de la curie 4
. Quel que fut le desinte-

ressement personnel de ce pape, il est certain

qu'il ne parvint pas, malgre ses efforts, a

changer les habitudes venales de son entou-

rage, et que, pour payer les frais d'une admi-

nistration et d'une diplomatic qui embrassaient

1'Europe entiere, pour subvenir a ses libera-

lites envers le clerge et les pauvres, pour payer
les frais de ses constructions il lui fallait bien

continuer cette exploitation financiere de la

chretiente, qui sera singulierement developpee
et perfectionnee par ses successeurs.

1. Voir notrc livre Innocent III, Rome et IItalic, 3* ed.,p.230.
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Get expose sommaire des resolutions prises

par le concile de Latran ne serait pas pleine-

ment intelligible, si nous ne faisions pas con-

naitre, an moins dans ses lignes essentielles,

la politique suivie par Innocent III pour re-

former 1'Eglise en la maitrisant.

II fallait que 1'action de son gouvernement
se fit sentir dans tous les etablissements reli-

gieux de la chretiente et attestat, pour chacun

d'eux, la necessite de la protection et de la sur-

veillance dont il les entourait. Cette action pro-

fita, sans doute, dans la plupart des cas, a la

cause de 1'ordre, de la paix et de la moralite

generale, mais elle assurait, en meme temps, la

domination effective du maitre. En protegeant

TEglise contre ses ennemis, et en la defendant

contre elle-meme, contre ses exces et ses

vices, Innocent croyait legitimer son immense

pouvoir et le caractere absolutiste de sa mo-

narchic.

Quoique theologien et juriste, il avait trop le

sens des realites pour ne pas comprendre que

la societe ecclesiastique, obligee de compter et

de vivre avec ses adversaires, nobles ou bour-
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geois, devait se resigner aux concessions et,

tout en se defendant, rester fidele aux regies du

droit. A cote des nombreuses lettres qu'il

ecrivit pour soutenir les clercs et les moines

molestes par les laiques, il s'en trouve quel-

ques-unes ou il demande 1'absolution des

nobles excommunies a tort, et d'autres oil il

donne ouvertement raison a des bourgeois

contre leur ev6que. En 1207, il oblige 1'eveque

du Puy a restituer a ses diocesains 1'argent

dont ils avaient ete injustement depouilles.

L'acte d'equite de ce pape, qui ne craignait

pas de condamner un puissant seigneur eccle-

siastique pour rendre justice a des manants,

dut faire sensation dans le monde religieux.

Ce cas n'etait d'ailleurs pas frequent. De

toutes les parties de 1'Europe chretienne, les

plaintes adressees a la curie denoncaientsurtout

rimmense brigandage des nobles, qui avait

commence avec la feodalite et ne devait finir

qu'avec elle : monasteres pilles, abbes mal-

traites, eveques persecutes ou meme chasses de

leurs sieges. Le pape a fait ici ce qu'il a pu, avec

les moyens pen efficaces dont il disposait. On a

vu, par nos precedentes etudes, qu'il n'a rien

neglige pour empecher les souverains de ran-

conner leur clerge et d'entreprendre sur les
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droits de 1'Eglise; a plus forte raison n'hesitait-

il pas a sevir contre les barons et les chatelains

coupables d'opprimer les clercs et de les voler.

Ses registres sont remplies de lettres oil il

recommande a ses agents d'excommunier ces

malfaiteurs et d'interdire leur terre. Quand il

s'agit d'un puissant seigneur, il adresse lui-

meme, directement, au coupable ses reproches

et ses menaces. En 1203, il foudroie le comte

d'Auxerre, Pierre de Gourtenai, parent de

Philippe-Auguste :

Tu oublies ton propre salut et tu sembles

t'attacher a perdre ton ame : ne sois done pas

surpris que, pour commencer ma lettre, je ne

te salue pas. A qui dois-tu ta dignite? A tes

merites? Non, mais a Dieu et a ses bienfaits, et

voila que levant le talon contre lui, tu lui rends

le mal pour le bien, et ta tyrannic ne pouvant

rien sur le chef, tu taches de 1'exercer sur les

membres. Tu marches sur 1'Eglise de Dieu : tu

veux etouffer la liberte ecclesiastique dans la

personne de notre venerable frere, 1'eveque

d'Auxerre. Pour obeir a ton co3ur impenitent,

tu amasses contre toi des tresors de colere qui

eclateront au jour du jugement supreme. Ta

conscience portera temoignage contre toi; les

mains et les pieds lies, tu seras jete dans les
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tenebres exterieures, et, consume par les flammes

vengeresses, tu demanderas en vain a cet eveque

de tremper le bout de son doigt dans 1'eau et

d'en rafraichir ta langue. Et tu entendras alors

la voix du Seigneur qui te dira : Ce que tu

as fait a Tun de mes plus humbles serviteurs, tu

me 1'as fait a moi-meme. En le maltraitant, tu

as touche la pupille' de mon ceil : mais voici

qu'est arrive enfin le jour de retribution et de

vengeance, ou chacun sera traite selon ses

merites . Que pourras-tu repondre, mal-

heureux, pour ta defense? .

Quand Innocent menacait les nobles recalci-

trants de l'excommunication en ce monde, et du

feu eternel dans 1'autre, il ne se faisait guere
illusion sur 1'effet qu'il allait produire. Pour

forcer Pierre de Courtenai a changer de coii-

duite et a faire amende honorable, il lui fallut

agir sur Philippe-Auguste et recourir au bras

seculier.

L'arme de rexcommunication s'usait tous les

jours davantage; les depredateurs des terres

d'Eglise s'habituaient a la supporter, et retar-

daient de plus en plus le moment ou leur cons-

cience se decidait a demander grace. Au prieure

de la Charite-sur-Loire, les moines avaient pris

1'habitude, quand ils ne pouvaient resister aux



94 INNOCENT III

agresseurs et qu'ils etaient las de les excom-

munier sans profit, d'interrompre le sacrifice de

la messe, au moment de la communion, de se

prosterner a terre, et de prononcer une oraison

'speciale ou ils imploraient Dieu pour ceux qui

les persecutaient et les depouillaient. Inno-

cent III les engage, en 1204, a perseverer dans

cette pratique qu'il declare excellente. Le

Seigneur, leur dit-il, vous a donne 1'exemple de

prier pour ses ennemis; continuez a le suivre

avec humilite et devotion
; par 1'effet de vos

prieres, les mechants cesseront de faire le mal,

et vous jouirez de la paix et du repos que vous

desirez .

Pour en venir a un pareil moyeri de defense,

il fallait que la situation fut bien mauvaise, et

c'est ce qui ressort des considerations melanco-

liques et decouragees par lesquelles s'ouvre la

lettre pontificale dont je viens de citer la con-

clusion. Nous le constatons avec douleur, la

malice des hommes en ce monde est si grande,

1'audace des malfaiteurs s'est accrue de telle

facon, qu'ils ne se contentent pasd'etendre leurs

mains avides sur les droits et les biens duclerge

et de voler au gre de leur caprice. VEglise et

ses possessions sont, pour eux, comme ces man-

nequins sur lesquels les archers s*exercent a



LE CONCILE DE LATRAN 9.
r
>

tirer. Us poursuivent les religieux d'une haine

execrable, et ne cessent de trembler mecham-

ment leurs saintes meditations. Et voila des

hommes qui osent se dire chretiens et qui

font tout 1'oppose de Fceuvre du Christ! Us se

rejouissent de leurs mefaits, exultent de leurs

crimes et restent sourds a nos sommations.

A ne considerer que ses lettres commina-

toires, Innocent III semble avoir deploye moins

de vigueur contre la feodalite et les puissances

lai'ques d'en haut que contre la bourgeoisie. En

France, on le voit confirmer et renforcer les

excommunications dont les eveques avaient

frappe une foule de gouvernements municipaux :

Saint-Omer, Cambrai, Rouen, Limoges, etc.

Mais c'est surtout en Italic qu'il prit les mesures

les plus rigoureuses pour maintenir dans leur

integrite les droits et les domaines des clercs.

La, en effet, il agissait directement pour sauve-

garder ses interns propres. A toutes les com-

munes italiennes il adressait, en termes vio-

lents, le meme reproche. Quel etait le crime

de ces bourgeois? Us voulaient assujettir le

clerge aux taxes municipales, et le rendre jus-

ticiable de leurs tribunaux, ce qui equivalait a

supprimer, sous toutes ses formes, le privilege

ecclesiastique. Quand les clercs resistaient, on



6 INNOCENT III

les mettait hors la loi, ou on les chassait de la

cite. C'etait le renversement de Forganisation

sociale du moyen age. Innocent III partageait

toutes les preventions des hommes de sa condi-

tion au sujet des communes, d'autant plus que

nul n'eut a souffrir plus que lui de leur hostilite

et de leur esprit d'independance. Les communes

faisaient echec, en Italic, a ses revendications

temporelles, et elles etaient, en m6me temps,

pour la plupart, des foyers d'heresie. On com-

prend qu'il ait soutenu avec une energie parti-

culiere cette lutte ardente de tous les jours. II

en sortitrarement victorieux.

En 1207, il se donna la satisfaction de publier,

a Viterbe, un decret solennel ainsi congu : Nous

condamnons etnous cassons tous les actes legis-

latifs des lai'ques qui seraient contraires aux

droits et aux reglements de 1'Eglise, tous ceux

qui auraient pour effet de nuire aux clercs et aux

etablissements religieux. Nous les reprouvons

et les revoquons au nom de notre double auto-

rite, spirituelle ettemporelle. Nous defendons a

nos fideles, sous peine d'excommunication, de les

observer, et aux juges et aux notaires de les enre-

gistrer et de les faire executer, sous peine d'etre

prives de leurs offices . C'etait proclamer encore

le principe de la superiorite du pouvoir religieux
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sur le pouvoir civil. Sans doute le pape ne

1'appliquait ici qu'aux sujets particuliers du

Saint-Siege, aux habitants du patrimoine de

Saint-Pierre, mais le desir et la prevention du

pouvoir pontifical etaient d'etendre ce regime a

1'Europe entiere. Dans une lettre de 1198 rela-

tive a l'evque de Passau, il avait donne a la for-

muletoute sa force : Toutecoutume, c'est-a-dire

toute loi, qui est en opposition avec les institutions

canoniques, n ! a par cela meme aucune valeur . II

echoua dans ses efforts pour faire triompher ce

principe, parce qu'il se heurtait a une evolution

irresistible dont le moyen age ne verra pas la

fin. 11 echoua contre 1'opposition deja forte de

1'esprit lai'que. Qu'on ne s'y trompe pas. II ne

pouvait s'agir, au commencement du xme
siecle,

d'une lai'cite anti-religieuse on libre-penseuse,

mais d'une lai'cite qui ,
sans cesser d'etre croyante ,

pouvait etre anti-clericale, et qui le fut, eneffet,

surtout dans les villes, etavec passion. Get esprit

d'independance seculiere inspirait a la fois, en

haut comme en bas de la societe, et la resistance

des monarchies nationales, et celles des bour-

geoisies emancipees.

LE CONCILE DE LATRAN.
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*
* *

Aujourd'hui on pent et on doit juger de la

qualite d'un personnel d'Eglise par la valeur

intellectuelle et morale du clerge inferieur. Si

Ton appliquait ce criterium au moyen 'age, on

se ferait de 1'Eglise d'Innocent III, prise dans

son ensemble, une idee absolument defavorable

et qui ne serait pas juste. Les cures et les des-

servants de cette epoque, surtout ceux des

campagnes, se trouvaient encore, au point de

vue de la capacite et de la moralite profession-

nelles, dans des conditions mauvaises et meme,
sur bien des points, deplorables. La paroisse,

Sujourd'hui simple organe ecclesiastique, n'ap-

partenait pas alors seulement a J'Eglise, repre-

sentee par I'ev6que ou par son delegue, 1'archi-

diacre. Elle etait, par certains cotes, la propriete

de celui qu'on appelait le patron. Ce patron

eta'it souvent un laique, le maitre du chateau

voisin, un simple chevalier, un habitant notable

du village , parfois un personnage plus impor-

tant, le comte, le due ou meme le roi. Le pa-

tron laique jouissait de 1'eglise placee sur son

territoire comme d'une propriete de famille

qu'on se transmettait de pere en fils. Outre les
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satisfactions d'amour-propre, la premiere place

dans 1'eglise,
les honneurs dans les proces-

sions, il prenait une part des revenus de la

paroisse, part qu'il pouvait vendre, donner,

engager, comme toute autre propriete. II avait

enfin le droit de presenter a la cure, c'est-a-

dire de designer le cure, sous la reserve de

1'acceptation et de 1'investiture de 1'eveque. En

bien des endroits, le cure n'etait, dans la realite

des choses, que le fondateur, 1'associe, le ge-

rant, le fermier du patron. On devine a quelles

transactions commerciales devait donner lieu

cette presentation aux cures par des lai'ques

presses de convertir leur patronage en argent

comptant.

En theorie, 1'eveque, renseigne par 1'archi-

diacre et le doyen, faisait subir au postulant un

examen, et ne devait 1'investir de la charge
d'ames que s'il le trouvait apte a sa fonction et

reunissant les conditions canoniques d'age etde

moralite. Mais comment tous les eveques pou-

vaient-ils faire leur devoir, a une epoque ou

manquaient les facilites de communication et

les moyens reguliers et efficaces de' controle?

La plupart du temps, 1'eveche se contentait

d'approuver le choix fait par les patrons. L'exa-

men etait derisoire. Le candidat declinait un



100 INNOCENT III

substantif latin, conjuguait un indicatif, enon-

cait les temps principaux d'un verbe, chantait

un peu, et c'etait tout.

La loi n'etait pas seulement inappliquee, on

la tournait. Le candidat qui redoutait 1'examen

de son eveque se faisait ordonner par un eve-

que d'un autre diocese, d'une autre province, ou

m&me par un de ces ev^ques in parlibus (trans-

marini) qui pullulaient. II lui suffisait de

presenter a son diocesain 1'acte d'ordination

scelle d'un sceau episcopal quelconque. Et

quand, par hasard, le chef du diocese, pris de

scrupule, refusait d'accepter le cure presente

par le patron, alors le candidat evince en appe-
lait a Rome. L'appel a Rome permettait toutes

les rebellions. Des qu'on veut corriger les

clercs, s'ecrie le predicateur Pierre de Poitiers,

ils en appellent au tribunal supreme du pape. Us

mettent leur joie a intenter des proces a leurs

superieurs etbravent orgueilleusement leur eve-

que. Sitot qu'on essaie de les punir, les voila

qui se mettent a crier a Rome, a Rome ! Ils

circonviennent le seigneur pape, lui insinuent

mille mensonges, et calomnient tons ceux qui

sont au-dessous d'eux.

La papaute elle-meme finit par trouver into-

lerable cet abus criant de 1'appel, funeste a
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toute hierarchic, a toute discipline. Et Inno-

cent III fit comme ses predecesseurs : il restrei-

gnit lui-meme le droit qu'avait le clerge parois-

sial de recourir a la curie. En 1198, I'eveque de

Modene se plaint que certains de ses pretres

fassent le metier d'usurier, s'habituent a la for-

nication et a 1'adultere, et que, lorsqu'on veut

leur infliger les chatiments canoniques, ils les

eludent en invoquant la justice romaine. L'ap-

pel a Rome, lui repond Innocent III, a ete fait

pour empecher les faibles d'etre opprimes et

non pour faciliter 1'impunite aux criminels. Et

il ordonne a l'evque de punir, surtout en cas

de flagrant delit, sans tenir compte de 1'appel.

II ne pouvait pas ne pas essayer d'introduire

un peu de moralite et d'ordre dans les rangs

inferieurs du sacerdoce. Mais devant 1'etendue

du mal et la difficulte d'atteindre ces clercs,

qui vivaient isoles dans les campagnes, plus ou

moins assujettis aux lai'ques, et trop facilement

soustraits a la surveillance episcopale, que pou-
vait-il faire d'efficace pour la reforme des mo3urs ?

II cut voulu, au moins, tout d'abord, conforme-

ment a la tradition des grands papes reforma-

teurs du dernier, siecle, que I'argent ne fut pour
rien dans la transmission des petits comme des

grands benefices d'Eglise, et il engage cons-
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tamment les eveques a punir la simonie et les

simoniaques. Cette semence d'iniquite pullule

encore, ecrit-il en 1198k 1'eveque de Worcester,

au point que, dans ton diocese, les dignites

d'Eglise se vendent au grand jour et que les

coupables ne peuvent dissimuler leur crime.

Nous t'autorisons a les chatier nonobstant tout

appel. Meme scandale, public aussi, dans

1'eglise de Coventry. Innocent ordonne a Feve'-

que de remplacer immediatement tous les clercs

dont la simonie aura etc prouvee ;
ceux qui ne

seront que suspects devront se disculper dans

les formes legales.

II ne faut pas que les fonctions ecclesiasti-

ques s'achetent; mais il est tout aussi contraire

au bon ordre et a la tradition de 1'Eglise qu'elles

deviennent hereditaires. La tendance du clerge

paroissial a se transmettre les cures de pere

en fils inquiete visiblement Innocent III. II

ecrit, en 1202, a Tev^que d'Exeter : Nous

avons appris que, dans ton diocese, il arrive, la

plupart du temps, qu'a la mort des vicaires ou

des cures en titre, leurs fils s'installent dans les

eglises vacantes, sans que tu en sois prevenu.

Voulant remedier a ce fleau, nous t'autorisons

a chasser de leur siege et a priver de tout

benefice d'Eglise ces fils de clercs qui se sont
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substitutes ainsi immediatement a leur pere, et

a ne tenir aucun compte des appels a Rome qui

auront ete interjetes par etix au detriment de

la discipline ecclesiastique. Le meme abus se

produisait dans le diocese de Winchester. En

1205, Innocent III ordonne a 1'eveque de

prendre les memes mesures, de remplacer les

fils de cures par d'autres personnes nominees

dans les conditions canoniques. Si les patrons

qui ont le droit de presentation persistent a

rendre les cures hereditaires, 1'eveque, au nom
de 1'autorite apostolique, nommera d'office

lui-meme les cures .

Tout ceci tendrait a prouver qu'en depit des

protestations et des actes de rigueur, la grande
loi du celibat ecclesiastique n'etait pas facile-

ment appliquee. Dans le diocese de Norwich,

certains cures n'hesitaient pas a contractor

mariage publiquement, solennellement, en

presence de 1'Eglise ,
in conspectu ecclesie, dit

la lettre pontificale de 1203
; et, au lieu de

donner alors leur demission, ils continuaient a

exercer leur fonction et a jouir de leur benefice.

Innocent III s'eleve vivement contre ce scandale :

<c II est de verite evaugelique, dit-il, que riiomme

ne peut servir deux maitres a la fois. Gelui qui

songe a plaire a sa femme, s'occupera moinsdes
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choses de Dieu. Le pretre marie est comme

partage en deux personnes : il n'a pas la

pleine possession de lui-mme. L'eveque de

Norwich devra done priver de leurs benefices

les clercs qui ont pris femme, toujours sans

tenir compte des appels, d'autant plus, ajoute

le pape, que les gens de cette espece sont tou-

jours disposes a dilapider les biens de leur

paroisse .

Une autre lettre pontificate, adressee, en 1202,

a une abbesse de la Lorraine, prouve que les

memes abus se produisaient tout aussi bien sur

le continent. Et ce dernier texte est meme par-

ticulierement instructif, en ce qu'il enumere

tous les precedes dont usaient les clercs de pa-

roisse pour transmettre a leur famille le pou-

voir curial et les biens paroissiaux. Les clercs

qui tiennent de toi leur eglise et leur benefice,

ecrit le pape a 1'abbesse de Remiremont, se

substituent, comme par droit de succession, leurs

fils ou leurs neveux, s'efforcant par la de rendre

hereditaire le sanctuaire de Dieu. En effet, ils

font investir de leur vivant leur fils ou leur

neveu de la totalite du benefice qu'ils posse-

dent eux-rnemes, de facon a ce que ce benefice

ait deux titulaires, etque, si Tun vienta mourir,

1'autre lui succede naturellement, sans partager



LE CONCILE DE LATRAN 105

avec personne. II arrive ainsi, continue le pape,

que des enfants de cinq ans, ou meme des per-

sonnes completementidiotes, obtiennent le titre

de cure. Si le clerc pourvu du benefice n'a pas

de fils ou de neveu a quiil puisse le transmettre,

s'il n'a qu'une fille ou une niece, il lui constitue

ce benefice en dot, une dot dont il dispose

comme de son patrimoine familial. Et si le

beneficiaire meurt, avant d'avoir pu faire inves-

tir de sa cure son fils ou son neveu, ce fils ou

ce neveu n'ent font pas moins tous leurs efforts

pour lui succeder dans sa fonction et pour jouir

de sesrevenus. Et si enfinle beneficiaire n'a pas

de descendants directs qui puissent se substituer

a lui, c'est un lai'que de ses proches parents qui

recoit d'un clerc quelconque 1'eglise vacante et

qui en touche leproduit. Et quand 1'abbesse se

refuse a consacrer de son assentiment de pareil-

les pratiques, et a investir ces clercs du benefice

qu'ils reclament, furieux, ilspillent les biens du

monastere, depouillent les eglises qu'ils reven-

cliquent, et ne cessent de chercher de mauvaises

querelles a 1'abbesse ou de lui susciter partout

des ennemis . Pour conclure, Innocent III

defend absolument que les benefices qui sont a

la nomination de cette abbesse soient conferes

integralement a deux personnes; que le fils
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puisse y succeder immediatement a son pere;

qu'on puisse les constituer en dot; et que les

parents du titulaire en prennent possession par
droit d'heredite.

On comprend que, pour parer a ce danger de

la lai'eisation de 1'Eglise par en has, le pape
travaille de toutes manieres a remettre le clerge

paroissial dans les conditions d'independance
et de spiritualite ou il doit vivre. Et il s'efforce,

sans relache, d'assurer un meilleur recrutement

du personnel. Dans une lettre adressee, en 1207,

a l'evque de Paris, il defend que 1'examen de

capacite qu'on impose aux clercs designes par

les patrons se passe hors de la presence de

1'eveque ou de son delegue. En 1198, il casse

1'acte d'un archidiacre de Laon quiavait confere

une cure a un adolescent age de moins de

vingt ans. La m&me annee, il constatait avec

indignation que, dans l'archevche d'Auch, les

clercs, qui ne peuvent pas, pour cause d'incapa-

cite, obtenir une paroisse de 1'autorite reli-

gieuse, s'adressent aux seigneurs lai'ques et se

font pourvoir et installer de force par eux dans

les cures. II faut expulser ces intrus, ecrit-il a

1'archeveque, et punir des peines canoniques

les eveques qui auront neglige de s'opposer a

de tels agissements.
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Une autre sorte de scandale est 1'obstination

que mettent les possesseurs de benefices a ne

pas prendre les ordres et a echapper par la aux

obligations et aux travaux du sacerdoce. Beau-

coup de cures et meme d'archidiacres et de

doyens n'etaient pas prtres. L'evque de Geneve

(1199), 1'eveque de Winchester (1205), 1'arche-

veque de Reims (1205), sont invites a exiger

de ces clercs qu'ils se fassent regulierement

ordonner; s'ils s'y refusent, six mois apres la

sommation qu'ils auront recue, on leur enlevera

leurs benefices pour les conferer a d'autres. Le

pape interdit de meme, en 1205, au clerge parois-

sial du diocese de Winchester 1'abus tres commun

alors des suppleances. II ne veut pas voir se

renouveler 1'etrange spectacle de ces cures ou

le titulaire ne fonctionne pas, ou le vicaire qui

le remplace, ne residant pas lui-mme, fait faire

la besogne sacerdotale par un sous-vicaire, de

telle facon que la plus grosse part des revenus

de la paroisse est absorbee par des interme-

diaires inutiles, et que le desservant reel n'a

plus les ressources necessaires pour suffire aux

besoins de la fonction. Innocent condamne for-

tement ces arrangements irreguliers , qu'il

appelle un marchandage nefaste
, nego-

ciatio nefaria. C'est par la, dit-il, qu'on ruine
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1'Eglise et qu'on scandalise les lai'ques. II

reprouve enfin, dans sa reponse a la consulta-

tion d'un archidiacre de Metz, en 1210, le

cumul des cures et des droits paroissiaux.

D'autre part ,
la papaute , protectrice des

faibles, entend que ce clerge ne soit pas livre

sans defense aux abus de pouvoir et a 1'exploita-

tion des eveques eux-memes. En 1209, Innocent

apprend que 1'eveque d'Evreux, toutes les fois

qli'il
investissait un nouveau cure, exigeait de

lui son revenu entier d'une annee, et vendait,

en les affermant, les doyennes ruraux de son

diocese. II fait signifier a 1'eveque d'avoir a

cesser immediatement ces pratiques detes-

tables
,
et le menace, en cas de recidive, des

peines canoniques. II condamne aussi les archi-

diacres (1199) qui venaient s'installer, avec une

suite trop nombreuse, dans les paroisses sou-

mises a leur visite, et abusaient du droit de

gite au point d'epuiser en une heure les pro-

visions du presbytere. Et, quand un prelat mieux

inspire et plus humain, tel que Renaud, eveque

de Chartres, declare, par charte solennelle, aux

cures de son diocese, qu'ils n'auront plus a

craindre de lui ni violences, ni exactions, ni

impositions de tailles, qu'il ne les frappera de

suspension que dans les cas ou 1'exigera la
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stricte justice, et qu'il ne saisira leurs biens

sous aucun pretexte, a moins qu'ils ne meurent

intestats, Innocent III se hate (1198) de con-

firmer ces dispositions liberales et de donner

ses ordres a I'archev6que de Sens pour que rien

ne s'oppose a leur execution. Le debut de la

lettre qu'a cette occasion il adresse aux cures

chartrains est a retenir : Quand les prelats

des eglises, dit-il, sont entraines, par des consi-

derations genereuses, a prendre des mesures

conformes a ce que veut 1'esprit de piete et de

legalite,
nous ne pouvons que nous en rejouir

et les consacrer de la faveur apostolique; car il

arrive trop frequemment que des habitudes

contraires les inclinent plutot a des actes mau-

vais, usus proclivior in pejora.

Le bas clerge vit, en grande partie, de Timpot

en nature preleve sur les recoltes et sur 1'ele-

vage, c'est-a-dire de la dime, et la dime a etc,

visiblement, 1'un des sujets de preoccupation

d'Innocent III. A 1'epoque ou il gouvernait, non

seulement les lai'ques continuaient a percevoir

indument les dimes d'Eglise, mais beaucoup de

proprietaires, grands et petits, cherchaient, par

tous les biais imaginables, a echapper a cet

impot. De la les lettres nombreuses ou le pape

engage les eveques a sevir, sans hesiter, soit
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cohtre les lai'ques qui detiennent illegalement

les dimes, soit centre les mauvais payeurs

qui voudraient frauder le fisc ecclesiastique.

Ecrivant, en 1199, a l'evque de Verceil, il

developpe sa theorie sur 1'obligation et la lega-

lite de la dime, et nous fait connaitre les divers'

procedes auxquels les lai'ques avaient recours

pour s'y soustraire. Cette theorie n'a rien d'ori-

ginal ;
elle est de tradition chez tous les clercs

du moyen age. La dime est d'institution divine.

C'est, a la fois, le signe de la domination uni-

verselle que Dieu exerce sur tous les fideles de

la chretiente, et la ressource par laquelle il

entretient les ministres de son culte et les

pauvres qui sont a la charge de son eglise. Or,

qui a donne la terre aux hommes, sinon Dieu?

et comment les lai'ques peuvent-ils refuser a

Dieu, ie seigneur spirituel de 1'univers entier,

le maitre de la creation, les redevances que,

dans Tordre terrestre, le vassal ne denie pas a

son seigneur temporel et le colon a son proprie-

taire? En vertu de ce raisonnement, le pape

condamne, avec force, ceux qui tendent a eluder

le devoir strict de tous les chretiens. L'evque
de Verceil a denonce a Rome les resistances

qu'opposent a la perception de la dime non

seulement les proprietaires de son diocese,
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mais ceux de plusieurs dioceses voisins, et voici

comment se manifesto cette resistance. Les

uns veulent bien la payer, mais deduction faite

des depenses effectuees pour 1'achat de la

semence et le travail du labourage, ce qui

restreint singulieremcnt le revenu de 1'eglise

paroissiale. D'autres ne se refusent pas non

plus al'impot, mais, avant del'acquitter au cure,

ils en prelevent une part qu'ils donnent a

d'autres clercs, a d'autres eglises, a des pauvres,

ou meme qu'ils emploient a d'autres usages, au

gre de leur caprice. D'autres, alleguant que les

cures menent une vie abominable, ne veulent

rien payer du tout. D'autres enfin pretendent

que 1'autorite publique, qui leur a confere en

fief leur propriete, leur a donne, par la mme,
la jouissance de tout ce qu'elle apporte, et ils

comprennent la dime au nombre de ces f

pro-

duits. Innocent III autorise pleinement l'evque
de Verceil a user des rigueurs canoniques, de

1'excommunication et de 1'interdit, contre tous

ceux qui, sous quelque pretexte que ce soit,

voudraient enlever a 1'Eglise et aux clercs,

leur revenu legitime ou simplement le di-

minuer.

Dime et patronage sont des questions con-

nexes. Tantot Innocent III est oblige de rappeler
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a 1'ordre, comme il 1'a fait en 1204, dans le dio-'

cese d'Evreux, les patrons lai'ques qui s'imagi-

nenttenir de leur pouvoir surl'eglise paroissiale

celui de percevoir les dimes. Tantot, au con-

traire, il est oblige de maintenir, comme repre-

sentant du droit, la situation legale des lai'ques

dont le patronage est bien etabli; et Ton remar-

quera encore, a 1'honneur de la justice pontifi-

cale, qu'en plusieurs circonstances elle a rempli
tout son devoir et rendu des verdicts deTavo-

rables aux interns ou aux pretentious du clerge.

Tantot enfin, Innocent est intervenu pour

empecher les patrons ecclesiastiques, surtout

les abbes, de prolonger indefiniment la vacance

des cures afin d'en toucher les revenus. Pour

ces difficiles affaires de patronage, essentielle-

ment litigieuses, 1'Eglise ne donne pas moins

de mal au pape que les lai'ques : les clercs se

disputent entre eux avec aprete les revenus des

paroisses, la nomination des desservants, et

leurs querelles et leurs proces aboutissent sou-

vent a Rome.

Dans les dernieres annees du xn e
siecle, il y

avait a Ribemont, gros village des environs de

Saint-Quentin, une eglise dediee a saint Pierre.

Elle etait placee sous le patronage de 1'abbaye

voisine de Saint-Nicolas-des-Pres. La circon-
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scription paroissiale, assez etendue, englobait

une autre localite, Villers-le-Sec : mais il n'y

avait qu'un cure pour desservir Ribemont et

Villers. Les habitants de ce dernier village

demanderent a 1'eveque de Laon qu'on erigeat

leur chapelle en paroisse independante : car ils

avaient une petite eglise a eux, Notre-Dame, ou

Ton baptisait et oil Ton enterrait de toute

anciennete. Ils representaient que la distance

entre Ribemont et Villers etait trop grande

pour que le pretre de Ribemont put convena-

blefm'ent desservir les deux eglises. D'ailleurs

ce pretre habitait I'enceinte du chateau de

Ribemont : il lui etait difficile d'en sortir, sur-

tout la nuit, et il arrivait alors que les habitants

de Villers mouraient s&ns avoir recu Textreme-

onction et sans avoir pu faire leur testament.

Cette affaire de dedoublement donna lieu a

un long proces qui fut evoque a Rome. L'abbe

de Saint-Nicolas et le cure de Ribemont ne

voulaient pas que leur paroisse fut divisee. Ils

affirmaient que les revenus de 1'eglise de Ribe-

mont ne suffisaient pas a entretenir deux desser-

vants. Les gens de Villers, au contraire, excites

par un clerc qui aspirait a devenir titulaire de

la paroisse future, reclamaient obstinement la

separation. Mais on ne se borna pas a plaider

8
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et a epuiser tous les degres de juridiction : on

en vint aux voies de fait.

Fort de certain jugement rendu, le pretre de

Villers, se croyant deja cure, penetra un jour

avec ses fideles dans la chapelle de Notre-

Dame. L'abbe de Saint-Nicolas accourut pour
lui en interdire 1'entree : on le mit a la porte, et

il se plaignit meme d'avoir recu des coups. Les

gens de 1'abbaye revinrent en force, et entoure-

rent la chapelle que le pretre de Villers refusait

de quitter. II y fut garde a vue par des senti-

nelles qui ne lui permettaient pas de sortir? et

prive d'aliments pendant quatre jours. On vou-

lait le reduire par la faira. Le malheureux serait

mort plutot que d'abdiquer ce qu'il croyait etre

son droit, si 1'eveque de Laon n'avait donne

1'ordre de faire cesser sa reclusion. Innocent III

finit, le 16 mai 1198, par autoriser le dedou-

blement. Mais le village de Villers, trop pauvre,

ne pouvait pas nourrir son nouveau cure. L'abbe

de Saint-Nicolas et le cure de Ribemont mirent

la plus mauvaise volonte a donner au desservant

de Villers une part des revenus de 1'ancienne

paroisse. II fallut qu'en 1204, 1'eveque de Lapn
intervint de nouveau, sur 1'ordre du pape, pour

regler le differend. Attendu, dit-il, que depuis

le dedoublement, le pretre de 1'eglise de Ribe-
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mont a moms de travail, et que celui de Villers

manque de ressources, 1'abbe de Saint-Nicolas

sera tenu de servir a ce dernier, tous les ans,

un muid de ble sur la pension fournie au cure

de Ribemont.

C'est ainsi que la papaute arrivait a s'immis-

cer dans les plus petits incidents de la vie

ecclesiastique, et a faire prevaloir partout sa

souverainete.

*
* *

Au temps d'Innocent III, les chapitres etaient,

essentiellement et en droit, des collections de

chantres et d'officiants, fonctionnaires de la

priere publique, mais aussi, par le fait, des

colleges de proprietaires, formant seigneurie

temporelle, possedant terres, vassaux et sujets.

Et c'est par la qu'ils etaient profondement

engages dans la feodalite. On n'avait pas besoin

d'inciter Innocent a intervenir dans les affaires

de ces corps, ou les preoccupations temporelles

tenaient trop de place au detriment des vrais

interets de 1'Eglise. Quand meme ses convic-

tions de reformateur ne 1'y auraient pas pousse,
le souci de sa domination 1'aurait conduit a
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etendre, a fortifier, la encore, son autorite,

aux deepens de celle des eveques et des metropo-
litains. Depuis le xi

c

siecle, la papaute, incons-

ciemment ou non, aidait les chapitres a se

constituer en corps privilegies vivant de leur

vie propre, affectant de ne reconnaitre au-dessus

d'eux que 1'autorite de la cour de Rome. Us

s'appuyaient sur le pape pour opposer leur

juridiction a celle de 1'eveque, et empieter sur

ses prerogatives. Quel que fut 1'esprit d'equite

d'Innocent III, et son desir sincere de respecter

tous les droits, de maintenir la hierarchic tradi-

tionnelle de 1'Eglise, il contribua lui-meme fata-

lement a 1'ebranler, en s'immiscant tous les

jours dans la vie interieure des communautes

de chanoines. Ne les defendait-il pas contre

1'episcopat, au nom d'un pouvoir superieur a

celui des chefs des dioceses?

Cette intervention si frequente, il la justifie,

il est vrai, par le devoir qui lui incombe de

veiller au maintien de la vie spirituelle dans le

clerge" seculier. Continuant d'abord la grande
tradition des papes reformateurs de 1'age pre-

cedent, il encourage le mouvement qui ten-

dait a transformer les chapitres seculiers, trop

peu edifiants, en communa'utes de chanoines

d'une observance plus severe, soumis a la regie
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dite de saint Augustin, ou meme encore en

communautes de moines, surtdut de moines cis-

terciens. L'Angleterre, a ce point de vue, lui

causa d'assez grands soucis, car les eveques y

cherchaient partout a remplacer les moines de

leurs chapitres
1

par des chanoines seculiers.

En 1198, Innocent III oblige I'evSque de

Coventry, qui avait chasse son personnel monas-

tique pour lui substituer des clercs, a defaire

ce qu'il avait 'fait et a reintegrer 1'ancien cha-

pitre dans sa condition premiere, dans son pou-

voir et dans ses biens. L'affaire etait d'autant

plus delicate que I'ev6que avait agi avec 1'autori-

sation du pape Clement III, et Innocent est oblige

de cbndamner la faiblesse de son predecesseur.

II declara qu'il ne comprenait pas comment ce

pape avait pu se laisser entrainer a tolerer et

a couvrir un acte aussi injurieux pour 1'ordre

monastique que contraire a la discipline gene-
rale de TEglise.

Comme on ne pouvait pas transformer tous

les chapitres, il fallait bien se contenter de les

rendre meilleurs, tout en leur laissant leur

1. Voir, sur ce trait caracteristique de 1'organisation de

1'Eglise anglaise, ce que nous avons dit de 1'abbaye de

Christ-Church et des archeveques de Cantorbery dans les

Royautes vassales du Saint-Sitge, p. 139-140.
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constitution primitive. Et, depuis la premiere
annee du pontificat d'Innocent jusqu'a la der-

niere, les eveques de toute 1'Europe ne cessent

de recevoir des bulles qui les invitent a repri-

mer les abus, ou confirment les mesures qu'ils

ont prises spontanement pour la correction

des chanoines. C'est ainsi qu'il est intervenu,

pour approuver ou pour sevir, a Tournai, a

Angouleme, a Oria, a Saintes, a Loches, a

Troyes, a Macon, a Aries, a Perigueux, a Com-

piegne, a Saint-Martin de Tours, a Bazas, a

Osma, a Reims, a Spolete, a Meaux, a Auxerre,

a Bath, a Saragosse, a Laon, a Volterra, a

Magdeburg, etc. Pas un coin de la chretiente

n'echappe a cette active surveillance qui s'oc-

cupe de tous les details.

Beaucoup de lettres d'Innocent III ont pour but

de fixer d'une maniere plus equitable le nombre

des chanoines, et par consequent la repartition

desprebendes : question de premiere importance.

II faut contraindre les chapitres, au bout d'un

certain nombre d'annees, a changer cette repar-

tition, car la valeur de ces lots de terres et de

revenus peut diminuer ou s'accroitre dans des

proportions considerables, et 1'egalite
entre les

prebendes n'existerait plus. II faut aussi obliger

les chapitres a augmenter le nombre de leurs
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membres, et par suite a multiplier les pre-

bendes, car le domaine capitulaire s'agrandis-

sant par les donations ou augmentant de valeur,

ceux qui en jouissent ont.une tendance bien

naturelle a vouloir rester peu nombreux. C'est

precisement a cette epoque qu'on vit se multi-

plier les decrets de reforme deschapitres, impo-
sant soit des ameliorations partielles, soit une

reorganisation generale de la communaute. En

1204, 1208, 1211, 1213, 1216, des reglements
modifient 1'ancienne constitution du chapitre de

Notre-Dame de Paris. Et, pour ne parler que
de la France, d'un bout du pays a 1'autre se

produisent les memes efforts pour regulari-

ser la vie canoniale et mettre les chapitres .en

harmonic avec les besoins nouveaux de TEglise

et les exigences croissantes des fideles. Regle-
ments de 1208 a Chartres, de 1207 et 1208 a

Saint-Spire de Corbeil, de 1201 a Laon, de 1212

a Saint-Salvi d'Albi, etc., tous ces statuts se

ressemblent : 1'esprit de reforme s'attaquait

partout aux memes abus. Ce sont des mesures

prises pour obliger les chanoines a resider et

a s'acquitter de leurs obligations, pour repartir

plus equitablement les prebendes, pour regler
les droits des dignitaires et les rapports des

chanoines avec 1'eveque, pour creer de nouveaux
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officiers, pour organiser, sur de meilleures bases,

1'administration des domaines du chapitre, pour

preciser le mode d'election des fonctionnaires,

et notamment des doyens. Beaucoup de ces

ordonnances reformatrices ont ete sans doute

confirmees par Innocent III, ou rendues meme

a son instigation. II n'est pas toujours facile de

definir exactement la part personnelle qu'il y a

prise : mais toute sa correspondance prouve a

quel point il se preoccupait de reglementer les

instituts canoniaux de maniere a y faire regner

la regularite, la moralite et la paix

La paix! c'e'tait peut-etre ce qu'il y avait de

plus difficile a obtenir, tant 1'Eglise d'alors etait

militante et rude. Beaucoup de ces chanoines,

d'origine noble, partageaient les sentiments, les

prejuges, les passions exuberantes, les gouts de

bataille de leuVs pareils. Faute de depenser

leur energie et leur besoin de mouvement dans

les guerres, ils se dedommageaient par les

revokes de corps, les conflits des (Jroits et des

fonctions, et 1'apre concurrence des interets. Leur

cloitre et leur eglise n'apparaissent pas, il

s'en faut, comme des asiles de calme et de

recueillement. Sans parler des luttes que les

chapitres avaient a soutenir, dans les campagnes

et dans les villes, contre les eternels ennemis de
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la propriete ecclesiastique, nobles et bourgeois,

et pour ne rien dire de ce type curieux, mais

exceptionnel, le chanoine casque et cuirasse

qui passait sa vie a batailler sur les grandes

routes, comme celui de Saint-Julien de Brioude,

oblige de se defendre journellement contre les

attaques feodales, il faut bien constater que les

eglises cathedrales et collegiales etaient alors le

sujet et le theatre de confjits innombrables et tou-

jours renaissants. Ces proces se transmettaient

de generation en generation et quelques-uns

ont dure presque autant que le moyen age.

Dans les villes ou existent plusieurs chapitres,

il y a concurrence et lutte entre les differentes

communautes de chanoines. II faut qu'Inno-

cent III intervienne, de 1198 a 1205, entre le

chapitre regulier de Saint-Sauveur de Venise et

le chapitre seculier de Saint-Barthelemi qui se

disputent les droits paroissiaux; en 1202, entre

les chanoines de Sainte-Genevieve de Paris et

ceux de Saint-Victor, qui pretendent tous pos-

seder 1'eaude laBievre; en 1205, entre les cha-

pitres de Saint-Salvi et de Sainte-Cecile d'Albi,

aux prises pour la possession d'une eglise ;

en 1210, entre les chapitres de Notre-Dame et

de Sainte-Croix d'Etampes qui guerroient pour
des questions d'argent. II arrive souvent que le
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chapitre cathedral veut faire sentir durement sa

preeminence aux simples collegiales, plus ou

moins desireuses d'etre independantes : c'est la

loi generate du temps, 1'hostilite du suzerain et

de ses vassaux. En 1206, les chanoines de la

cathedrale de Chalons font un etrange usage de

leur superiorite. Us donnent 1'ordre de demolir

1'eglise du chapitre vassal de Saint-Nicolas, sous

pretexte que cette eglise etait trop voisine de

la cathedrale. Les pr^tres de Saint-Nicolas

adressent au pape une plainte energique. Inno-

cent III condamne le chapitre de Saint-Etienne

a rebatir 1'eglise de Saint-Nicolas, sur 1'emplace-

ment meme de celle qu'il a detruite. II fallait

empecher, meme dans ce monde sacerdotal, que

les petits ne fussent manges par les grands.

Au sein meme du chapitre cathedral, parmi

les seigneurs prebendes, les passions sont vives

et les querelles pullulent.

Conflits electoraux, d'abord. Pour 1'election

de hauts dignitaires, il arrive presque toujours

que les chanoines se divisent. La minorite ne

cede pas a la majorite, parce qu'au moyen age,

les votes ne se comptent pas seulement, ils se

pesent. A cote de la major pars il y a la

sanior pars et chaque parti pretend representer

1'opinion la plus saine. Alors c'est la lutte
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ouverte poussee souvent jusqu'aux voies de fait

dans 1'eglise meme, et finalement le proces porte

devant la cour de Rome. Soit qu'on fasse appel

a sa mediation, soit qu'il agisse d'office pour

reformer les elections qu'il juge illegales, Inno-

cent III surveille, en maitre absolu, le recrute-

ment des corps de chanoines. Si la cause de

1'ordre et de la moralite y gagne souvent, 1'auto-

cratie pontificale y trouve aussi le moyen de se

fortifier.

Hors des periodeselectorales, lapaix, dans les

chapitres, n'est jamaisde longue duree : disputes

entre chanoines au sujet des prebendes et des

droits paroissiaux, luttes des simples prebendiers

contre les dignitaires, qu'on accuse d'outrepasser

leurs pouvoirs et d'accaparer les revenus qui

devraient etre affectes a la communaute entiere;

conflits du chapitre avec les prevots charges de

1'administration temporelle du domaine, et qui

naturellement tendaient a regarder les prevotes

comme leur bien propre et a depouiller la commu-

naute de ses proprietes etdeses revenus. Contre

Tardeur des appetits et la sauvagerie des moeurs,

la papaute etait malheureusement impuissante,

et, malgre ses efforts, le sang coulait. A Lincoln,

en 1205, le sous-doyen est assassine, devant

1'autelde Saint-Pierre, parun vicaire de la meme
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cathedrale. Les gens du sous-doyen arretent le

meurtrier, le coupent en morceaux, puis trai-

nant ses restes mutiles hors de la ville, suspen-

dent le cadavre a une fourche patibulaire.

La cause la plus generale des discordes et

des desordres dans les corps capitulaires, c'est

la situation ambigue de 1'^veque, a la fois

collegue et superieur des chanoines. La cathe-

drale appartient a 1'eveque, mais aussi au cha-

pitre : elle est le terrain indivis et etroit oil

ces deux puissances sont forcees de vivre cote

a cote, et par consequent le theatre de leurs

rivalites et de leurs luttes. Cette rivalite revet

toutes les formes et nait de mille causes diffe-

rentes. L'eveque et son chapitre, deux freres

ennemis, se disputent tout :

1'eglise elle-meme,

les objets de son tresor, la juridiction sur les

paroisses, le droit d'elire certains fonction-

naires du diocese, notamment les archidiacres,

le droit d'excommunier et d'interdire.

A ce point de vue, comme a tant d'autres, la

correspondance d'Innocent III est extremement

curieuse. On y voit_, a chaque page, des eveques

denonces, accuses par leurs chanoines avec qui

ils sont en guerre ouverte. II y a peu de cites

ou la cathedrale ne soit pas, un moment ou

1'autre, un champ de bataille. L'eveque, autre-
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fois maitre absolu de son eglise ,
est con-

traint maintenant d'y partager le pouvoir avec

la seigneurie collective des chanoines, ses

freres. II les voit grandir a ses cotes, conquerir

peu a peu, la richesse, la juridiction, 1'indepen-

dance temporelle et m6me spirituelle. En vain

veut-il resister au courant : Rome est centre lui.

Et, en effet, la plupart des proces et des que-

relles que nous venone de citer se sont termines

par un arrt de la justice d'Innocent III, qui

donne generalement raison aux chapitres.

Certes, 1'esprit de pacification et d'equite qui

inspire ce pape est hors de doute, et nous

croyons a sa sincerite profonde, quand il fait

rediger, en ces termes, le preambule de sa

lettre de 1198 relative a 1'afFaire de Langres.
C'est pour nous une grande affliction, ecrit-il,

quand nous voyons des discordes s'elever entre

les hommes d'Eglise qui sont tenus de precher
la paix. Les matieres inflammables s'accroissent

chez nous peu a peu, et les incendies se propa-

gent, alors que, dans le corps de 1'Eglise, tout

devrait etre conforme a 1'unite et a 1'harmonie

pacifique qui en est la regie. Toute querelle

entre ecclesiastiques nous cause une peine infi-

nie, mais surtout quand nous voyons la guerre
eclater entre le pere et les enfants, et la division
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s'introduire chez ceux qui ne devraient avoir

qu'un corps et qu'une ame. Tu es la tete de

ton eglise, poursuit-il en adressant a 1'eveque

de Langres, et mes chers fils, le doyen et les

chanoines de Langres, sont les membres de

cette eglise et les tiens. Combien nous voudrions

vous voir unis etroitement les uns aux autres

par les liens de la charite, afin que vous por-

tiez d'un commun accord le fardeau commun!

toi, prenant ta part des douleurs qui affligent tes

membres, et eux, a leur tour, te rendant les

services qu'ils te doivent dans 1'unite de

1'esprit.

Belle image et conseils excellents! mais com-

bien 1'ideal du chef de la chretiente repondait

peu a la realite des choses ! Quand les denon-

ciations, les accusations et les plaintes de tous

les chapitres d'Europe arrivent a son tribunal,

au lieu de les accueillir du premier coup, il

procede avec sa prudence et ses scrupules de

juriste; il ordonne des enquetes; il delegue des

commissaires speciaux charges de s'assurer des

faits, et il ne rend son verdict qu'en connais-

sance de cause. Mais, par le fait, les eveques

qu'il a absous, comme celui de Besancon

en 1198, ou qu'il a defendus contre leurs cha-

noines comme celui de Durham en 1204, et
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celui de Beauvais, en 1205, ne sont pas tres

nombreux. La plupart du temps il les con-

damne, et presque tous les reglements qu'il a

elabores et imposes pour mettre fin a ces con-

flits sont rediges dans 1'interet des chanoines

et pour favoriser leurs pretentious. Le type de

ces traites de paix est celui qui fut conclu,

en mars 1205, entre, 1'eveque de Bath et son

chapitre de moines. II consacre, presque dans

toutes ses clauses, la defaite des revendica-

tions episcopales. L'eveque obtient le quart

des proprietes et des revenus du diocese; on

determine soigneusement la petite partie du

territoire ou sa juridiction et ses droits patro-

naux ne seront pas partages; on decrete qu'il

ne pourra choisir les dignitaires du chapitre sans

le consentement de la communaute, et que les

offices inferieurs ne seront pas a sa nomi-

nation. Ici, evidemment, comme en bien d'autres

cas, la papaute intervenait en souveraine, mais

aussi en partie interessee.

Qu'elle en eut conscience ou non, elle faisait

predominer I'element sacerdotal, que represen-

taient les corps de chanoines et surtout les cha-

pitres reguliers, sur I'element politique et mon-

dain, 1'episcopat. A cette epoque et dans tous

les pays chretiens, les eveques avaient, auxyeux
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dii pape et de ses conseillers, un tort tres

grand : ils 6taient trop dociles aux volontes des

rois. Rome leur reprochait de preferer trop

souvent les interns nationaux ou dynastiques a

eeux de 1'Eglise universelle et de son chef, le

vicaire de Dieu.

* *

L'interet du pape comme monarque absolu,

et comme chef de la chretiente, responsable de

la moralite et du bon ordre dans la societe

ecclesiastique (1'equite veut qu'on ne separe

jamais ces deux points de vue), etait de -sur-

veiller de tres pres le recrutement du personnel

episcopal, et d'avoir la haute main sur les

nominations de prelats. L'ideal meme de la

papaute exigeait que le pape fut le grand elec-

teur, sinon Tunique electeur des eveques de la

chretiente entiere, et cet ideal faillit presque

etre atteint au declin du xm c
siecle. On ne

proclama jamais cette ambition en droit, theo-

riquement, mais on arriva presque alors a la

realiser en fait, par les precedes les plus divers.

Innocent III, quoiqu'on en ait dit, etait tout

1'oppose d'un revolutionnaire : ce canoniste
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avait plutot le temperament conservateur, res-

pectueux des traditions et des droits anciens

dans 1'Eglise, bien que tres hardi et d'humeur

conquerante dans ses rapports avec les lai'ques

et les Etats. II n'a jamais voulu, et il n'a jamais

dit surtout qu'il voulait eonfisquer a son profit

la liberte des elections episcopates, mais sa

correspondance nous donne la preuve qu'elles

1'ont toujours gravement preoccnpe, et que,

dans cette vue, il a tendu fortement les ressorts

administratifs qu'il avait en mains. Quels que
fussent ses principes et ses intentions, en

fait, son intervention dans la creation des

eveques s'est produite, d'une maniere ininter-

rompue, dans toutes les parties du monde chre-

tien et il n'a jamais cesse de trancher, comme

arbitre ou comme juge supreme, les differends

electoraux qui etaient alors innombrables. En

droit, selon la regie, ce sont les chapitres qui

elisent; en realite, deja de son temps, un tres

grand nombre de nominations d'eveques se sont

faites a Rome, sous ses yeux, sous son influence,

et un certain nombre d'eveques ont ete

ordonnes et consacres par ses mains.

A coup sur, il est un domaine exclusivement

reserve au pape et dont Innocent III a reven-

dique, pour lui-meme, 1'absolue et 1'entiere pro-
LE CONCILE DE LATRAN.
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priete. Lui seul pent deposer Ics eveques, lui

seul peut les autoriser a abdiquer, a se demettre,

lui seul peut les transferor d'un siege episcopal

a un autre. Depositio, cessio, translatio, cette

triple prerogative n'appartient qu'a 1'eveque de

Rome, et c'est quelque chose de tres remar-

quable que 1'insistance et 1'energie avec les-

quelles Innocent III 1'a reclamee des les pre-

miers mois de son avenement. Vingt fois, il a

developpe dans ses bulles la theorie que voici.

L'eveque cst marie a son eglise, attache a elle

par un lien spirituel infiniment plus fort que
la chaine qui unit entre eux deux epoux . Le

mariage spirituel est aussi et plus indissoJuble

que 1'autre. Dieu seul a le droit de le defaire,

et son representant ici bas, le pape, ne peut auto-

riser la deposition, Fabdication ou la translation

des eveques qu'en vertu d'un droit divin. Ici son

droit humain serait insuffisant et ne peut etre

en question : c'est par la seule volonte de Dieu

qu'un pasteur peut etre separe de son troupeau.

Du .moment qu'il s'agit de la volonte de Dieu

exercee par rentremise de son vicaire, il-n'y a

ni opposition, ni resistance possibles. Mais il

faut dire qu'en general Innocent III n'a pas

abuse de son droit. II n'a surtout pas abuse de

la deposition. Deposer ou revoquer un eveque!
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Acte grave, presque revolutionnaire ! II ne s'y cst

resigne qu'aux epoques de crise et lorsque les

interets les plus urgents du Saint-Siege etaient

en jeu. C'est ainsi qu'il a laisse ses legats du

Languedoc deposer des eveques coupables de

tiedeur on meme de complicite en face des pro-

gres de 1'heresie albigeoise, et ses legats

d'Allemagne, pendant le schisme imperial,

remplacer les eveques favorables a Philippe de

Souabe par des partisans d'Otton de Brunswick.

Mesures de circonstance, exceptionnelles, qui

s'expliquent par i'ardeur de la lutte et les

necessites d'une grande action politique. Encore

recule-t-il souvent devant cette extremite, et

cherche-t-il a obtenir le resultat par des moyens
moiiis radicaux, en y mettant tous les mena-

gcments possibles.

L'abdication n'est pas non plus un precede

qu'il autorise volontiers, car il a peur que les

eveques n'en abusent, par faiblesse, par lachete,

pour se derober a la lutte. II fait tous ses efforts,

au contraire, pour les r.etenir. D'autre part, il

n'encrourage pas davantage les translations et

toujours pour le meme motif: le caractere sacre

et indissoluble de Funion spirituelle du prelat

avec son eglise.
II y avait cependant le cas dc

I'avancement : un eveque pouvait etre promu a
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un eveche plus important, ou a un archeveche.

Innocent III lui-meme, qui avait fait donner

1'eveche de Cambrai a son ancien professeur,

Pierre de Corbeil, le nomma quelque temps

apres archeveque de Sens, malgre la resis-

tance du chapitre qui ne voulait pas d'un

archeveque impose. Mais cette sorte d'avance-

ment n'avait rien de regulier, et se produisait

beaucoup moins souvent qu'on ne serait tentede

le croire. Les chanoines des eglises archiepisco-

pales tenaient a exercer leur droit d'electeurs et

n'acceptaient pas volontiers un eveque tout fait.

En tous cas, dans ces affaires de translation,

la papaute etait souveraine, car il n'y avait pas

d'election; il fallait que le chapitre demariddt

son nouvel eveque a Rome, qui pouvait le lui

refuser. Et si 1'on voit Innocent III proclamer,

avec tant de vigueur et si souvent, son droit

exclusif de transferer les eveques, c'est que

quelques mois apres son avenement, il s'etait

trouve en presence d'un fait qui 1'indigna et

1'irrita profondement. En 1198, un tres haut

personnage d'Allemagne, le chancelier du roi

Philippe de Souabe, Conrad de Querfurt, s'etait

transporte, de sa propre autorite, du siege

d'Hildesheim dans celui de Wiirzburg.

La question interessante est de savoir quels
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ont etc, en face de la situation ordinaire et nor-

male, la libre election d'un candidat par le

chapitre de 1'eglise cathedrale, les principes et

les actes d'Innocent III.

. Ses principes etaient ceux de la tradition et

des lois canoniques. Theoriquement, il ne s'en

est jamais ecarte : il a toujours respecte en droit

la liberte des electeurs legaux. Mais, en fait, la

liberte electorate des chanoines etait constam-

ment limitee ou annulee par le pouvoir qu'avait

le pape de casser les elections et de trancher,

en dernier ressort, les litiges electoraux. Casser

les elections, Innocent ne s'en est pas faitfaute;

et quelle que fut 1'excellence des intentions qui

determinaient sa conduite, il est clair que la

frequence des annulations prononcees par lui

n'etait pas pour les electeurs un encouragement
a exercer leur prerogative et profitait au

contraire au prestige de la puissance romaine.

II a largement use de son droit de veto. Les

chanoines electeurs devaient y regarder a deux

fois avant d'elire, car ils ne couraient pas seu-

lement le risque, si leur procedure etait jugee

vicieuse ou leur elu inapte a sa fonction, de voir

leur choix meconnu par 1'autorite supreme, mais

encore d'encourir la punition canonique de la

suspension.
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De ce que le chef de 1'Eglise casse une elec-

tion, il ne faudrait pas croire que 1'elu fut clefi-

nitivement ecarte. II est avec la curie et avec

le droit canon des accommodements.

En 1202, Hartwig, elu eveque d'Augsburg,
est repousse par Innocent III comme batard, et

batard dans des conditions vraiment particu-

lieres. Son pere etait homme d'Eglise : au

moment de sa paternite, il n'avait que les ordres

mineurs, il est vrai; et sa mere, au moment ou

elle L'eut, etait novice dans un monastere, mais

elle n'avait pas fait vceu de chastete
;

elle ne fit

profession qu'apres. Nous 1'avons elu, ce can-

didat, ecrivent les chanoines d'Augsburg a

Innocent III, parce qu'il est de haute naissance,

qu'il a
1'iige,

la science et les merites voulus,

que nous ne pouvions nous accorder que sur

son nom, et que, si nous nous etions divises en

voulant elire line autre personnej 1'autorite

laique en aurait immediatement profile pour
nous imposer un eveque de son choix. -

Vous n'aviez pas le droit de i'elire, leur repond
Innocent III, puisqu'il etait ineligible comme

batard : vous pouviez settlement le postuler a

Rome, et je serais autorise a vous priver de votre

pouvoir electoral et de la jouissance de vos bene-

fices pour trois ans. il casse done Telection.
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Mais il ne punit pas les electeurs, et meme il

leur accorde leur candidat, non a litre d'eveque,

mais comme chanoine charge* d'administrer

1'eveche. Biais tres commode, car il permettait

de tourner la loi : quand on ne pouvait pas etre

eveque, on pouvait etre administrateur, mais

quand on etait administrateur, on arrival! bien

vite a etre eveque. Moins d'un an apres, Inno-

cent III donnait 1'episcopat a Hartwig cc parce

que les temps, dit-il, etaient troubles, qu'on ne

pouvait pas en nommer un au.tre sans danger

pour 1'eglise d'Augsburg, qu'il etait personnel-

lement tres sympathique, tres obeissant, tres

devoue au siege apostolique .

C'est par le meme procede qu'en 1199, Rai-

nald, sous-diacre de TEglise romaine et chape-

lain d'Innocent III, put prendre possession de

I'archeveohe de Capoue. II n'avait pas trente ans :

or le canon clu dernier concile de Latran etait

formel : on ne pouvait pas devenir eveque sans

etre dans sa trentieme annee. II avait ete elu

par plus des deux tiers du chapitre, car il etait

non seulement persona grata a Rome, mais il

avait pour pere uit des grands barons du

royaume de Naples, le comte de Celano. L'accord

d'une grosse majorite se fit done sur son nom.

II y cut pourtant une opposition. An moment 011
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les operations electorales commencaient par une

invocation au Saint-Esprit, un des archidiacres

du chapitre demanda qu'on fit silence, et s'ecria :

Le seigneur pape veut que nous fassions une

election canonique : je m'oppose a ce qu'on en

fasse une qui ne le soit pas, et j'en appelle a

Rome. Qu'entendez-vous par une elec-

tion canonique, lui crie-t-on aussitot? - II

repondit que le droit canon defendait d'elire un

clerc d'une eglise etrangere, du moment qu'il

se trouvait, dans 1'eglise qui faisait 1'election,

des personnes capables d'occuper le siege epi-

scopal. Malgre 1'appel, 1'election cut lieu, et

1'affaire vint a Rome. II s'agissait d'un person-

nage important de la curie, et il est interessant

de voir comment Innocent III justifie lui-meme

une election qu'il aurait sans doute cassee,

avec sa decision ordinaire, dans des circons-

tances differentes. Ce canon du concile de

Latran, dit-il en substance, a ete fait surtout

pour empecher que les chanoines d'une
eglis-e

ne soient victimes d'une pression du pouvoir

laique, qui voudrait leur imposer un candidat

etranger. C'est une loi destinee a les proteger

contre cette eventualite fucheuse. Mais les

clercs de Capoue sont bien libres, s'ils le

veulent, de renoncer au benefice de cette clause
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qui les protege. Et d'ailleurs, 1'Eglise romaine,

a laquelle appartient Rainald, peut-elle etre

consideree comme une eglise etrangere? Elle

est la tete de 1'Eglise universelle : le pape est le

juge supreme de toutes les eglises; il a une

situation privilegiee, et c'est le cas aussi des

clercs qui constituent sa cour. Peut-on dire de

la- t6te de 1'Eglise qu'elle est etrangere aux

membres de cette meme eglise?
)) II faut noter

cette theorie qui permettait a la papaute de

remplir les ev^ches de ses creatures et de ses

agents. Quant a 1'obstacle canonique venant de

1'age, comme il n'y a pas de raisonnement, si

subtil qu'il soit, qui aboutisse a le supprimer,

Innocent III, oblige de reconnaitre que son

chapelain n'avait pas trente ans, le donne a

1'eglise
de Capoue, en attendant mieux, comme

procureur, charge de 1'administration spirituelle

et temporelle de 1'archeveche.

L'elu du chapit.re de Bamberg, Egbert, lui

non plus, n'avait pas 1'age canonique, en 1207.

II fallait cependant qu'il tut eveque, Innocent III

casse 1'election, inflige aux electeurs, pour trois

ans, la privation de leur droit electoral et de

leurs benefices; mais, comme 1'eglise de Bam-

berg est en peril et qu'un pasteur lui est abso-

lument necessaire, il reconnait tout de meme
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1'elu comme eveque, en lui accordant une dis-

pense d'age. Egbert est amene a Rome : im

cardinal 1'ordonne pretre : le pape lui-meme

le consacre eveque, et il le revt, par surcroit,

du pallium, 1'insigne reserve d'orclinaire aux

archeveques. Puis il relaxe les chanoines de

Bamberg de la peine qu'ils avaient encourue.

Candidat heureux et election vraiment facile!

La lettre pontificale oublie de nous faire con-

naitre un detail important : c'est que ce tout

jeune eveque etait le frere de la reine de

Hongrie, un royaume infeode a Rome.

Le pape est done le maitre des elections

episcopales, meme'quand les electeurs sont

d'accord, car, pour beaucoup de motifs, il peut

casser 1'election. Mais il Test aussi quand ils

sont divises, car voici d'ordinaire ce qui se

produit. En fait, la plupart du temps, les cha-

noines ne s'entendent pas; il y a deux partis,

deux elus, et tons deux en appellent a Rome.

Le pape fait faire une enquetc pour verifier

les accusations dont chaquc elu est charge

par son concurrent, et alors, ou bien il admet

comme valable 1'une des elections, et impose
le candidat de son choix, ou bien il les casse

toutes les deux, et appelle les electeurs a un

second scrutin. S'ils ne s'entendent pas davan-
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tage, ce qui arrive souvent, Innocent III, on

des commissaires speciaux agissant en son

nom, font la nomination d'office.

En 1202, les chanoines de Chalons-sur-Marne,

reconnaissant 1'impossibility de se mettre d'ac-

cord, n'essayent meme pas de faire 1'election :

les deux partis recourent tout de suite a Rome.

Le parti qui proposait, comme candidat, le cha-

noine Guillaume de Joinville, reiionce.au droit

d'elire : il demande au pape de nommer lui-

meme ce candidat. Mais 1'autrc parti, qui

s'etait declare pour nn archidiacre, se refuse .

a une nomination pontificate : il voudrait que

1'affaire fut renvoyee a 1'Eglise de Chalons et que
celle-ci fut mise en demeure d'exercer son droit

electoral en designant une personne qui put

reunir la majorite des voix. Je ne veux pas

vous enlever votre droit d'elire, repond Inno-

cent III. Un mois apres la reception de ma

lettre, vous devrez proceder a Selection d'un

eveque dans les conditions canoniques. Si vous

etes d'accord sur quelqu'un, presentez-le a 1'ar-

cheveque de Reims, legat du Saint -Siege,

lequel, s'il juge votre election canonique, la

confirmera en mon nom, et consacrera l'elu.. Si

vos voix se partagent encore, des commissaires

design es par moi examineront les diverses
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candidatures. 11s accepteront celle qui leur

paraitra la meilleure. Dans le cas ou aucune ne

leur paraitrait admissible, ils annulleront les

diverses elections, et nommeront d'office une

personne que vous serez tenus d'agreer.

Tout commentaire serait inutile : dans le cas

si commun de la division des votes, on voit

clairement combien il y a de chances pour que

ce soit le pape ou son delegue, et non pas le

chapitre, qui fasse la nomination. Mais il existe

d'autres precedes qui permettent a la cour de

Rome d'arriver a peu pres au meme but, sans

supprimer tout a fait le droit des electeurs.

En 1202, il s'agit de creer un archeveque

d'Amalfi. Le pape place aussitot le chapitre

devant cette double alternative. Vous avez un

mois pour vous mettre d'accord sur 1'election : il

faut que votre elu reunisse les conditions legales,

qu'il soit devoue au Saint-Siege, et a notre cher

fils le roi de Sicile, Frederic. Faute d'entente

entre vous, envoyez-nous une delegation de

chanoines
, charges de recevoir 1'archeveque

que nous vous aurons donne. Les chanoines

d'Amalfi ne font pas d'election proprement dite,

sans doute parce qu'ils n'auraient pu s'entendre.

Ils postulent simplement un archeveque et

envoient a Rome leurs delegues avec une liste
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de trois candidats : le cardinal Pierre de Saint-

Marcel, 1'archeveque de Cosenza, et le neveu

du cardinal presente. Le pape declare qu'il

repousse ces Irois candidats : le cardinal, parce

qu'il a besoin de ses services; 1'archeveque de

Cosenza, parce qu'il s'agirait alors d'une simple

translation et que la translation ne s'impose

que dans un interet evident et une necessite

pressante, ce qui n'est point le cas. Enfin,

quant au neveu du cardinal, il n'est meme pas

sous-diacre, et non seulement il n'a pas trente

ans, 1'age canonique, mais il n'en a meme pas

vingt. Alors, sur la priere du cardinal et des

chanoines delegues, Innocent III rend au cha-

pitre son droit de designation. Mais cette elec-

tion sera faite, en cour de Rome, par les dele-

gues du chapitre et sur le conseil du pape ,

de consilio nosfro. Cette expression v'eut tout

dire. En effet, sur le conseil du pape, les dele-

gues designent comme archeveque 1'archidiacre

de Chieti, dont la lettre d'Innocent III fait natu-

rellement le plus grand eloge.

On dira qu'il s'agit ici d'un eveque italien, et

d'un siege appartenant a ce royaume de Sicile

sur lequel Innocent III avait la haute main,

legalement, comme tuteur du jeune roi Fre-

deric. Mais il impose tout aussi bien sa volonte
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aux electeurs des pays tout a fait independants,

quand il vent faire arriver un candidat de son

choix.

En 1202, a la mort de leur archeveque, Guil-

laume de Champagne, 1'oncle de Philippe-

Auguste, les chanoines de Reims s'etaient natu-

rellement divises, mais un groupe important

avait elu Teveque de Beauvais, Philippe de

Dreux, un autre parent du roi de France, ce

prelat casque ct cuirasse qui fit la guerre a

Richard Coaur de Lion, et assommait simple-

ment ses adversaires avec une masse, pour
rester fidele a la loi canonique qui defendait aux

pretres de se servir de 1'epee. Innocent III,

pour cent raisons, ne voulait pas de ce giierrier

mitre; il casse 1'election, invite les electeurs. a

faire un nouveau choix, et no.mme des commis-

saires charges de designer 1'archeveque, si le

chapitre n'y arrive pas.

Les chanoines, plus divises quejamais, elisent,

les uns, le prevot du chapitre; les autres, le

grand archidiacre. L'afFaire vient a Rome. Les

adversaires du prevot font valoir qu'il y a eu,

dans son election, des compromissions illegales

et des vices de procedure; que d'ailleurs c'est

un simoniaque, qu'il a abuse du sceau clu cha-

pitre, qu'il souffre d'une hernie, et qu'il est
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mutile du doigt du milieu de la main gauche. Sur

la personne de 1'archidiacre, aucune accusation

n'est articulee; on ne dit meme que du bien de

. lui, mais il a etc elu malgre 1'appel interjcte a

Rome, et d'ailleurs il n'est que sous-diacre. Or

la loi canonique veut qu'on ne puisse elire un

sous-diacre comme ev&que sans avoir preycnu

le metropolitain de la province on le pape. Mais

1'eglise
de Reims n'a pas d'autre metropolitain

que le pape lui-meme. Je n'ai pas ete avise par

les electeurs, dit Innocent III, done 1'election

de 1'archidiacre a eu lieu centre les canons.

Et pour ces raisons, plutot legeres, il casse

1'election de 1'archidiacre aussi bien que celle

du prevot, et il ajoute : II est de notre devoir,

et 1'interet de 1'eglise de Reims 1'exige, que
nous lui donnions nous-meme pour pasleur

une personne Capable de la gouverner, car, si

nous rendions au chapitre son droit d'elire,

il en abuserait de nouveau pour se diviser

et causer de nouveaux troubles. Nous nom-

mons done, comme chef de 1'Eglise de Reims,

notre venerable frere, Gui
, eveque de Pales-

trina
, legat du siege apostolique ,

un Fran-

oais
,
ex-abbe de Citeaux. Nous vous mandons

et ordonnons de le recevoir, humblement et

avec honneur, comme le pasteur et I'eveque de



144 INNOCENT III

vos ames, et d'avoir pour lui obeissance et

respect. )>

Innocent III, en bien des circonstances, a

eu raison de faire prevaloir ses choix sur ceux

des electeurs legaux. Ses candidats etaient

generalement plus recommandables que ceux

qui lui etaient presenters, et qui devaient leur

nomination a des intrigues locales, a des com-

promissions louches ou a des interets mesquins.
Mais il est evident que, si le pouvoir electoral

des chapitres subsistait en droit, il ne s'exer-

cait pas, souvent, en fait, ou ne s'exercait que

pour la forme. Le pape, qu'il le voulut ou non,

etait, des cette epoque, 1'electeur supreme,
comme il etait le juge ^supreme du monde reli-

gieux.

Sa suprematie se manifestait a b'ien d'autres

indices, car Rome apparait, de plus en plus,

comme la source de toute autorite et de tout

droit. Innocent III a use, plus largement que
ses predecesseurs, du pouvoir qu'il avait de

confirmer, par ses bulles, les chartes emanees

des chancelleries episcopates. Collations de pre-

bendes, donations de dimes et d'eglises, ordon-

nances synodales, sentences judiciaires, il a

consacre de sa sanction propre tous ces actes

de Tautorite diocesaine. C'est qu'il veut leur
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donner plus de force et obliger I'opinion a les

respecter davantage. Les mesures que nos

freres les eveques, a-t-il ecrit, prennent con-

forrnement a la raison, doivent tre corroborees

par 1'approbation apostolique, afin que la teme-

rite ni 1'insolence ne puissent les enfreindre

ou les modifier et que personne ne mette leur

utilite en doute. )> D'oii il faut conclure que
I'autorite episcopate, a cette epoque, ne suffisait

plus a assurer le respect de ses decisions et

aussi que son independance n'etait plus entiere.

Quand la papaute trouve bonne les decisions de

I'ev&que, elle les approuve, et quand elle les

juge mauvaises, elle les annule : de cette facon

rien ne lui echappe.

C'est une theorie qu'Innocent a Iui-m6me

formulee dans une bulle de 1198 : En vertu

de la charge que nous occupons, nous sommes

tenus de confirmer les resolutions que les eveques

prennent, dans 1'interet del'Eglise, etconforme-

ment a ses lois, tout aussi bien que nous sommes

obliges de les declarer non avenues, quand elles

sont contraires a la legalite . Mais il assigne
d'autres mobiles a 1'exercice journalier de son

pouvpir d'intervention. Nous voulons, dit-il

ailleurs, assurer efficacement le developpement

religieux et temporel cles eglises. Et autre

10
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part : II nous appartient de maintenir a nos

freres, les eveques, Fintegrite de leur droit .

Ce droit, il le maintient a un point de vue

particulier. II agit surtout en qualite de con-

servateur, de gardien supreme du domaine

ecclesiastique. On voit, par ses lettres, qu'un de

ses principaux soucis est d'empecher que les

territoires et les revenus des dioceses ne soient

diminues par la negligence, 1'incurie, ou les

prodigalites du pouvoir episcopal. A cet egard,

es eveques ont les mains liees : pour disposer

de leur temporel, il leur faut 1'assentiment du

pape : ils ne peuvent rien aliener, par vente,

engagement, donation ou infeodation, sans son

aveu. Et quand le pape juge qu'un eveque a

mal use des biens de son eglise de maniere a

1'affaiblir ou a la ruiner, il annulle lui-meme

ou permet au successeur d'annuller tous les

contrats d'alienation passes par cet eveque. Car

le domaine ecclesiastique est intangible, et tous

les actes qui tendent a le reduire ou a le com-

promettreirremediablement, sont nuls en droit.

Ce principe, Innocent III 1'a proclame sous

toutes les formes. Le crime d'une personne
ne doit pas etre dommageable a

1'Eglise,

dehitum person's non debet in damnum ecclesie

redundare. II convient, dit-il ailleurs, de s'op-
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poser a toutes les mesures prises au prejudice

des etablissements religieux et de tout entre-

prendre pour les ramener a leur etat primitif. Les

actes contraires a leur interet ne peuvent avoir

aucune valeur legale. Et ce ne sont pas seu-

lement les operations temporelles des ev&ques

qui tombent sous le controle permanent de la

grande puissance qui siege a Rome. On les voit

recourir aupape, meme pour legaliser 1'exercice

de leurs fonctions religieuses et de leur juri-

diction spirituelle.

Quand 1'archeveque de Sens, en 1203 et en

1205, veut faire la visite de sa province, pour

reprimer les abus de ses clercs et corriger leurs

mauvaises moeurs
,

ce qui est le premier des

devoirs d'un prelat, ce n'est pas au nom de son

pouvoir propre qu'il agit,
c'est surtout en vertu

de 1'autorite pontificate . Innocent III le dit

expressement dans les deux lettres qu'il lui

adresse a ce sujet; et celle de 1205 porte tex-

tuellement ceci : Nous te permettons de faire

1'inspection de ta province, non pas tant par

ton autorite a toi que par la notre
,
non

tarn auctoritate tua quam nostra. Encore un

demi siecle, et Ton verra les ev^ques, pour ac-

complir presque tous les devoirs de leur admi-

nistration, n'agir plus qu'avec 1'autorisation
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expresse et meme par delegation du Saint-

Siege.

II etait peut-etre plus facile de gouverner les

eveques, quand on avait en main les pouvoirs

de saint Pierre, que de les obliger a remplir

exactement leur tache et a donner 1'exemple de

la moralite. Innocent III n'a pas failli a cette

obligation de son office, car il comprenait que

pour que 1'Eglise put conquerir le gouverne-
ment du monde, il fallait qu'elle commencat par

meriter elle-meme le respect. Mais cette partie

de sa tache fut rude, ses mesures de correction

resterent souvent ine-fficaces, et il faut recon-

naitre que la faute en fut surtout aux habitudes

et au mceurs de son temps. II a pourtant excom-

munie, suspendu, depose des eveques dont les

crimes ou 1'immoralite ne faisaient pas doute.

Pour les autres, il agissait avec une certaine

prudence. Chaque jour des denonciations arri-

vaienta son consistoire : il fallait les verifier^ faire

des enquetes, recueillir des temoignages,
nommer des commissaires speciaux pour pro-

ceder sur place contre les coupables. Parmi

les eveques incrimines dans ses lettres, il y en

avail qui etaient plus ou moins victimes d'accu-

sations interessees. Dans 1'etat de guerre

presque permanent qui etait le modus vivendi
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de la plupart des eveques avec leurs chapitres,

pouvait-on admettre sans controle les denon-

ciations venues des chanoines? Innocent III etait

un juge trop scrupuleux et trop formaliste pour
ne pas epuiser tous les moyens d'information

avant de condamner et de sevir. II en cuisait

parfois aux calomniateurs, temoin cet ecolatre

de Palencia qui avait accuse faussement son

eveque, en 1207, et que le pape punit par la

perte de sa prebende et de sa fonction, ajoutant

<c qu'ilfallait faire un exemple pour effrayer ceux

qui etaient trop facilement portes a denoncer

faussement leurs superieurs .

Le personnel des archeveques avait perdu

beaucoup de ses prerogatives et de son impor-
tance depuis la reforme de Gregoire VII. Pour

arriver a leurs fins, les papes reformateurs du

xi
e
et duxn e

siecles avaient du substituer a 1'au-

torite traditionnelle des metropolitains la juri-

diction d'exception et les pouvoirs quasi revolu-

tionnaires des legats remains charges d'epurer

1'episcopat. L'oeuvre de ceux-ci avait consiste

principalement a briser les archeveques hostiles
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a la reforme, a confirmer et a consacrer eux-

memes les eveques qui en etaient les partisans.

Depuis cette cpoque de crise, la frequence crois-

sante des confirmations et des consecrations

d'eveques faites a Rome et par la main des papes,

attesta la decadence du pouvoir archiepiscopal.

On ne peut pas dire qu'Innocent III se soit

substitue aux archeveques en multipliant, de

propos delibere et par systeme, les consecra-

tions en curie. II avait trop le sentiment du

droit et le respect des traditions. Presque tous

les eveques qui ont ete consacres a Rome, sous

son pontificat, appartenaient soit a 1'Italie du

centre, a des dioceses sur lesquels 1'eveque de

Rome exercait le pouvoir metropolitain, soit a

des pays excentriques et d'organisation particu-

liere, comme FEcosse, ou les eveques tous

egaux et independants, n'avaient d'autre supe-

rieur direct que le pape. En dehors de ces deux

circonstances, Innocent III n'a consacre les

eveques en curie que lorsque les archeveques

n'avaient pas pu ou n'avaient pas voulu exercer

leur prerogative; encore dans ce cas, proce-

dait-il avec menagement. En 1205, 1'eveque elu

de Strasbourg se plaint a Rome que 1'archeveque

de Mayence, son metropolitain, ait use de tous

les delais et de tous les pretextes imaginables
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pour ne pas le consacrer, et il demande au pape

de le consacrer lui-meme. Au lieu de s'empres-

ser de profiler de 1'occasion, Innocent ecrit a

I'archeveque pour lui exposer les griefs de son

suffragant, et il ajoute : Nous n'avons pas

voulu, par deference pour ta fraternite, con-

sacrer 1'eveque de Strasbourg, avant de nous

etre pleinement assure de la realite des faits et

de tes intentions. Ecris-nous done purement et

simplement ce qu'il en est, et ce que tu veux

faire. Nous nous deciderons alors en connais-

sance de cause, et au mieux des interets de

chacun. Mais, du reste, sois persuade que, si

nous prenons le parti de proceder a la conse-

cration de cet eveque, nous n'entendons porter

aucune atteinte a ta dignite et a tes droits. Un
siecle plus tard, les papes ne tiendront plus ce

langage et ne se donneront plus la peine de

prendre toutes ces precautions.

Innocent eut d'ailleurs grand soin de main-

tenir le lien de dependance tres etroit qui devait

unir les chefs des provinces ecclesiastiques au

directeur supreme de la chretiente. Et nous

trouvons dans ses lettres 1'expression nette

et precise des principes qui le dirigeaient.

Ces principes, il les tenait de ses predeces-

seurs, mais il les a souvent appliques avec une
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decision et line energie qui lui sont propres.

Le premier de tous est que le pape seul peut
creer des eveches et a plus forte raison des

archeveches. Mais la raison qu'il en donne,

dans la lettre de 1198 oil il confirme 1'arche-

v6che de Montreal en Sicile, institue par un de

ses devanciers du xn e

siecle, est un fait histori-

quement faux : a savoir que saint Pierre et ses

premiers successeurs avaient organise et distri-

bue la chretiente en dioceses et en provinces.

D'ailleurs aucun motif ne permet de mettre en

doute, sur ce point, la sincerite de sa conviction.

II pouvait tres bien croire, comme beaucoup de

clers de son temps, que c'etaient les fondateurs

de la papaute eux-m6mes qui avaient, de toutes

pieces, constitue la hierarchic chretienne. Cela

allait de pair et avec la mentalite de ses contem-

porains et 1'idee absolument inexacte qu'on se

faisait alors de la genese et du developpement

des institutions.

Le second principe, celui-la, d.'une haute por-

tee pratique, c'est qu'un archeveque auraitbeau

6tre elu tres canoniquement par ses electeurs

legitimes etconsacre dans les regies par ses suf-

fragants, s'il n'a pas recu le pallium des mains

du pape, il n'a pas la capacite juridique neces-

saire pour exercer son pouvoir de metropoli-
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tain. Ce n'est pas le consentement meme una-

nime des electeurs et des eveques de la pro-

vince qui fait I'archeveque, c'est le pallium,

puisque, sans le pallium, Farcheveque ne pent

rien. La-dessus, les declarations d'Innocent III

ne laissent aucun doute : il les a multipliers a

plaisir; mais il suffit de citer celle qui est con-

tenue dans sa lettre de 1199 relative a 1'election

de 1'archeveque de Reggio. Parmi toutes les

prerogatives que le siege apostolique s'est reser-

vees, il y en a une, et qui n'est pas des moins

importantes, c'est que les patriarches, les pri-

mats et les metropolitan! s doivent recourir a

1'eglise de Rome, leur mere et leur maitresse,

pour recevoir le pallium, c'est-a-dire la pleni-

tude de leur autorite de
pontife.

Les cas de resistance, a 1'epoque d'Inno-

cent III, sont extremement rares. Un archeve-

que qui ne se hate pas, apres son election, de

demander le pallium, peut etre cdnsidere, ipso

facto, comme rebelle a 1'autorite romaine. En

1204, Innocent III tance vertement un patriarche

de Grado, qui ne se pressait pas de iaire cette

demande. Tu commets une faute tres grave,

lui ecrit-il, et tu violes la loi canonique, en

differant, comme tu le fais, de venir chercher

a Rome le benefice de la consecration et clu
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pallium... Tu meriterais non seulement que

je retarde moi aussi, ton investiture definitive,

mais que je t'enleve tout a fait 1'esperance

d'etre consacre.

Et il ne suffit pas que 1'archeveque demande

le pallium pour qu'on le lui confere. Reguliere-

ment, il doit venir le chercher lui-meme a

Rome
;

il faut qu'il comparaisse en personne,

car Fqctroi de 1'insigne archiepiscopal est subor-

donne au serment de fidelite obligatoire qu'il

prete entre les mains du pape, et qui atteste sa

dependance. C'est tout a fait par exception que
le pape autorise un archeveque a ne pas se

deranger et lui expedie le pallium par 1'inter-

mediaire d'un nonce ou d'un legat. En 1207,

Innocent III a consenti, en raison de circons-

tances speciales, a ne pas exiger la venue a

Rome de 1'archeveque elu de Ravenne. II lui

envoie le pallium par un des sous-diacres de la

curie. Mais 1'archeveque devra se presenter dans

le delai d'un an, et remplir alors toutes les for-

malites dont il n'est dispense actuellement que

par faveur provisoire.

Malgre toutes les precautions prises au

moment des investitures, il faut qu'Innocent III

intervienne souvent pour faire respecter sa su-

prematie, ses prerogatives, et imposer ses vo-
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lontes. De la part des archeveques, on voit

encore se manifester des velleites d'opposition.

Us continuent, notamment, a transferor des

eveques d'un siege a un autre, de leur propre

autorite, alors que la papaute revendiquait, pour
elle seule, le droit de translation. A peine In-

nocent III est-il devenu pape, qu'il apprend

que le patriarche d'Antioche a nomme un arche-

v6que d'Apamee au siege episcopal, plus im-

portant, de Tripoli, et que 1'archeveque de Tours

a autorise 1'eveque d'Avranches a prendre pos-

session de 1'eveche d'Angers. II n'hesite pas,

dans ces deux cas, a sevir.

Certains archeveques ne pouvaient s'empe-

cher d'exprimer leur mecontentement, quand
ils jugeaient trop frequente rimmixtion de la

cour de Rome dans leurs affaires. En 1204,

Innocent avait adresse au chapitre d'Evreux,

au sujet de la collation d'une eglise paroissiale,

un mandement difficile a concilier avec les dis-

positions prises par I'archeveque de Rouen ,

Gautier de Coutances, en faveur d'un candidat

qui n'etait pascelui du pape. L'archeveque ecrivit

a Rome que les termes du mandement pontifical

avaient cause une certaine surprise a plusieurs

personnes competentes dans les questions juri-

diques; que ce mandement etait non seulement
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contraire au droit commun, mais en opposition

directe avec les usages de la province de Nor-

mandie. Nous aurions le droit, lui repliqua

Innocent III, de repondre a ta lettre par un

blame rigoureux. Et apres lui avoir reproche

de n'avoir pas suffisamment compris les expres-

sions del'ecrit pontifical, il ajoute : Nous enga-

geons ta fraternite a se montrer a 1'avenir plus

circonspecte dans Interpretation de nos lettres,

et t'ordonnons de ne pas t'opposer a 1'execution

du mandement dont il
s'agit, attendu que, dans

ce mandement, nous avions pris le soin de ne

rien dire qui put porter atteinte non seulement

a ton droit, mais a ta dignite de metropolitain .

II ne s'agissait plus alors de savoir qui 1'em-

porterait, du principe aristocratique represente

dans 1'Eglise par les eveques et les archeve-

ques, ou de 1'idee monarchique realisee par la

papaute du xne
siecle. A 1'epoque d'Innocent III,

c'est a peine s'il y avait lutte entre les deux

conceptions : la defaite de 1'episcopat etait cer-

taine. Tous les obstacles avaient ete brises, toute

resistance serieuse rendue inutile, et cependant
il se trouva qu'au moment meme ou le regime
d'une autocratic sans contrepoids et sans

limites s'etablissait victorieusement dans 1'E-

glise, le developpement des nationalites amenait
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aussi, dans certains pays de 1'Europe chretienne,

1'avenement de monarchies lai'ques tres puis-

santes. Et celles-ci pretendirent etre maitresses

du clerge comme de toutes les autres forces

sociales. Onvit alors 1'episcopat trouver, dans le

pouvoir royal, un appui contre 1'autorite ro-

maine, et meme, dans les cjrconstances graves

ou il fallut absolument se prononcer entre le

pouvoir religieux et le pouvoir civil, archeveques

et eveques n'hesiterent pas a se serrer autour

de 1'homme qui representait 1'idee lai'que de la

nation et a prendre parti contre le chef omni-

potent de 1'Eglise internationale *. C'etait le

debut d'une revolution qui dcvait, deux siecles

plus tard, enlever a la papaute son pouvoir uni-

versel.

Pour tenir en main 1'episcopat, Innocent III

dut, comme tous ses predecesseurs, s'appuyer sur

le clerge regulier, mais il jugea tout d'abord

necessaire de l'ameliorer et de le rendre digne de

sa mission. Pendant tout sonregne,il se fit le pro-

1. Voir noire volume, Les Royantes vassales du Saint'Si^

p. 238 et surtoul l!.'..!.



158 INNOCENT III

tecteur, le bienfaiteur, mais aussi le reformateur

des etablissements monastiques. La surveillance

et la correction des monasteres 1'ont constam-

ment preoccupe : besogne legitime et neces-

saire, car I'epoque de son pontificat coincide avec

celle de la decadence visible des anciens ordres

religieux. Cette decadence se manifeste partout

et par les memes symptomes : le souci des inte-

rets materiels, 1'amour de la propriete et du gain,

la tendance a quitter le cloitre et la vie con-

templative, pour vivre au grand air, en liberte,

au milieu du peuple qui agit et qui parle, les deso-

beissances, les rebellions et lesluttes qui sevissent

dans 1'interieur des convents, le nombre croissant

des communautes religieuses endettees, ruinees

par 1'usure et les hypotheques, acculees a la fail-

lite, 1'inobservance de la regie monastique et la

multiplicite des scandales . La plupart des

monasteres, meme les plus celebres, sont finan-

cierement et moralement compromis.

C'est la mauvaise administration des abbes

qui est la cause principale de ces desordres. Us

considerent leur seigneurie monastique comme

un objet d'exploitation. Us mettent asecletresor

de la communaute, hypothequent ses immeubles,

empruntent a gros interets et detiennent entre

leurs mains les prieures au lieu de les confier a
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des prieurs, afin de pouvoir s'en attribuer le

revenu. Quand les eveques ou le pape veulent

couper court a ces abus, ils se heurtent a des

resistances acharnees. En 1198, 1'abbe de Saint-

Maixent refuse de se soumettre a la reforme

imposee par Innocent III. II a force ses moines

a jurer qu'ils n'obeiront qu'a lui; il continue a

dilapider les biens du monastere, et il laisse

des lai'ques s'installer dans ses prieures. En 1207,

le pape depose Hilaire, abbe de Bourgueil, pour sa

gestion deplorable, et le condamne a vivre en

penitent au monastere de Saint-Jouin de Marne.

Mais une partie des moines de Bourgueil, com-

plices des agissements de leur abbe, refusent de

reconnaitre celui qu'on a nomme a sa place.

Lui-meme, au lieu d'aller faire sa penitence au

couvent qui lui a ete assigne, circule dans les

obediences de son ancien abbaye, vivant aux frais

de la communaute, et y fomentant la discorde.

Quand 1'abbe est un honnete homme, dispose

a appliquer la regie, alors ce sont les moines

qui s'arrangent de maniere a lui Her les mains

et a profiter de son impuissance, pour mener

impunement leur vie de desordre. En 1198,

au moment d'elire leur abbe, les religieux de

Saint-Eloi de Noyon se sont engages entre eux

par un serment que la loi canonique desapprouve .
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Us out jure que celui qui serait elu ne garderait

pour lui que trois des plus petites obediences, et

mettrait un moine de 1'abbaye a la tete de tous

les'prieures importants. L'election se fait. Le

nouvel abbe se voit, au bout de quelque temps,

dans la necessite de deplacer ou de revoquer cer-

tains prieurs dont 1'administration faisait scan-

dale. Mais les autres moines s'y opposent; ils lui

rappellent le serment qu'il a prete avant d'entrer

en charge. L'abbe seresigne agarderles prieurs

coupables, et il se laisse meme arracher par ses

moines la promesse de ne s'evir contre un obe-

dientier 'qu'avec 1'assentiment de deux autres

prieurs et de plusieurs religieux de 1'abbaye

mere. Le cas etait grave. Au lieu d'exercer le

pouvoir absolu que lui confere la regie bene-

dictine, 1'abbe, en acceptant d'avance les condi-

tions imposees par ses moines, abdiquait son

autorite. Celui de Saint-Eloi s'engageait meme,
vis-a-vis de ses electeurs, a ne pas user contre

eux de 1'appel a Rome. On concoit 1'indignation

d'Innocent III. II declare quedepareils serments

sont illicites, par suite, sans valeur aucune, et

que les moines, qui les ont exiges, ontmerite un

chatiment.

L'ardeur reformatrice du pape se manifesto par

les nombreuses lettres qu'il adresse aux eveques
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pour les pousser a exciter line surveillance plus

active sur les moines et a user contre eux de

leur pouvoir de correction. II ne laisse echapper
aucune occasion de leur rappeler qu'ils doivent

visiter les monasteres, y faire les reformes indis-

pensables, deposer et remplacer les abbes qui

se conduisent mal. Si leur autorite propre ne

suffit pas a cette tache, il leur confere les pou-

voirs extraordinaires attaches an titre de dele-

gues du Saint-Siege. Et quand ils ont impose a

un monastere le reglement destine a le sauver de

la ruine ou de la decheance complete, il s'em-

presse d'approuver leurs actes, et, par une con-

firmation solennelle, de donner force de loi a la

reforme.

Mais les mesures particulieres ne suffisent

pas. Innocent III a compris que, pour couper
court au mal qui menace le clergy regulier d'une

ruine complete et du discredit universel, il faut

que les chefs des abbayes puissent deliberer

entre eux et s'entendre. Et, en 1202, il prend
une mesure generale applicable a un tres grand
nombre de monasteres d'ltalie, de France et

d'Angleterre, a ceux du moins qui relevant direc-

tement du Saint-Siege. Les abbes de ces com-

munautes se reuniront, en presence des dele-

gues pontificaux, dans des villes determinees,

LE CONCILE DE LATRAN. 11
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a Perouse, a Plaisance, a Paris, a Limoges, a

Cluni, et a Londres. Dans ces assemblies, on

prendra toutes les decisions propres a ame-

liorer 1'etat moral et materiel des etablissements

monastiques; et les delegues pontificaux eliront

des visiteurs charges de se rendre dans tous les

monasteres et de les reformer avec pleins pou-

voirs, et sans tenir compte des appels a Rome.

S'il est constate que ces conciles d'abbes soient

profitables a 1'Eglise, on consolidera 1'institution

en lui donnant un caractere periodique : ils

auront lieu alors tous les ans.

Nous ignorons si 1'innovation d'Innocent III

cut un succes durable. II est a croire plutot que

le resultat ne repondit pas a ses esperances, car

les scandales, les querelles, les violences, les

desastres financiers continuerent de troubler,

comme auparavant, les congregations et les

abbayes. En somme, 1'ancienne forme de vie reli-

gieuse semblait avoir fait son temps. Les contem-

porains d'Innocent III reprochaient aux habitants

des cloitres de manquer de foi et de charite. Ils

revaient pour eux un autre ideal, une forme

plus intelligente et plus elevee de perfection

religieuse. Au lieu du monachisme passif et

hostile au monde seculier, Topinion encoura-

geait maintenant le monachisme actif, pratique
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et utilitaire, celui qui entrait en contact avec

1'humanite souffrante pour la soulager, avec les

heretiques pour les convertir, avec le peuple

ignorant et miserable, pour 1'instruire et le

consoler. La faveur populaire se portait sur

les ordr.es hospitaliers, sur les corps d'infirmiers

militaires de la Trinite et de la Merci, sur les

ordres mendiants qui venaient d'eclore, servi-

teurs des pauvres et defenseurs de la fqi.

II importe de savoir quelle fut 1'attitude

d'Innocent III devant les tendances nouvelles

qui regeneraient 1'Eglise reguliere. Dans la Vie

de Saint Francois d'Assise, M. Paul Sabatier le

considere comme un politique puissant, agissant

toujours au nom des interets de la tiare romaine

ou des lois de 1'Eglise universelle : un croyant

sans doute, une intelligence d'elite, une volonte

de fer, mais une ame dure, fermee aux emo-

tions de la pitie, incapable, dit-il, de com-

prendre, en son siecle, 1'eveil de 1'amour, de la

poesie, de la liberte M. Alphandery, auteur

d'un bon livre sur les Idees morales des hetero-

doxes latin* i au debut du XIIIs

siecle^ lui

reproche d'avoir essaye de soumettre le monde

par sa politique temporelle et spirituelle, mais de

n'avoir pas reussi, ui meme beaucoup cherche,

a lui donner une morale. Appreciations, a notre
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avis, peu equitables : Innocent n'etait pas refrac-

taire a 1'esprit nouvcau. La charite, dit-il

dans son opuscule sur I'aumone, est bien supe-

rieure a la priere et au jeune, et personne ne

pent se dispenser de la pratiquer. Quand il

permet aux membres de la confrerie des Humi-

lies, adeptesde la pauvrete volontaire, d'assister

le dimanche aux sermons lai'ques faits par des

confreres, et qu'il defend aux eveques de s'y

opposer, la raison qu'il donne, c'est qu' il

importe, suivant la parole de 1'Apotre, que
I*Esprit ne soit pas etouffe . C'est le meme
homme qui, parlant des pauvres gens de Lor-

raine coupables de lire 1'Evangile en francais, a

dit : (( II ne faut pas decourager le sentiment

religieux chez les simples ;
le meme qui, dans

plusieurs de ses lettres, a reproduit et recom-

mande au monde cette maxime des temps apos-

toliques : La pitie prime la loi . De telles

paroles ne denotent-elles pas le contraire d'un

politique sans entrailles, d'un traditionnaliste a

1'esprit ferme 1
?

Mais les actes, ici, sont d'accord avec les

paroles. Innocent III, en fait, s'est montre

1. Voir, pour plus de details sur ces paroles d 'Innocent III,

les volumes precedents Home et fltalic, 3* ed., p. 253, et La

Croisade des Albigeois, 2 e
ed., p. 51-53, 104-105.
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favorable aux congregations religieuses cons-

tituees selon le type nouveau. II a encourage,

confirme
, patronne beaucoup de celles qui

s'etaient formees de son temps avec im carac-

tere tres marque d'utilite sociale, ce qui n'est

pas fait pour nous surprendre. Get esprit pra-

tique cut, a un haut degre, le sens des realites

et des besoins de son epoque. Non seulement il

a pris, sous la protection speciale du Saint-Siege,

nombre d'etablissements hospitaliers dans tous

les pays chretiens, mais c'est a lui surtout qu'on

doit le developpement d'un nouvel ordre chari-

table, celui du Saint-Esprit, fonde a Montpellier

par le comte Gui. II lui a meme donne sa regie.

II a determine avec soin son terrain d'action,

et 1'a comble de privileges.

II a contribue aussi plus que personne a pro-

pager 1'ordre de la Trinite, ou les freres soi-

gnaient les soldats malades et s'occupaient de

racheter les captifs. An debut meme de son

pontificat, il a fonde a Rome, sur le Celius, un

hopital de cette congregation si utile, la maison

de Saint Thomas in Formis. La regie de la Tri-

nite nous est parvenue dans la correspondance

d'Innocent III; si ce n'est pas lui qui 1'a faite,

il 1'a consacree de son approbation immediate,

en 1198, lorsque le fondateur est venu lui sou-
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mettre ses intentions et son O3uvre. Dans le

preambule de la lettre qu'il lui adresse, il declare

a que le devoir d'un pape est de favoriser toutes

les oeuvres pieuses, mais surtout celles qui ont

leur origine dans le sentiment de la charite,

celles ou Ton cherche a realiser ce que le Christ

a voulu, celle ou 1'interet prive s'efface devant

1'utilite publique, ubi private communis utilitas

antefertur. Impossible de definir plus clairement

la difference qui separe des anciennes congrega-
tions les societes monastiques issues de la ten-

dance nouvelle.

Et si 1'on considere les rapports d'lnno-

cent III avec la confrerie italienne des Humilies,

on verra encore bien plus clairement combien

il est injuste d'affirmer que son ame n'etait pas

ouverte aux tentatives de regeneration morale

qui se produisaient chez ses contemporains.

L'ordre des Humilies, tres repandu dans 1'Italie

du Nord, des le milieu du xne
siecle, avait com-

mence, comme le franciscanisme, par etre une

simple confrerie lai'que des deux sexes. Ce n'est

que plus tard qu'il s'y forma un clerge, et que

les clers y prirent en mains la direction de la

communaute : mais 1'element seculier y joua

toujours un role considerable. L'ordre des

Humilies avait pour base la pauvrete volontaire
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et la pratique des oeuvres de piete et de eharite.

M. Sabatier a bien etc oblige de reconnaitre

qu'il y avait beaucoup d'analogie entre revolu-

tion des Franciscains et celle des Humilies,

et que meme la regie du tiers-ordre franciscain

avait ete en partie calquee sur la regie des

Humilies. On a vu plus haut 1

pour quelles

raisons d'ordre religieux et politique Inno-

cent III avait cm devoir se tenir sur la reserve

a 1'egard de Toeuvre de saint Dominique et de

celle de saint Francois.

#
# *

II est une institution qui a contribne, pour
une grande part, au developpement de 1'empire

spirituel et temporel des papes : la protection

apostolique. Qu'on ouvre le catologue des actes

d'Innocent III : a chaque page se trouve 1'in-

dication d'unc lettre par laquelle le pape prend
a sous la protection de saint Pierre et sous la

sienne, sub protections beati Petri et nostra

(c'est Texpression consacree), un monastere, un

eveche, un chapitre, une eglise, meme un parti-

culier. Geslettres de protection, qui apparaissent

1. P. 45-51.
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la en nombre extremement considerable, cons-

tituent, pour ainsi dire, la menue monnaie de

la chancellerie romaine. Elle les a repandues

a profusion dans tous les pays chretiens. La

encore, Innocent III n'a pas innove : il a seule-

ment vulgarise 1'application d'un systeme dont

ses devanciers s'etaient deja beaucoup servi.

Le cens paye au pape par les monasteres et par

tous les etablissements proteges est le signe de

leur assujettissement a Rome et de leur emanci-

pation du joug des autorites locales, 1'eveque

et le seigneur. G'est ce qu'indique la formule

de la bulle d'exemption ;
mais cette formule

change, selon la nature des liens plus ou moins

etroits qui rattachent au Saint-Siege 1'etablisse-

ment protege. Tantot Innocent III presente le

cens comme le signe, indicium^ de la reconnais-

sance qui lui est due pour 1'octroi du privilege.

Tantot il parle de la liberte, c'est-a-dire de

1'exemption quc ce privilege confere. Tantot il

affirme avec precision que le monastere protege

appartient, sans intermediate, immediatement,

a 1'Eglise romaine, qu'il est sous la juridiction et

dans le domaine de Saint Pierre, beati Petri

juris existity ou encore ad jus et proprietatem

Ecclesie Romane, ou, ce qui est encore plus clair,

in fiuido et proprietate Ecclesie Romane. II
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s'agit done bien, cela ne fait pas le moindre

doute, d'un droit de propriete absolue que le

privilege confere a Rome. Cette institution ajoue

dans la societe ecclesiastique, dans 1'histoire de

la monarchic des papes et de celle d'Innocent III

en particulier, le meme role que la recommanda-

tion feodale dans la constitution des seigneuries.

Car le principe fecond de la protection ponti-

ficale ne s'adapte pas seulement aux organismes

de la vie religieuse. On a vu, dans un volume

precedent
1

, que les predecesseurs d'Innocent,

et lui-meme plus que personne, 1'ont applique

a des fiefs, a des seigneuries, a des royaumes
entiers.

En meme temps que le pape, au nom de son

pouvoir general ou de sa qualite de protecteur,

agissait en souverain dans les eglises, il croyait

pouvoir prelever, sur la masse de leurs benefices

et de leurs prebendes, une part reservee a ses

creatures, a ses fonctionnaires, a tous ceux qui

avaient bien merite de lui par les services ren-

dus ou simplement a tous ceux qui se recla-

maient de sa charite. II s'arrogeait le droit de

placer, comme chanoines, dans les chapitres, ou

comme cures, dans les paroisses, ses proteges

1. Voir Les Royautes vassalcs dn Saint-Siege.
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et ses clients. La correspondance d'Innocent III

nous montre la chancelierie du Latran expe-

diant, tous les jours, dans tous les pays du

monde, aux eveques et aux corps capitulaires,

1'ordre de conferer a un particulier un bene-

fice d'Eglise, avec ce que la fonction comportait

d'honneurs et de revenus. Des cette epoque sur-

tout, une nuee de sous-diacres, de notaires, de

scribes, de chapelains de la cour de Rome, de

neveux, de parents on de secretaires des cardi-

naux, s'abat sur les proprietes ecclesiastiques de

I'Europe. entiere. Rome ne gouvernait pas seu-

lement le monde religieux : elle revendiquait

une part de ses richesses pour payer les frais de

sa bureaucratic ou les devouements de ceux qui

fondaient sa domination.

Ici s'offre a 1'historien un spectacle curieux.

Le pape, devant qui tout s'incline d'ordinaire, se

heurte cette fois a une resistance tres visible et

prolongee. Les eglises ne veulent pas des clers

pontificaux, ces intrus, ces etrangers; elles font

tout pour n'etre pas obligees de les admettre

chez elles et elles ne cedent qu'a la force. Sur

ce terrain, eveques et chapitres s'entendent a

merveille et restent insensibles a toutes les

sommations. Le pape leur ecrit vainement plu-

sieurs fois. II nomme des commissaires spe-
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ciaux charges d'executer son mandat : on leur

desobeit. II menace et fait frapper les recalci-

trants de 1'excommunication et de 1'interdit :

on n'en tient pas compte. L'insoumission est

portee, ici, jusqu'a 1'extreme limite : elle ne

cesse (et encore pas toujours) que lorsque la-

puissance romaine annonce son intention de re-

courir aux dernieres rigueurs.

La generalite et 1'intensite de cette resistance

est un faitremarquable : mais ce qui ne Test pas

moins, c'est 1'attitude d'Innocent III. A en juger

par sa correspondance, il est d'ordinaire tres

maitre de lui, tres diplomate, et les lettres qu'il

ecrit a ses pires ennemis surprennent par leur

moderation. Mais, quand il s'agit d'obtenir des

prebendes pour ses creatures, on dirait qu'il n'a

pas fait provision de patience : il s'irrite devant

1'obstacle, eclate en reproches violents, ful-

mine, bref, montre une aprete qui semble hors

de proportion avec le but poursuivi.

En 1206, il ecrit aux chanoines de Cumes, qui

avaient refuse de recevoir et de pourvoir chez

eux un sous-diacre romain, dans les termes que
voici : Vous etes depuis longtemps desobeis-

sants et rebelles a notre autorite; on a vu com-

bien vous faisiez peu de cas des mandements

apostoliques et de la discipline ecclesiastique.
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A plusieurs reprises nous vous avons ecrit pour
vous demander d'assigner une prebende a notre

cher fils B., sous-diacre de 1'Eglise romaine.

Vous avez fait la sourde oreille, et repousse notre

requete. L'excommunication alorsvous a frappe :

vous Favez supportee longtemps sans vous sou-

mettre : rien n'a pu jusqu'ici refrener votre

rebellion. Cette rebellion leur a reussi, puis-

que le pape a ete oblige de caser son protege

ailleurs, dans le chapitre de Milan. II finit

cependant par consentir a ce que 1'eveque de

Cumes donne 1'absolution a ses chanoines et les

fasse rentrer dans le sein de 1'Eglise. Mais il

leur est defendu de conferer la prebende qu'ils

auraient du donner a son clerc. Us n'en dispo-

seront que lorsque le Saint-Siege leur aura

signifie, sur ce point, son bon plaisir.

Le chapitre et 1'eveque de Pampelume refu-

saient, eux aussi (1206), de recevoir comme cha-

noine un recommande du pape. Si vous aviez

pour Dieu et la sacro-sainte eglise romaine, votre

mere, leur ecrit Innocent. Ill, le respect et 1'af-

fection pieuse qui lui sont dus, vous auriez ac-

cueilli avec devotion nos prieres et nos ordres,

et vous mettriez tous vos soins a nous donner

satisfaction. II faut obeir
;

sans quoi, vous

avez a craindre que nous ne fassions executer
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par autrui ce quc vous auriez du faire de vous-

memes. Gardez-vous de donner prise a notre

autorite vengeresse (in vos taliter ulciscamur)

et d'eprouver effectivement combien il est teme-

raire de se mettre en travers des volontes apos-

toliques.

Grosses paroles, pour un simple canonical!

Mais les actes suivaient. Dans nombre de cas, le

refus d'accueillir le protege de Rome a entrame

rexcommunication des chanoines, 1'interdit jete

sur 1'eglise recalcitrante, et parfois la suspension

des chanoines et de 1'eveque qui avaient desobei.

Pourquoi tant de passion, d'un cote comme de

Fautre? Un homme comme Innocent III ne se

determine pas uniquement par des mobiles

d'interet materiel. A cet egard, en effet, il a ses

idees, ses principes, et il tient a exercer ce

qu'il considere comme son droit.

Or il estime, en premier lieu, qu'il a le droit,

comme chef de toute la hierarchic sacerdotale,

de veiller a ce que les clercs pauvres, instruits,

et meritants trouvent le moyen de vivre. C'est

a lui a pourvoir a leurs besoins, c'est une obli-

gation de sa fonction, elle 1'autorise a employer
tous les moyens pour triompher de la resistance

des eglises locales, qui, par egoi'sme, refusent

de se plier aux necessites de 1'Eglise univer-
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selle. Telle est la raison qu'il donne, par

exemple, en 1206, aux chanoines, de Harlebeke,

en Flandre. Nous sommes tenus de nous

preoccuper d'assurer aux pauvres clercs des

moyens d'existence
,
de provisions pauperum

clericorum cogitare tenemur . Et il developpe

cette idee dans une autre lettre, de 1204 : Notre

office fait de nous les debiteurs de la chretiente

entiere. II faut avoir egard a la condition des

clercs, qui font le service du Seigneur, et qui doi-

vent vivre du patrimoine de Jesus-Christ. G'est

done pour nous une obligation pressante de re-

pandre la rosee des bienfaits pontificaux, notam-

ment sur les eeclesiastiques qui donnent le bon

exemple par 1'honnetete de leurs moeurs et leur

connaissance des lettres.

Mais cette rosee doit tomber tout speciale-

ment sur les clercs qui sont au service du pape

ou qui, sans appartenir a sa chapelle ou a sa

chancellerie, ontfait en cour de Rome un sejour

prolonge. Innocent III, en 1198, le dit en termes

tres nets au chapitre de Saintes. II avait excom-

munie les chanoines, qui n'avaient pas voulu

admettre chez eux deux secretaires de cardi-

naux. Nous sommes obliges, par un devoir

strict et tout particulier, de pourvoir aux besoins

de ceux qui ont recu leurs grades d'Eglise a
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Rome et de notrc main, ou de ceux qui out plei-

nemcnt merite nos favours par les services qu'ils

out reiidus a notre personne ou a nos freres
,

c'est-a-dire aux cardinaux. Et il insiste encore

sur ce point dans la semonce qu'il adresse, la

meme annee, aux chanoines de Teglise cathe-

drale de Poitiers, coupables du meme crime.

Us avaient refuse la prebende qu'on demandait

pour un scribe de curie. Ce qui met le comble

a notre indignation, c'est que beaucoup d'e-

glises font comme la votre : au lieu de temoi-

gner au Saint-Siege la deference qui lui estdue,

elles dressent contre lui Taiguillon de la revolte,

au point de faire les difficiles ou meme de

resister ouvertement quand il s'agit d'admettre

chez elles des personnes qui font partie de notre

entourage familier et servent nos inter&ts. )>

Innocent III comprend d'autant moins ce

manque d'egards pour la haute dignite dont il

est revetu, que, dans sa conviction intime, le

droit du chef de 1'Eglise de disposer de toute

propriete ecclesiastique, dans 1'interet general

de la chretiente, ne lui parait pas contestable.

D'abord, il y a des categories de benefices dont

la collation appartient a la papaute, en vertu

d'une loi formelle ou d'un usage passe en loi.

Quand un clerc meurt en cour de Rome (et ce
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genre cle malheur est extremement frequent : le

voyage d'ltalie et le sejour dans la Ville eter-

nelle sont meurtriers pour une quantite d'eccle-

siastiques obliges de passer les Alpes), quand un

clcrc meurt in curia, c'est le pape qui nomme
son remplacant. En outre, quand, dans un

diocese quelconque, une cure, une prebende,

une dignite canoniale, restent vacantes au dela

d'une certaine limite de temps, elles tombent,

ipso facto sous la devolution du pape, qui

peut en disposer comme il 1'entend. Ce droit a

ete formellement etabli par le troisieme concile

de Latran, celui qui s'est tenu en 1179 sous

la presidence d'Alexandre Til; d'un trait de

plume, les directeurs de ce concile ont fait

entrer ainsi, dans le domaine pontifical, un

nombre considerable d'offices, de proprietes et

de revenus, car il suffit de voir, par les lettres

monies d'Innocent III, combien frequemment
se presente, dans tous les chapitres, le cas

d'une vacance prolongee d'un benefice ou d'une

fonction.

Pour appuyer ses pretentious sur les pre-

bendes, Innocent a souvent invoque le decret

du concile de Latran. Mais, meme quand cet

argument et ce droit special lui manquent, il

n'est pas embarrasse : il se retranche derrierc
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son droit general, c'est-a-dire 1'autorite omni-

potente du Saint-Siege. Aux chanoines qui

resistent il rappelle sa prerogative, qui le met

au-dessus de toutes les coutumes locales, de tous

les privileges et de toutes les lois. En 1198,

il ecrit an chapitre de Bourges, qui se mon-

trait recalcitrant, comme tant d'autres, et lui

opposait un reglement interdisant de depasser,

pour 1'institution des chanoines, un chiffre deter-

mine de places et de prebendes. Quand une

eglise limite le nombre de ses canonicats, il

faut stipuler formellement ou sous -entendre

qu'elle le fait sous la reserve de 1'autorite

apostolique ,
salva sedis apostolice auctoritate.

L'abbe de Saint-Denis obtient de Rome, la m6me

annee, une bulle destinee a le deferidre contre

les intrigues des clercs' qui veulent obtenir de

1'abbaye des benefices ou des prebendes dont

la vacance n'a pas encore etc declaree. Mais il

va de soi que cette mesure ne s'applique pas

aux proteges du pape : salva sedis apostolice

auctoritate. Dans plusieurs de ses lettres, Inno-

cent III va plus loin : il ne craint pas de dire

en substance aux etablissements religieux qui

repoussent ses candidats : Vous devez vous

estimer heureux que je consente a vous de-

mander .cette prebende, alors que je pourrais
12
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simplement la prendre en vertu de mon auto-

rite.

C'est bien la evidemment le sens de la phrase

menacante qu'il adresse a 1'archeveque et au

chapitre de Benevent (1198), coupables de n'a-

voir pas voulu donner place a un frere de car-

dinal, le sous-diacre romain, Albert : Nous

sommes etrangement surpris de voir que vous

n'avez aucun egard pour les mandements apos-

toliques, que vous ne tenez aucun compte des

prieres de celui qui possede la plenitude de la

puissance, plenitudinem potestatis . Mais il est

encore plus explicite, en 1206, avec 1'eveque et

le chapitre de Padoue. II n'y a rien d'inconve-

nant ou d'absurde a ce que nous nous preoccu-

pions d'assurer 1'existence des clercs qui sont

capables de rendre aux eglises qui les accueil-

leraient des services de premiere utilite. C'est a

quoi nous convions les chefs de ces eglises :

mais its devraient d'eux-memes y songer, s'ils

avaient le souci de leurs obligations. Quelle

raison ont-ils de soulever tant de difficultes?

Nous ne faisons que leur montrer de la defe-

rence, en recourant a leur intermediaire. Nous

pourrions nous en passer, et agir par nous-

memes, puisque c'est en nous que reside la ple-

nitude du pouvoir ecclesiastique, et que les
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autres (entendons les autres eveques) sont sim-

plement appeles a partager le labeur du gou-

vernement de 1'Eglise, cetei'is in partem sollici-

tudinis evocatis.

Les eglises peuvent avoir des raisons legi-

times de redouter 1'invasion des clercs de

Rome ou d'ltalie. Sans parler de la repu-

gnance que 1'etranger leur inspire, et du

desir qu'elles ont de reserver les ressources

dont elles disposent a leurs nationaux et a

leurs propres desservants
,

elles ont cons-

cience du danger qui menace leur indepen-

dance, si les places libres sont remplies par des

sujets du pape. Us sont trop enclins a se tar-

guer de leur origine pour n'obeir a personne.

Ceci n'est pas une simple hypothese : les sous-

diacres remains, les notaires, les scribes apos-

toliques sont et a coup sur se croient des per-

sonnages importants, jouissant d'une situation

privilegiee, et qui en abusent au point d'in-

quieter les eveques. Celui de Florence ecrit, en

1206, a Innocent III pour lui poser nettement

une question dont la solution importe a toutes

les eglises. Quelques sous-diacres de 1'Eglise

romaine ont obtenu dans mon diocese des pre-

latures pour lesquelles ils me doivent obeis-

sance. Mais lorsque, dans le cas ou la justice
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1'exige, je me prepare a exercer sur eux le pou-

voir disciplinaire qui appartient aii superieur,

ils m'opposent le privilege que leur confereleur

qualite de sous-diacres remains et affirment

qu'ils sont par la meme exempts de 1'obedience

a laquelle ils seraient tenus en raison de leur

benefice. Parce que le pape les a ordonnes sous-

diacres, s'ensuit-il qu'ils soient soustraits ipso

facto a mon autorite?

Aune interrogation formulee dans cestermes,

unpapecomme Innocent III ne pouvaitrepondre

affirmativement : c'eut ete renverser, en theorie,

cette hierarchic ecclesiastique a laquelle le deve-

loppement de la puissance romaine portait, en

fait, de si rudes atteintes. Sa reponse a 1'eveque

de Florence est done conforme a la tradition et

aux lois de 1'Eglise, mais il trouve tout de meme
le moyen d'y affirmer que les clercs de Rome ne

sont pas des clercs ordinaires et qu'ils ont des

droits particuliers. A la verite, ecrit-il, il est

convenable que tu temoignes une deference spe-

ciale, parmi tons les ecclesiastiques qui te sont

soumis, a ceux que la bienveillance aposto-

lique a honores (Tune ordination dans son

eglise. Neanmoins ils ne doivent pas, pour ce

fait, se considerer comme exemptes de 1'obeis-

sance qui t'est due.
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Ail fond, les chapitres resistaient
, parce

qu'ils tendaient, comme beaucoup d'autres com-

munautes du moyen age, a devenir des corps

fermes, qui se recrutent eux-memes. Us prefe-

raient reserver pour les parents et les amis des

titulaires, les offices et les prebendes dispo-

nibles. L'esprit qui animait, en 1209, le cha

pitre de Novare en Lombardie, etait, selon

toute vraisemblance, celui de tous les orga-

nismes similaires. Au temps du pape Celestin III,

predecesseur immediat d'Innocent, les cha-

noines de Novare avaient edicte un reglement

qui donnait a chacun d'eux le droit d'introduire

dans le chapitre son neveu, son cousin, ou

son ami. Celestin III avait annule ce statut,

et casse les nominations qui s'etaient faites

dans ces conditions. Mais les chanoines ne se

tirirent pas pour battus : ils eluderent la defense

pontificale en decretant que les personnes

ainsi ecartees par le pape seraient investies

individuellement des canonicats au fur et a

mesure des disponibilites. Innocent III dut

casser de nouveau ces nominations. II ne vou-

lait pas, dit-il formellement dans sa lettre,

que les chanoines de Novare fissent du sanc-

tuaire de Dieu une propriete hereditaire '.

C'etait la le mot decisif, 1'argument tres
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specieux que la papaute pouvait invoquer pour

empecher les chapitres de remplir eux-m6mes

leurs vides et de disposer de leurs propres

biens. II est clair qu'elle devait combattre leur

tendance a 1'heredite, comme elle prenait des

mesures pour eviter 1'heredite des cures parois-

siales
,

celle-ci bien plus directe encore et

autrement dangereuse. Mais il faut convenir

que, dans beaucoup de cas, cette raison n'etait

qu'un pretexte, et ne justifiait pas 1'assaut

quotidien que donnaient aux benefices de la

chretiente entiere les clercs de la cour de Rome

et les parents des cardinaux. Autre espece de

nepotisme, et abus non moins evident.

Quelque jugement que Ton porte sur le droit

du pape, mis en balance avec le droit des eglises

particulieres, le fait de leur mecontentement et de

leur resistance n'est pas niable. On le constate

partout et il se manifesto sous toutes les formes,

opposition pacifique ou violente, proces ou

voies de faits, comedies ou tragedies.

La comedie, c'est-a-dire 1'emploi de toutes

les ruses, de toutes les mesures dilatoires et de

tons les expedients de procedure par lesquels

les chapitres tachent d'eluder les ordres du

pape, on la voit se jouer, par exemple, a Milan,

en 1198. Depuis plus d'un an, la chancellerie
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de 1'eglise
milanaise etait vacante, et par con-

sequent, selon le decret du troisieme concile

de Latran, la collation en appartenait a Rome.

Innocent III demande la place a 1'archeveque

de Milan, pour un de ses sous-diacres, Henri

de Seltara, qui, d'ailleurs, avait ete deja case

dans le chapitre comme chanoine. Impos-

sible, repond 1'archeveque ;
certaines necessites

m'ont oblige de me reserver les revenus de la

chancellerie, et quant a Foffice lui meme, il y

a dix mois que je 1'ai confere a une autre per-

sonne. )> Indignation du pape qui fait faire

une enquete et apprend en effet que 1'arche-

veque, apres avoir recu le mandat pontifical,

s'est hate de conferer 1'emploi a 1'im de ses

proteges, mais clandestinement, a huis clos.

Une collation clandestine, replique Inno-

cent III, cela ne compte pas. II defend an

chancelier nomme par 1'archeveque de faire

usage de son sceau; et il condamne 1'arche-

v^que, pour agissement illegal, a la peine de

la suspension.

Autre comedie a Poitiers, en 1198. Un scribe

pontifical, pour lequel Celestin III avait demande

une prebende, est repousse par les chanoines. La

cour de Rome les excommunie. Innocent III,

devenu pape sur ces entrefaites, ordonne que
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la volonte de son predecesseur soit executee, et

charge 1'eveque de Poitiers d'y tenir la main.

Mais 1'eveque ne veut pas ou n'ose pas s'acquitter

de cette mission. Les chanoines persistent dans

leur attitude. Us ont trouve un moyen. Us s'ap-

pretent a edicter, sur le recrutement de leur

chapitre, un reglement de circonstance qui

aboutissait a exclure le candidat pontifical. Mais

Innocent III pare le coup. II annulle d'avance ce

statut, et defend aux chanoines d'en poursuivre

1'elaboration tant qu'ils n'auront pas commence

par admettre chez eux le Romain dont ils ne

veulent pas.

A Langres, en 1206, le chapitre, coupable

de n'avoir pas voulu donner une prebende an

protege du pape, est frappe d'interdit. II

continue a resister. L'archeveque de Reims

recoit d'Innocent III 1'ordre de faire executer

son mandat, mais il differe 1'execution et se

derobe. Las de ses demarches, le candidat

renonce a se faire introniser de haute lutte. II

conclut avec le chapitre, par 1'intermediaire de

1'archeveque, un arrangement. Les chanoines le

recevront comme leur confrere, lui donneront

une stalle au choeur et le droit de participer aux

offices; mais quant a la prebende et a ses

revenus, il aura le temps de les attendre. II est
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inscrit pour beneficier de la septieme vacance

qui se produira! Innocent III trouve cet accom-

modement derisoire et le declare nul et non

avenu. 11 insiste, avec menaces, pour qu'on donrie

a son protege la premiere prebende vacante :

en attendant, et pour lui permettre de vivre, il

prendra part aux distributions quotidiennes.

En 1206, Rome veut forcer 1'archeveque et

les chanoines de Magdeburg a prendre, comme

confrere, un tout jeune homme, Otton, sous-

diacre romain qui etait le neveu du due de

Pologne. On a refuse de me recevoir, ecrit

Otton a son protecteur, parce que 1'usage, a

Magdeburg, est qu'on ne peut avoir une stalie

au choeur et une place au chapitre, si Ton

n'est pas emancipe. Qu'a cela ne tienne!

repond Innocent III. II emancipe son candidat

et exige qu'il soit immediatement installe.

A Trevise, en 1198, les chanoines, pour

echapper a 1'intrusion etrangere, ont imagine un

autre biais. La prevote de leur chapitre etait

vacante, depuis plusieurs annees : canonique-

ment, la collation de ce benefice se trouvait

devolue au pape. Mais les chanoines s'engagent

entre eux, par serment solennel,, a ne plus elire

de prevot, a supprimerla fonction. Us pouvaient

le faire d'autant mieux que, dans beaucoup de
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chapitres, 1'office de prevot, c'est-a-dire d'admi-

nistrateur des biens et revenus de la commu-

naute, avait ete aboli comme inutile et surtout

dangereux, mais cette suppression ne faisait

pas le compte d'Innocent III. II ordonne aux

chanoines de Trevise de donner a 1'un de ses

sous-diacres la prevote qu'il aurait ete en droit

de conferer par lui-meme. S'il ne le font pas de

bon gre, I'eveque de Mantoue est charge de les

y contraindre. Et quant a leur serment de ne

plus nommer de prevot : il ne vautrien, dit la

lettre pontificale, parce qu'ils 1'ontemisdans un

esprit de desobeissance blamable et d'indiscrete

temerite .

Les atermoiements et les echappatoires aux-

quels les chapitres ont recours ne leur reus-

sissent que pour un temps. A leur obstination

Rome oppose une obstination egale : elle les

force dans leurs derniers retranchements, et il

ne leur reste que la violence. Bientot les inci-

dents tournent au drame. En 1200, le pape vou-

lait imposer un de ses sous-diacres comme cure

d'une des eglises appartenantalacelebre abbaye

allemande de Lorsch. L'abbe et les moines s'y

refusent : on les excommunie. Us n'en conti-

nuent pas moins a celebrer les offices. On

envoie chez eux des delegues pontificaux charges
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d'installer 1'intrus, au nom du pape. Ces dele-

gues sont repousses a main armee et obliges de

renoncer a leur mission.

A Limoges, en 1198, le chapitre de la cathe-

drale est unanime a rejeter la candidature d'un

pretre italien, recommande par la curie. Ordre

est donne a 1'eveque de Perigueux d'executer le

mandatdu pape. L'ev6que veut entrer a Limoges
avec le Romain . Mais une troupe de cha-

noines, de clercs, de sergents d'Eglise et de

lai'ques s'assemblent aux portes de la cite. Au

moment ou le protege de Rome s'approche d'un

cimetiere, on le saisit, on le roue de coups, on

lui prend ses chevaux, ainsi que ceux de ses

compagnons, le tout sous les yeux de 1'eveque

impuissant, et on le poursuit, au milieu des

huees, a coups de pierres. Un sous-diacre de

sa suite est frappe a lat&te jusqu'au sang. Quand
ces faits arrivent a la connaissance du pape, il

fait interdire le chapitre par 1'archeveque de Bor-

deaux; mais les chanoines ne tiennent aucun

compte de 1'interdit. II faut de nouvelles som-

mations, de nouvelles menaces, et 1'annonce des

dernieres rigueurs, pour que la resistance prenne
fin.

Meme quand les eglises ont 1'air de se sou-

mettre et d'accepter le client du pape, il est



188 INNOCENT III

encore prudent de se defier. En 1202, les cha-

noines de Saint-Antonin de Plaisance refusent

de pourvoir d'un canonicat un clerc que Rome
leur expediait. On les excomraunie. Le prevot

du chapitre vient trouver le pape pour tacher

d'obtenir 1'absolution de ses confreres. Le pape

1'accorde a condition que le clerc aura son cano-

nicat. Le prevot promet de presenter lui-meme

aux chanoines 1'ordre d'installation et de le

faire executer. En effet, revenu a Plaisance, il

donne au clerc le baiser de paix, lui assigne une

stalle au choeur, une place au chapitre, au refec-

toire et au dortoir . II n'oublie qu'un point :

c'est d'obtenir 1'assentiment de ses confreres, et

peut-etre l'a-t-il fait expres. Quoi qu'il en soit,

les chanoines refusent de ratifier les agisse-

ments de leur prevot. Quand le malheureux

clerc se presente au refectoire, il ne trouve plus

la boite qui contenait les objets servant a son

usage personnel : on 1'a brulee; au dortoir, son

oreiller a disparu et son lit a ete larde de coups

de couteau. Un de ses parents vient demander

au camerier sa part de pain et de vin : on le

repousse avec une telle brutalite qu'il est grie-

vement blesse a la face. Defense est faite aux

sergents du chapitre de lui rendre le moindre

service. Le prevot, sous-main, encourageait ses
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confreres dans leur revolte. Avert! de ce qui se

passait a Plaisance, Innocent III excommunie

encore chanoines et, prevot, et menace, s'ils

n'obeissent pas, de les suspendre et meme de

les priver de tout benefice.

L'etat de guerre existait et produisait, les

memes effets a Bourges, a Saint-Pourcain, a

Noyon, a Senlis, a Terouanne, a Tournai, a

Ivr6e, a Laon, a Saint-Ambroise de Milan, a

Poitiers, a Tours, a York, a Orleans, a Toul, a

Saint-Front de Perigueux, a Nevers, a Saintes,

a Embrun, a Levroux en Berry, a An^ouleme,
a Clermont-Ferrand, a Aoste, a Saint-Omer,

a Lille, etc. Que prouve cette enumeration?

La realite d'un des faits les plus generaux et

les plus curieux de 1'histoire ecclesiastique du

moyen age : les tentatives d'independance des

eglises locales, leur rebellion declaree contre

le pouvoir du chef de 1'Eglise universclle. Ce

ne sera pas sans peine et sans efforts que la

papaute finira par mettre la main sur les biens

des seigneuries ecclesiastiques pour en faire

beneficier ses fonctionnaires et ses clients. Au

commencement du xm e
siecle les pouvoir locaux

luttent encore : a la fin de ce meme siecle, la

resistance ne sera plus possible : 1'exploitation

financiere des chapitres par la cour de Rome
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sera un fait avoue, regulier, et reconnu presque

legitime par 1'opinion. Innocent III aura con-

tribue, pour sa grande part, a faire entrer la

papaute dans cette vole de conquetes mate-

rielles qu'elle elargira encore apres lui.
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tions de Rome sur la Sicile et le testament de

Henri VI, la dissertation tout recemment publiee

de Fritz Gerlich, Das Testament Heinrichs VI,

1907, dont on reparlera plus has, aux Additions

et Corrections.

La correspondance d'Innocent III est un

document historique d'une extreme importance.

Elle est contenue dans six registres qui se

trouvent aux Archives du Vatican (n
os

4, 5, 6, 7,

7A et 8 de la serie des registres pontificaux).

Ces registres etaietit autrefois plus nombreux.

Pour certaines annees du pontificat, et notam-

ment pour les trois dernieres (1214-1216), les

lettres d'Innocent III sont perdues ou connues

seulement par un court sommaire. Mais, meme

pour les annees dont les registres ont ete

conserves, il s'en faut de beaucoup qu'ils con-

tiennent toutes les bulles emanees de la chan-

cellerie. Les recherches de 1'erudition moderne

en ont fait decouvrir un certain nombre qui ne

se trouvent pas dans la collection du Vatican,

et ce nombre s'accroit chaque jour.

La correspondance d'Innocent III a ete

publiee, en partie, du xvi e
siecle au xix% par

Sirlet, Cholin, Francois Bosquet, Baluze et

La Porte du Theil, et, dans son ensemble, par
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1'abbe Migne, aux tomes CCXIV a CGXVII de la

Patj'ologie latine. Si commode qu'il soit, le

recueil de Migne ne devrait pas dispenser de

consulter les editions precedentes, car 1'editeur

de la Patrologie n'a fait que les reproduire en

les emaillant de fautes nombreuses.

Le classement chronologique des lettres a ete

fait par Auguste Potthast, au tome I des

Regesta pontificum romanorum, 1874. Cette

publication reste toujours tres utile^ mais :

1 les 5000 et quelques centaines de lettres

d'Innocent III qui y sont mentionnees ne repre-

sentent qu'une partie de celles qui sont actuel-

lement publiees ;
2 Potthast n'a connu que le

texte des editions et n'a pas recouru aux manu-

scrits du Vatican
;
3 le depouillement qu'il a fait

de la correspondance dans les editions n'est

meme pas complet
1

.

Les publications principales qui ont pour

objet 1'etude des registres ou des recueils de

1. Un seul exemple, pris entre beaucoup d'autres, suffira

a prouver Finsuffisance du catalogue allemand et 1'activite

extraordinaire de la chancellerie d'Innocent III. Pour les rela-

tions de ce pape avec la grande abbaye i'rancaise de Saint-

Bertin en Artois, les registres romains et les Regesta de

Potthast ne donnent que 20 bulles ou lettres, tandis que la

publication des cartulaires de Saint-Bertin par 1'abbe Hai-

gnere prouve que ces documents furent, pour le moins, au

nombre de 30.

LE CONCILE DE LATRAN. 13
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lettres, ct 1'apport cle Icttrcs nouvelles, sont Ics

suivantes :

BATTANDIER, Un volume deiregesti di Innocenzo III

donato alia Santita di N. S. Leone XIII da lord

Asburnham, dans Studi e docurnenti di storia e

diritto, t. VI, 1885.

BOHMER UNO PICKER-WiNKfiLMANN, Regesta Im-

peril, t. V, 1892.

DELISLE (LEOPOLD), Idneraire d 'Innocent III,

dresse d'apres les actes de ce pontife, dans la Biblio-

theque de TEcole dcs Ghartes, 1857. Memoire

sur les actes d1

Innocent HI, dans recueil cite, 1857.

Memoire sur les actes d"
1

Innocent III, ibid., 1863.

Leltres incdites d'Innocent HI, ibid., t. XXXIV,
1873. Les registres d'Innocent HI, dans recueil

cite, t. XLVI, 1885.

DENIFLE (H.), Die p&pstlichen Registerbdnde des

13. Jhs. und das Inventar derselben vom /. 1339,
'

dans TArchiv fiir Litteratur und Kirchengeschichte
des Mittelalters, t. II, 1886.

DENIFLE et PALMIERI, Specimina paleographica ex

Vaticani tabularii romanorum pontiftcum registris

selecta et photographica arte ad unguem expressa,

1888.

G. HAMPE, Aus verlorenen Registerbanden der

Papste Innocenz HI und Innocenz IV. t
re

partie,

Aus den letzten Jahren Innocenz HI, dans les Mitthei-

lungen des Instituts fiir Gsterreichische Geschichts-

forschung, 1902.
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KALTENBRUNNER, Rumische Studien, dans les Mit-

theilungen des Instituts fur osterreichische Ge-

schichtsforschung, t. V, 1884.

LUCHAIRE, Les Registres cCInnocent III et les

Regesta de Potthast, dans la Bibliotheque de la

Faeulte des Lettres de Paris, t. XVIII, 1904.

MUNCH, Oplysninger om del pavelige Archiv, 1876

(trad, allemande de S. Lowenfeld, 1880).

PITRA, Analecta novissima Spicilegii Solesmensis

altera continuatio, 1885.

ROCQUAIN, Les lettres d'Innocent III, dans le

Journal des Savants, 1873.

WINKELMANN (ED.), Zu den Regesten des Papstes
Innocenz III, dans les Forschungen zur deutschen

Geschichte, 1869.

On ne pourrait enumerer ici toutes les chro-

niques oil 1'historien d'Innocent III est tenu de

puiser des donnees utiles : elles appartiennent

aux diverses regions de 1'Europe chretienne, et

elles ont ete citees au cours du recit, dans les

volumes precedents, au moins pour les details

caracteristiques qu'elles fournissent sur la vie

et les actes du pape. Signalons cependant

1'importance particuliere de la chronique du

notaire de Frederic II, Richard de San Ger-

mano, dont une edition complete a 6te donnee,

en 1888, par le professeur Gaudenzi, d'apres un
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manuscrit de Bologne, dans la collection cles

Monuments historiques publics par la Societa

Napoletana di storia patria; Ignoti monachi

Cisterciensis S. Marise de Perraria chronica, et

Ryccardi de S. Germano chronica priora, 1888,

in-4. Voir sur Richard et sa chronique, Loewe,

Richard von San Germano und die dltere

Redaktion seiner Chronik, 1894.

LES BIOGRAPHIES MODERNES
D'INNOCENT III

II en existe un certain nombre, mais la plu-

part ne sont que des resumes sans portee

scientifique, ou des ouvrages d'edification. On

peut citer, dans ces deux categories :

BRISCHAR, Papst Innocenz HI und seine Zeit, 1883.

CHANTREL, Innocent IIlet son gpoque, 2e
ed., 1864,

traduction italienne, Modene, 1864.

DEUTSCH, Papst Innocenz III und sein Einfluss auf
die Kirche, 1876.

JORRY, Hist, dupape Innocent III, 1160-1216, 1852.

LOUDUN, Innocent III et la societe chretienne du

moyen age, dans la Revue du Monde catholique, 1875.
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PiRiE-GoRDON, Innocent the Great. An essay on

his life and times, 1907.

ROTTENGATTER, Res ab Innocentio III papa gestae,

1831.

WAIBEL, Papst Innocentius der Dritte, eine der

merkwurdigsten Lebensgeschichten, 1845.

Pour trouver un ensemble de donnees scientifi-

ques sur Innocent III et son oeuvre, il fauttoujours

en revenir a I'ouvrage fondamental de Frederic

Hurter, dont la premiere edition date de 1832 :

Geschichte Papst Innocenz III und seiner Zeit-

genossen, 2 vol. in-8. Une seconde edition a

ete donnee en 1836-1842, 4 vol. gr. in-8,

et une troisieme en 1843, 4 vol. gr. in-8. La

traduction francaise de Saint-Cheron etd'Haiber,

publiee en 1838 (3 vol.), sous le titre : Histoire

dn pape Innocent III et de ses contemporains,
a fait 1'objet d'une seconde edition, revue et

corrigee, en 1839 (4 vol.), et d'une troisieme,

1855 (3 vol.). Une autre traduction francaise,

augmentee d'une introduction, de notes histo-

riques et de pieces justificatives, a ete publiee
en 1840, par Jager et Vial (2 vol.) et reeditee

en 1843 (3 vol.). Les traductions italiennes de

Rovida (1840), de Toccagni (1841), de Glemone

(1858) ont etc faitcs clles-memes sur la traduc-
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tion francaise. Le succes de 1'ceuvre d'Burter, tres

erudite et tres impartiale, a done ete conside-

rable : mais il faut bien reconnaitre qu'elle

ne repond plus, en raison de sa date, aux

exigences de la science moderne. Sans' parler

du decousu de 1'exposition, qiii tient surtout

a 1'emploi de 1'ordre chronologique, Hurter

prend trop de liberte avec les textes; il abuse

de la conjecture, et surtout il a totalement

neglige de critiquer les sources dont il s'est

servi. II ne s'est meme pas demande quelle

etait la valeur de 1'unique biographic contem-

poraine que nous possedons d'Innocent III, les

Gesta.

ROME ET L'lTALIE

Tons les ouvrages relatifs aux empereurs alle-

mands qui ont ete les contemporains d'Inno-

cent III, et en particulier les livres d'Edouard

Winkelmann consacres aux regnes de Philippe

de Souabe, d'Otton de Brunswick et de Fre-

deric II, dont il sera fait mention plus bas

(bibliographic du volume La Papautc et VEm-

pire), contiennent cles developpements plus ou

moins considerables sur la question des rapports

d'lnnocdnt III avec Rome et 1'Italie. Pour con-
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naftre les differents aspects de cette question,

les principaux ouvrages a consulfer, en dehors

des monographies imperiales , p^uvent etre

repartis en cinq groupes.

I. INNOCENT III ET LA COMMUNE ROMAINE 1
.

Analecta juris pontificii, t. XXIII et XXIV, 1881-

1896.

GALISSE, / prefetti di Vico, dans 1'Archivio della

real Societa romana di storia patria, 1888. Le

regioni di Roma nel media evo, dans les Studi e Docu-

ment! di storia e diritto, 1889.

GASCIOLI, Memorie storiche di Poll, con molte

notizie inedite da famiglia Conti, 1896.

GREGOROVIUS, Gesehichte der Stadt Rom im Mittel-

alter, 5e
edition, 1903-1906.

HALPHEN (L.), Etudes sur Vadministration de Rome
au moyen age, 1907.

PARAVICINI, Saggio storico sulla prefettura urbana

dal secolo X al XIV, 1900. // senate romano dal

VI al XII secolo, 1901.

RODOCANACHI, Les institutions communales de

Rome sous lapapaute, 1901.

TOMASSETTI, La pace di Roma, anno 1188, dans

1. Les references aux textes et aux ouvrac'es modernes,

pour ce cliapitre de notre livre, se trouvent dans Particle

public par la Revue historique, Innocent III et le peuple
remain, t. LXXXI. 1903.
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la Revista internazionale di scienze sociali e disci-

pline ausiliarie; 1896.

II. SUR LES RAPPORTS o'lNNOCENT III

AVEC LES VILLES DU PATRIMOINE.

GIAMPI, Cronache e statuti delta citta di Viterbo,

1872.

PAUL FABRE et Mgr DUCHESNE, Le Liber censuum

de VEglise romaine, 1899 et suiv.

LANZI, Un lodo d'Innocenzo III ai Narnesi, dans le

Bollettino della Societa Umbra di storia patria, 1895.

MAGISTRIS (de), II viaggio d'lnnocenzo III nel Latio

ed il primo ospedale in Anagni, dans Studi e Docu-

ment! di storia e diritto, t. XIX, 1898.

PINZI, Storia della citta di Viterbo, 1887-89.

SIGNORELLI, I potesta del comune di Viterbo, dans

les Studi e Documenti di storia e diritto, 1894.

III. SUR LES RAPPORTS o'lNNOCENT III AVEC LA

SARDAIGNE ET LES PRINCIPALES CITES DE TOSCANE,

D'OMBRIE ET DE LOMBARDS*. .

ASTEGIANO, // comune di Cremona e il possesso di

Guastalla e Luzzara nel secolo XII, dans 1'Archivio

storico lombardo, 1882.

1. Les references aux textes et aux ouvrages modernes se

trouvent, pour mon chapitre sur la Toscane et la Lombardie,

dans les Seances et Comptes-rendus de I'Academic des Sciences

morales et politiqucs, t. CLXI, 1904.
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BESTA, Nuovi studi su le origine, la storia e Vorga-

nizzatione del giudicati sardi, dans 1'Archivio storico

italiano, 1901.

BONAZZI, Storia di Perugia, t. I, 1875 (important

surtout pour 1'histoire des dernieres annees d'lnno-

cent III).

DAVIDSOHN, Geschiclite von Florenz, t. I, 1896, le

chapitre intitule : Florenz unter Heinrich VI und der

Tuscische Bund. Forscliungen zur dlteren Geschiclite

'von Florenz, t. I, 1896 (chapitre intitule : Kardinal

Pandulf und die Vorbereitung des Tusken Bundes]

et t. IV (1908), Toskana zur Zeit Kaiser Otto des IV.,

et Die Popular-Bewegung in italienischen. Stddten bis

zur Milte des 13. JahrJiunderts.

DOVE, Corsica und Sardinien in den Schenkungen

an die Papste, dans les Sitzungsberichte des philo-

sophisch-philologischen und der historischen Glasse

der K. Akademie der Wissenschaften zu Miinchen,

1894.

PICKER, Forscliungen zur Reiclis und Rechtge-

scldchte Italiens, 4 vol., 1868-1874.

GASPAROLO, Codex qui Liber crucis nuncupatur e

tabulario Alexandrino descriptus et edictus, dans la

Bibliotheca dell'Academia storico-giuridica, 1889.

GHIRON, La credenza di SanfAmbrogio e la lotta

dei nobili e del popolo in Milano, 1198-1292, dans

1'Archivio storico Lombardo, 1876.

HOLDER EGGER, Memoire sur la vie de Sicard de

Cremone, dans les Monumenta Germaniae, t. XXXI,
1902.
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G. LEVI, Documenti ad illustrazione del registro

delcardinale Ugolino d'Ostia (nombreuses references

aux faits de 1'epoque d'Innocent III) dans 1'Archivio

della Societa romana di storia patria, 1889.

Registri dicardinale Ugolino d'Ostia e Ottaviano degli

Ubaldini, 1890.

MARCOLINI E Rossi, Innocenso IIP papa lettera

data nel di 8 maggio 1201, diretta al clero veneto,

1859.

PINNA, Vorigine dei giudicati di Sardegna, 1900.

SALVEMINI, Le Lolte fra Stato e Chiesa nei Comuni

italiani durante il secolo XIII, dans ses Studi Storici,

1901 (capital sur cette question).

SANTINI, Studi sulVantica costituzione del com-

mune di Firenze, dans 1'Archivio storico italiano,

serie V, t. XXVI, 1900.

TOLA, Codex diplomatics Sardinia, 1861-68.

VANNI, Pisani, Langobardi e la Sardegna, 1898.

VERCI, Storia della marca Trivigiajia, 1786-1791.

VIGNATI, Storia diplomatica della lega lombarda,

1866.

IV. SUR LES RAPPORTS D INNOCENT III AVEC LE

ROYAUME DE SICILE, MARKWARD D'ANWEILER ET

FREDERIC II.

GELANI, Documenti vaticani per la storia di Celano,

1184-1594, dans 1'Archivio storico per le provinzie

Napoletane, 1897.
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FICKER, Uber das testament Heinrichs VI, dans les

Wiener Sitzungsberichtenphil. -hist. Klasse,t.LXVII.

GERLICH, Das Testament Heinrichs VI, 1907.

HAMPE (K.), Deutsche Angriffe auf das Konigreich

Sizilien im Anfang. des 13. Jhs., dans Histroische

Vierteljahrschrift, t. VII. Aus der Kindheit Kaiser

Friedrichs, dans les Mittheilungen des Instituts fur

Osterreichische Geschichtsforschung, 1901, t.XXII.

HUILLARD-BREHOLLES, Historia diplomatica Fre-

derici secundi, t. I, 1859.

KAP-HERR, Die Unio regni ad imperium ,
dans

Deutsche Zeitschrift fiir Geschichtswissenschaft.,

1889.

PAOLUCCI, La giovinezza di Federico II de Suevia

ed i prodromi della sua lotta col Papato, 1901.

PRINZ, Markward von Anweiler, 1875.

TOCHE, Kaiser Heinrich VI, 1867.

WINKELMANN (Eo.), Uber das testament Kaiser

Heinrichs VI., dans les Forschungen zur deutschen

Geschichte, t. X.

V. -- INNOCENT III ET LA CURIE.

HAMPE (K.), Eine Schilderung des Sommeraufent-
lialtes der romisclien Kurie unter Innocenz III. in

Subiaco, 1202, dans Historische Vierteljahrschrift,

t. VIII, 1905.

SPAETHEN, Geraldus Cambrensis und 7'homas von
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Evesham fiber die von ihnen an der Kurie gefiirhten

Prozesse, dans le Neues Archiv, t. XXXI, 1906.

WIXKELMANN (So.), Eine consistorialrede des Pdps-
tes Innocenz III., vom J. 1199, dans les Sitzungsbe-
richte phil.-hist. Akad. Wissensch. Miinchen, 1875.

LA GROISADE DES ALBIGEOIS

ALPHANDERY (P.), Les Idees morales chez les

heterodoxes latins au debut du XIIP siecle, dans la

Bibliotheque del'Ecole des Hautes Etudes, Sciences

religieuses, t. XVI, fasc. 1 (1903).

BALME et LELAIDIER, Cartulaire ou Idstoire diplo-

matique de Saint Dominique, 2 vol., 1893-1901.

DIEULAFOY (MARCEL), La bataille de Muret, dans

lesMemoires de VAcademic des Inscriptions, t. XXXVI
,

2 e

partie (1901).

DOLLINGER, Beitrdge zur Sektengeschichte des Mit-

telalters, 1890, 2 e

partie, Dokumente vornehmUch zur

Geschichte der Valdesier und Katharer.

DOUAIS, Les Albigeois, leurs origines, action dc

fEglise au XIP siecle, 1879. Les Sources de Vhis-

toire de VInquisition dans le Midi de la France au'x

XIIP et XIV* siecles (1881). VEglise et la croisade

contre les Albigeois dans les Annales du Midi, t. II

(1890). La soumission de la vicomte de Carcas-

sonne par Simon de Montfort et la croisade contre

Raimond VI, 1884. Les heretiques du comte de

Toulouse dans la premiere moitie du XIIF siecle,
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dans les actes du Congres international des savants

cat/ioliques, 1891. VInquisition, ses origines, sa

procedure, 1906.

DULAURIER, Les Albigeois ou les Cathares da Midi

de la France, dans le Cabinet historique, annee 1880.

FREDERICQ, Die Inquisition und die Geschichts-

forschung, 1905.

GUIRAUD (JEAN), Etude sur falbigeisme languedo-

cien aux XIP et XIHK
siecles, introduction au Cartu-

laire de Prouille, t. I, 1907.

HAVET (JULIEN), Vheresie et le bras seculier au

moyen age, t. II de ses (Euvres completes.

LANGLOIS (Gn.-V.), VInquisition d'apres les tra-

vaux recents, 1902.

LEA, Histoire de I'Inquisition au moyen age, trad.

S. Reinach, 3 vol., 1900-1902.

MEYER (PAUL), Introduction a 1'edition de la

Chanson de la croisade contre les Albigeois, 1875.

MOLINIER (A.), Catalogue des actes de Simon et

d'Amauri de Montfort ,
dans la Bibliotheque de

1'Ecole des Ghartes, annee 1873.

MOLINIER (Gn.), V
'

Inquisition^ dans le Midi de la

France aux XIII* et XIV siecles, 1880. L'Eglise

et la societe des cat/tares, dans la Revue historique,

t. XGIV et XGV, 1907.

PEYRAT, Histoire des Albigeois, 1870-72.

PREGER, Uber die Verfassung des franzosischen

Waldesier in der dlteren Zeit, 1891 (t.
XIX des
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Abhandlungen der historischen Glasse der Koniglich

Bayerischen Akad. der Wissenschaften.

SCHMIDT, Histoire et doctrine de la secte des Ca-

thares ou Albigeois, 1848.

SMEDT (DE), Les sources de Vhistoire de la croisade

centre lesAlbigeois, dans la Revue des Questions his-

toriques, t. XVI (1874).

VACANDARD, Les origines de Vhe'resie albigeoise,

dans la Revue des Questions historiques (1894).

VAISSETE, Hist. duLanguedoc, edition Auguste Mo-

linier, t. VI.

LA PAPAUTE ET L'EMPIRE

L'histoire des rapports d'Innocent III avec

1'Allemagne et 1'Empire doit toe puisee tout

d'abord dans quelques ouvrages de portee

generate, qui traitent soit des empereurs

allemands, soit de 1'Eglise allemande. A cet

egard, les livres d'Edouard Winkelmann sur

les regnes de Philippe de Souabe, d'Otton IV

et de Frederic It ont un inter^t de premier

ordrje (Philipp von Schw&ben und Otto IV>

2 vol., 1873 et 1878. Kaiser Friedrich II.
,

2 vol. 1889-97). On ne trouve nulle part, sur

cette question, un recit plus analytique et plus

complet. En 1901, Jastrow et Winter, publiant



BIBLIOGKAPHIE 207

une large synthese sur 1'histoirc d'Allemague
au temps des Hohenstaufen (Deutsche Gesckichte

im Zeitalter der Hohenstaufen, 2 vol.), on,t

resume clairement, dans les cinq premiers

chapitres du tome II, les relations cle la papaute
et de 1'empire au commencement du xm e

siecle,

mais ils n'ont fait, en somme, que donner la

substance des publications de Winkelmann.

Hauck, dans sa Kirchengeschichte Deutschlands,

t.IV, Die Hohenstaufenzeit (fasc. I, 1902), a trace

un tableau approfondi et excellent de la poli-

tique d'Innocent III en Allemagne (p. 683-744),

bien que la severite avec laquelle 11 juge la

diplomatic pontificale depasse, en certains

points, la mesure. Une etude plus limitee, et que
Ton consultera aussi avec profit, est celle de

Schwemer, Innocenz III. und die deutsdie Kirdie

wdhrenddes Thronstreites von 1198-1208 (1882).

Sur les details de la question et 1'histoire des

personnages secondaires, qui gravitent autour

du pape et des empereurs, il faut recourir aux

ouvrages suivants :

BIENEMANN, Konrad de Scharfenberg, Bischof von

Speier und Metz und Hofkanzler, 1200-122 k, 1886.

BURDACH (KONRAD), Walter von der Vogelweide,
1900.
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GARO, Die Beziehungen Heinrichs VI. zur romisc/ien

Kurie, 1902.

ENGELMANN, Philipp von Schwaben und Inno-

cenz III. wdhrend des deutschen Thronstreites, 1198-

1208, 1896.

GROTEFEND, Zur Cliarakteristik Philipps von Schwa-

ben und Otto IV. von Braunschweig, 1887.

GRUBER (F.), Eberhard I. Erzbischof von Salzburg,
1878-84.

HALBE, FriedricJi II. und der pdpstliche Stuhl bis

zur Kaiserkronung, 1220, 1888.

HAMPE (K.), Zum Erbkaiserplan Heinrichs VI.,

dans le^ Mittheilungen des Instituts fur osterrei-

chischeGeschichtsforschung, t. XXVII, fasc. 1, 1906.

L. VON HEINEMANN, Heinrich von Braunschweig,

Pfalzgraf bei Rhein, 1882.

HOOGEWEG, Bischof Konrad II. von Hildesheim als

Reichsfurst, 1899.

KALKOFF, Wolfger von Passau, 1882.

KOHLMANN, ErzbischofLudotfvon Magdeburg, seine

Leben und seine politische Tatigkeit, 1885.

LINDEMANN, Kritische Darstellung der Verhandlun-

gen Papst Innocenz III. mit den DeulscJien Gegenko-

nigen, l re
partie (jusqu'en 1201), 1885.

LORECK, Bernhard I. der Askanier, Herzog von

Sachsen, 1893.

MUNSTER (Tn.), Konrad von Querfurt, kaiserlicher

Hofkanzler, Bischof von Hildesheim und Wurzburg,

1891.
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NIEDERLAENDER, De Pliilippi Staufensis interim,

ejusque causis, 1872.

ROHRICH, Adolf I.
, Erzbischof von Koln, t. I : Adolf

als Reichsfiirst, 1886.

RYPL, Diepolitischen VerhaltnissezwischenDeutsch-

land und JBdhmen wahrend der Regierung der Konige

Premysl Otokar I. und Wenzel /., 1889.

ScHEFFER-BoiCHORST, Dcutschland und Philipp II.

August von Frankreich in den Jahren 1180-121^, dans

les Forschungen ?ur Deutschen Geschichte, t. VIII.
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undd'as problem Hirer Wiedervereinigung (1903),

traite la question tres generale des tentatives

d'union de 1'Eglise grecque et de 1'Eglise latine

jusqu'a la -fin du moyen age; mais une partie

importante en est consacree au pontifical

d'Innocent III sur lequel il jette une vive

lumiere. Les rapports de ce pape avec les

empereurs grecs et latins de Constantinople

et avec le clerge des deux races y sont exposes,

dans le detail, avec une surete et une abon-

dance d'in formation tout a fait precieuses. Je

dois beaucoup a ce livre d'une solide erudition.

De meme les travaux que M. Ernst Gerland

a consacres a 1'empire latin de Constantinople,

et notamment le volume (d'une science pro-

fonde, mais d'une precision un peu seche), qui

a parti en 1905 sur les deux premiers empe-
reurs latins (Geschichte der Kaiser Balduin

7er und Heinrich, 1204-1216) ont renouvete,

par un autre cote, cette histoire. J'ajoute que,

dans 1'excellent manuel recemment public par

M. Louis Brehier, UEglise et V Orient au moyen

age, 1907, un des meilleurs chapitres est celui

qui a pour titre Innocent III et VOrient, 1198-

1216.

Outre ces trois publications, on consulterales

monographies suivantes reparties sous trois chefs.
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19, 23, 29, 32, 33, 69, 71, 81, 135.

fils de Simon de Montfort, Alb., 187, 194, 231.

AMELIA, cite, It., 107.

AMIENS, cite, Roy., 249.

ANAGNI, cite, It., 2, 3, 60, 71, 190, 194, Roy., 241. -

Cathedrale Sainte-Marie, It., 2.

ANAZARBOS, localite, Or., 43.

ANCONE, marquisat et cite, It., 38, 112, 116, 123, 124,

Emp., 77, 198, 204, 223, 232, 250, 265, 296.

ANDALOUSIE, province, Roy., 44, 49.

ANDELIS (LES), localite, Roy., 150, 160.

ANDERNACH, localite, Emp., 23, 57.

ANDRAVIDA, cite, Or., 202.

ANDRE, en Artois (Abbe d'), It., 97, 230-231.

ANDRE DANDOLO, chroniqueur, Or., 209 (note 1), 211.

II, due, puis roi de Hongrie, Or., 14, 104. Roy.,

68-77, 117-135.

chapelain d'Innocent III, Emp., 226.

ANDRINOPLE, localite, Or., 174.

ANDROS, ile, Or., 212, 231.

ANGELO, prieur de 1'eglise Sainte-Marie du Chateau, a

Corneto, It., 210.

archeveque de Tarente, It., 169.

ANGERS, cite. Eveque, Lat., 155.

ANGLETERRE, royaume, Roy., 138-245, Lat., 11, 26-31, 117.
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ANGOULEME, cite. Chapitre cathedral, Lat., 118.

ANNIBALDI (Famille des), It., 64, 65, Roy., 186 (note).

Voir PIERRE.

ANSELME DE JUSTINGEN, Emp., 272-273.

ANSELME, archeveque de Naples, It., 169, 170.

ANTIOCHE, cite et principaute, Or., 17, 21, 22, 23, 25, 27,'

28, 34-42, 46, 49, 50, 51, 195. Commune, Or., 34,

35, 37, 38, 39. Patriarche grec, Or., 39, 51, 256. -
Patriarche latin, Or., 17, 34-42, 54, 153, 294, Roy., 175,

Lat., 71. Voir AMAURI, PIERRE Icr
,
PIERRE II. Abbaye

de Saint-Paul, Or., 35. Prince. Voir RENAUD DE CHA-

TILLON, BOEMOND III, BoEMOND IV.

ANTIVARI, cite, Roy., 89-91.

AOSTE, cite. Chapitre cathedral, Lat., 189.

APAMEE, cite, Or., 36. Archeveque. Voir LAURENT.

AQUILEE, cite. Patriarche, Or., 220, Roy., 135, 175.

Voir PERIGRINO, WOLFGER, BERTOLD.

AQUINO, cite et commune, It., 181, 200.

ARAGON, royaume, It., 184, Roy., 2-50, 51-58. Voir

RAMIRE, SANCHE, PIERRE Ier
,
PIERRE II, JACQUES.

ARBOREE ou ORISTANO, jugerie de Sardaigue, It., 135, 137.

AREZZO, cite, It., 133.

ARGOS, cite, Or., 202.

ARLES, cite, Alb., 2. Chapitre cathedral, Lat., 118.

Archeveque, It., 248, Alb., 76, 220. Royaume, Emp.,
158, Lat., 12.

ARMENIE (Grande), Or., 19. (petite), royaume, Or., 22,

42-52. Catholicos (ou patriarche), Or., 42-47.

ARMAGH, cite. Archeveque, Roy., 185.

ARNALDISTES, partisans d'Arnaud de Brescia, Alb., 59.

ARNAUD DE BRESCIA, heresiarque, It., 42, Alb., 37, Roy.,

18, 147.

ARNAUT AMALRIC, abbe de Grandselve et de Citeaux,

legat du pape, archeveque de Narbonne, Alb., 29, 30,

71, 85, 87, 90, 91, 99, 123, 124, 131-133, 138, 143, 144.

149-166, 172, 175, 188, 197-202, 204-205, 208-221,

224-225, 243-246, 247, 255, 259-260.
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ARNAUT ARRUFAT, heresiarque, Alb., 94.

DE CAMPRANHAN, Alb., 99.

OTO;\, heresiarque, Alb., 95.

DE VlLLEMUR, Alb., 251,

ARNOLD DE LUBECK, chroniqueur, Emp., 102, 153, 155,

171, 241.

ARRAS, cite, Alb., 12, Roy., 249. 6veque, Roy., 262.

ARTOIS, province, Roy., 272, 273.

ARTUR DE BRETA.GNE, neveu de Jean sans-Terre, Roy.,

189, 269, 271.

ASCOLI, cite, It., 112/117, 121.

ASSISE, cite, It., 103, 105, 106, 107, 119.

ASSON DE BOLOGNE, jurisconsulle, It., 227.

ATHENES, cite, Or., 247. Archeveque grec. Voir

MICHAEL AKOMINATOS. Archeveque latin, Or., 165,

167, 168, 198, 199, 201, 205, 206. Voir BERARD. Due,
Or., 205. Voir OTTON DE LA ROCHE.

AUBENAS, localite, Alb., 13.

AuBRiDETROis-FoNTAiNES, chroniqueur, 0/'.,117, Lat.,62.

AUCH, cite. Archeveque, Alb., 69, 188, 254.

AUGSBURG, cite, Emp., 159, 191, 219. Eveque, Emp.,
41, 91, 197. Voir SIEGFRID.

AUGUSTIN, moine, Roy., 139.

AUTRICHE, duche. Due, Emp., 41, 91, 109, 128, 178,

187, 272, 297, Roy., 72, 152. Voir LUPOLD VI, FRE-

DERIC.

AUTUN, cite. Eveque, Alb., 138.

AUXERRE, cite. Eveque, Roy., 253, 264, 265. Chapitre

cathedral, Lat., 118. Comte. Voir PIERRE DE COUR-

TENAI, It., 4. Abbaye de Saint-Marien, Or., 286.

AVERSA, cite, Emp., 266.

AVIGNON, cite, Alb., 134, 146, 150, 260. - Eveque, Alb.,
220.

AZZON VI, seigneur d'Este, It., 124. Emp., 221-225, 251;

BAGS, comte, Roy., 127.

BALDWIN, Archeveque de Cantorbery, Roy., 171-174.
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BALE, cite, Or., 79.

BALEARES, lies, Roy., 50, 54, 57 (note 1).

BAMBERG, cite, Emp., 90. 167, 169, 171, 272. Eveque,

Emp., 91. Voir EGBERT.

BAR, comte. Comte, Emp., 179.

BARCELONE, cite. Eveque, Alb., 110, 225. Comte,

Roy., 50, 51. Chronique des comtes de Barcelone,

Alb., 196.

BARI, cite. Archeveque, Emp., 299.

BARISONE Ier
, juge de Gallura, It., 139.

BARNWELL (Chanoine de), chroniqueur, Roy., 239.

BARONCELLI (Famille des), It., 64, 65.

BAROZZI, famille venitienne, Or., 212.

BAR-SUR-AUBE, localite, Alb., 65.

BARTHELEMI, archeveque de Palerme, It., 171.

BASILE, archeveque de Tirnowo, Roy., 98-105.

Enfant bulgare, Roy., 116.

BATH, cite. Eveque, Alb., 42, Roy., 230. Chapitre

cathedral, Lat., 127.

BAUDOUIN, heresiarque, Alb., 92.

frere de Raimon VI, comte de Toulouse, Alb., 179.

BAUDOUIN IX, comte de Flandre, empereur latin de Cons-

tantinople, Or., 130-148, 169, 170-174, 185, 211,246.

BAVIERE, Due. Emp., 41, 109, 128, 159, 170, 208, 272,

297. Voir Louis.

BAYEUX, cite. Eveque, Alb., 138.

BAZAS, cite. Eveque, Alb., 219. Chapitre, Lat., 118.

BEARN (vicomtes ou seigneurs de), Alb., 26, 232. Voir

GASTON VI.

BEATRIX, fille aince du roi Philippe 3e Souabe, femme
d'Otton IV, Emp., 195, 208, 209, 276.

BEATRIX, derniere fille de Philippe de Souabe, Emp.,
164, 170.

BEATRIX DE BOURGOGNE, Emp., 169.

BEAUCAIRE, localite, Alb., 117, 256, 257, 260.

BEAULIEU (Abbe de), ambassadeur de Jean sans-Terre,

Alb., 255, Roj., 207, 208, Lat. 26.
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BEAUREPAIRE, prieure de 1'abbaye de Cisoing, Roy., 251.

BEAUVAIS, cite. Eveque, Hoy., 258, Lat., 127. Voir

PHILIPPE DE DREUX. Chatelain, Roy., 267.

BELA III, roi de Hongrie. Roy., 62, 68, 69, 71, 72, 109,

112.

BELA IV, roi de Hongrie, Boy., 123, 133.

BELESBUD (aujourd'hui KOSTENDIL), cite. Archeveque,

Roy., 103.

BELLUNO, eveche, It., 150.

BENEDICTINS (Ordre des), Roy., 62.

BKNEVENT, cite. Chapitre cathedral et archeveque,

Lat., 178.

BENOIT, cardinal de Sainte-Suzanne, legat d'Innocent III,

Or., 137, 155, 157, 158, 244, 245, 246-247, 248, 267.

BENOIT DE TERMES, heresiarque, Alb., 95.

BERARD, archeveque latin d'Athenes, Or., 167, 245, 246,

263.

BERARD, archeveque de Palerme, Emp., 300.

BERENGER DE TOURS, heresiarque, Alb., 37.

II, archeveque de Narbonne, Alb., 23, 24, 86-87.

BERENGERE DE NAVARRE, femme de Richard Cceur-de-

Lion, Roy., 153, 185, 186, 230.

iille du roi de Castille, Alfonse VIII, femme du roi

de Leon, Alfonse IX, Roy., 30-37.

BERGAME, cite, It., 143, 147,-^/np., 211.

BERMOND, archeveque d'Aix, Albm , 220.

BERMOND D'ANDUZE, Alb., 247. Lat., 16.

BERNARD, cardinal, It., 129.

DE BEZIERS, Alb., 106.

Abbe de Clalrvaux (saint Bernard), It., 41, Alb.,

37, 39, 93, Or., 79, Roy., 147.

V, comte de Comminges, Alb., 73, 179, 182,

203, 211, 212, 214-215, 222, 229, 231, 233, 234, 254,

257.

comte de Horstmar, Emp., 290, 293.

DE PAVIE, canoniste, //., 6.

RAIMON, heretique, Alb., 4'*.
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BERNARD, due de Saxe, Emp., 22, 35, 41, 91, 108, 181,

182.

Archeveque de Spalato, Roy., 84, Lat., 13.

LE TRESORIER, chroniqueur, It., 178.

BERNHARD PRIMUS, cathare convert!, Alb., 105.

BERTINORO, comte italien, It., 123. Emp., 78, 204.

BERTOLD V, due de Zahringen, Emp., 22, 38, 42, 84, 91,

96, 99, 103, 109, 178.

BERTOLD, prevot de Bamberg, archeveque de Kalocza,

Roy., 127-135.

BERTRAN, eveque de Beziers, Alb., 219.

DE PAVIE, avocat, It., 223.

BESAGO, chateau, Emp., 210.

BESANCON, cite. Archeveque, Alb., 146, Emp., 41,

109, Lat., 189.

BETHLEEM, enfant bulgare, Roy., 116.

BEYROUTH, cite, Or., 516. Eveque, Or., 30, 31.

BEZIERS, cite, Alb., 27, 86, 93, 139-140, 156, 242. -

Eglise de la Madeleine, Alb., 139. Eglise de Saint-

Nazaire, Alb., 140. Vicomte et vicomtes, Alb., 26,

27, 232. Eveque, Alb., "27, 75, 86, 110. Voir GUIL-

LAUME DE ROQUESSELS, BERTRAN.

BIBLIS, cite. Eveque, Or., 30.

BIELOPULKE, localite, Roy,, 86.

BINGEN, localite, Emp., 115.

BLANCHE DE CASTILLE, femme de Louis VIII, roi de

France, Emp., 86, Roy., 161, 269.

BLANCHE, comtesse de Champagne, Roy., 186, 273.

BLASIO, archeveque de Torres, It., 138.

BLOIS, localite. Comte, Or., 83.

BODONITZA, marquisat, Or., 197.

BODROG, comte, Roy., 127.

BOEMOND III, prince d'Antioche et comte de Tripoli, Or.,

23, 27.

IV, prince d'Antioche et comte de Tripoli, Or., 23,

38-42, 49, 52.

BOGOMILES, heretiques, Roy., 84-87.
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BOHEME, duche ou royaume, Emp., 50, 90. Roi, Emp.,
9J, 272. Voir OTAKAR.

BOLESLAS, eveque de Vacs, Roy., 79, 80.

BOLOGNE, cite, It., Ill, 113, 143, 222, Emp., 217, 225, 252,

264. Universite, It., 6.

BONCOMPAGNO, professeur italien, Emp,, 167.

BONIFACE, marquis de Montferrat, seigneur de Salonique,

Or., S3, 84, 86, 86, 88, 91, 94, 97, 99, 101, 105, 109,

110, 112, 113, 115, 124, 130, 146, 163, 187, 190-197, 214.

BONO, eveque de Sienne, Emp., 229.

BORDEAUX, cite. Archeveque, Alb., 219.

BoRco-SAN-DoNNiNo, localite, It., 146.

BOSNIE, Alb., 11, Roy., 61 (note 1), 82, 83-87.

BOULBONNE, abbaye, Alb:, 251.

BOULOGNE, localite, Roy., 222. Comte, Roy., 267. Voir

RENAUD.

BOURGES, cite, Or., 186, Lat., 52. Archeveque, Alb.,

42, 64. Chapitre cathedral, Lat., 189.

BOURGOGNE (Due de), Alb., 138, 141, Or., 298, Roy., 251.

Voir EUDES III.

BOURGOGNE (Comte palatin de), Emp., 42.

BOURGUEIL, abbaye, Lat., 159.

BOUVINES (Bataille de), It., 5, Alb., 235, Emp., 290-294,
. Roy., 24, 234, 248, 273.

BRABANT (Due de), Emp., 290, 294. Voir HENRI Ier .

BRACKLEY, localite, Roy., 237.

BRAGA, cite.
'

Archeveque, It., 239, Roy., 10, 11, 16,

21, 23, Lat., 32-34.

BRANDEBURG, cite. Eveque, Emp., 91. --
Margrave,

Emp., 41, 91, 301.

BRANITCEWO, cite. Eveque, Roy., 98, 104,107.

BREME, cite. Archeveque, Emp., 91, 115.

BREHNA (Comte de), Emp., 91.

BRESCIA, cite, It., 126, Emp., 211, 212-213, 252.

BRETAGNE (Heretiques de), Alb., 80.

BRINDISI, cite, It., 181, 189,190, Or., 175, Roy., 96, Lat.,

56. Archeveque, It., 190.
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BRIOUDE (SAINT JULIEN DE), chapitrc, Lat., 121.

BRIXEN, cite. Eveque, Emp., 41. Voir CONRAD.

BRUNO, fondateur de 1'ordre des Chartreux, Alb., 39.

BRUNONDE SAIN, prevot de Bonn, archeveque de Cologne,

136-140, 153-157, 163, 180, 184, 280.

BRUNSWICK, cite, Emp., 50, 130, 167, 191, 206, 288,289,

301. Eglise de Saint-Jean et Saint-Blaise, Emp.,
302.

BUDAPEST, Roy., 61 (note 1), 64 (note 1).

BULGARIE,. royaume, Alb.
, 11, Or., 55, 70, 175, 176-

180, 195, Roy., 60, 77, 82, 83, 94-116, 120. Roi.

Voir JOHANNITZA, MlCHEL.

BURDIN, archeveque de Braga, antipape (Gregoire VIII),

Lat., 32-34.

BURGDORF, localite, Emp., 130.

BURGOS, cite, Roy., 37. Eveque, Roy., 38, 39. Las

Huelgas, monastere, Roy., 37.

BURTON (Annaliste de), Roy., 216-221.

BYZANCE. Voir CONSTANTINOPLE.

CABARET, chateau, Alb., 179.

CABRIERES, chateau, Alb., 244.

CAGLIARI, jugerie de Sardaigne, It., 135, 136, 137.

Cite, It., 139. Archeveque, It., 139.

CAHORS, cite, Alb., 181. Eveque. Voir GUILLAUME.

CAIRE (Le), Or., 2, 16, 17, 19, 21, 88, 214, 216.

CALAN, eveque de Pecs, Roy., 124.

CALATRAVA (Ordre militaire de), Roy., 4, 42, 44, 45.

CALIXTE II, pape, Alb., 40.

CAMALDULES (Ordre des), Emp., 125.

CAMBRAI, cite, Lat., 93. Eveque It., 4, Emp., 107, 133.

Voir PIERRE DE CORBEIL, JEAN.

CAMBRIDGE, localite, Roy., 209.

CAMERINO, cite, It., 112, 117, 121. Eveque, It., 114.

CANNES, localite, It., 181.

CANTORBERY, cite, Roy., 172, 173. Archeveque, //., .

218, 231-232, Or., 13, Roy., 138, 139, 150, 193-211.
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Voir BALDWIN, HUBERT WALTER, ETIENNE LANGTON.

Abbaye de Saint-Augustin, Roy., 202. Abbaye de

Christ-Church, Roy., 139, 140, 150, 171-178, 183, 194-

203, 207, 218, 219.

CAPESTANG, localite, Alb., 27.

CAPOCCI, famille romaine. Voir JEAN.

CAPOUE, cite, It., 93, 181, .Em;?. ,259. Principaute, It.,

157. Archeveche, It., 160, 161, 183. Voir RAINALD.

CAPPARONE. Voir GUILLAUME.

CAPRAROLLA, fief de la famille de Vico, It., 46.

CARBOGNANO, fief de la famille de Vico, It., 46.

CARCASSONNE, cite, Alb., 7, 93, 100, 140, 141, 146, 156,

185, 242, 253. Eveque, Alb., 110, 188. Vicomte,

Alb., 173, 201.

CARINTHIE. Voir KARNTHEN.

CARLISLE, cite, Roy., 186 (note).

CAROSOMO, CARUSHOMO (Benoit), senateur de Rome, It., 45.

CARPENTRAS, cite. Eveque, Alb., 220.

CARSENDINO, sous-diacre de 1'Eglise romaine, It., 113.

CASALE, localite, It., 143.

CASAMARI, abbaye, It., 166, 196.

CASSENEUIL, localite, Alb., 236.

CASSES (Les), chateau, Alb., 182.

CASTELLAMARE, chateau pres de Palerme, It., 182.

CASTELNAU, localite pres de Montpellier, Alb., 90.

CASTELNAUDARY, localite, Alb., 181, 187.

CASTELNUOVO, localite, It., 181.

CASTEL PORTIANO, domaine pontifical, It., 258.

CASTELSARRASIN, localite, Alb., 181.

CASTILLE, royaume, Roy., 2-50. Voir ALFONSE VIII.

CASTRES, localite, Alb., 29, 44.

CATANE, cite. Eveque, It., 178.

CATENA, villa, It., 256.

CAUGASE (Tribus chretiennes du), Or., 19.

CAVAILLON, cite. Eveque, Alb., 220.

CECCANO. Voir JEAN. Chroniqueur de Ceccano, It.,

194, Emp., 242.
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CEFALU, e"veche, It., 178.

CELANO, comte, It., 195.

CELESTIN III, pape, It., 7, 12, 13, 37, 38, 56, 126, 224,

115, Alb., 25, 46, 73, Emp., 33, 62, 68, 73,. 145, Or.,

57, 60, Roy., 8, 29, 30,40, 69, 251, 252, Lat., 181, 183.

CENCIO, cardinal, It., 23.

CENCIO, legal d'Innocent III, //., 171.

CENEDA, cite, It., 150, 151.

CEPHALONIE, ile. Archeveque ou eveque, Or., 18, 163.

- Comte, Or., 197.

CEPRANO, localite, It., 77, 109, 195.

CERIGO, ile, Or., 212.

CESAIRE D'HEISTERBACH, ecrivain, Emp., 271.

CESENA, cite, It., 112, 113.

CESI, chateau, It., 103, 106.

CHARTREUX ET CHARTREUSE, Or., 7.

CHALON-SUR-SAONE, cite, It., 220.

CHALONS-SUR-MARNE, cite, Alb., 12, Or., 232. Chapitre
cathedral de Saint-Etienne, lat., 122. Chapitre de

Saint-Nicolas, Lat., 122.

CHARITE-SUR-LOIRE (La), ville et abbaye, Alb., 62, 63, 64,

65, Zaf.,93.

CHARLEMAGNE, empereur d'Occident, Emp., 2, 3, 4, 68,

97.

CHARLES MARTEL, roi des Francs, Emp., 291.

CHARROUX, abbaye, It., 231.

CHARTRES, cite. --
Eveque, Alb., 138, Roy., 253. -

Chapitre cathedral, Lat., 189.

CHATEAU-GAILLARD (Le), forteresse, Roy., 15Q, 190.

CHESTER, cite. Eveque, Roy., 174.

CHIEMSEE, abbaye transformed en eveche, Lat., 52.

CHIETI, cite, It., 172, Lat., 141.

CHINON (Paix de), Roy., 235.

CHORTAITON, localite, Or., 259.

CHRETIEN, abbe de Saint-Trond, Lat., 14.

CHRIST-CHURCH, monastere. Yoir CANTORBERY.

CHYPRE, royaume, Or., 22, 23, 27, 38, 39, 51, 52-55,
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69-71, 81, 128, 157, 236, Lai., 55. Roi, Or., 51,

Lat., 10. Voir AMAURI DE LUSIGNAN, HUGUE I er .

CILICIE, royaume. Voir ARMENIE (petite).

CISOING, abbaye, Roy., 251.

CITEAUX (Ordre de) et CISTERCIENS, /*., 33, 195, Alb.
t 7,

29, 91, Emp., 125, 254, Or., 7, 8, 9, 84, 101, 187,

259, Roy., 12, 28, 38, 62, 147, 162, 187, 203, 205, 209,

211, 212, Lat., 55, 80, 81.

CITTA, cite, It., 172.

CITTA DI CASTELLO, cite. It., 117.

CIVITA CASTELLANA, cite, It., 53, 84, 107, 215. Cathe-

drale Sainte-Marie, It., 215.

CIVITA NUOVA, localite, It., 112, 121.

CIVITA-VECCHIA, fief de la famille de Vico, It., 46.

CLAIRVAUX, abbaye, Roy., 251.

CLARENDON, localite, Roy., 145.

CLARISSA, mere d'Innocent III, It., 3.

CLEMENT III, pape, It., 7, 42, 43, 44, 66, 224, 225.

VIII, pape, #.,.256.

pape suppose, Emp., 109.

CLERMONT-FERRAND, cite. Eveque, Alb., 138. Cha-

pitre cathedral, Lat., 189.

CLUNI (Ordre de), Lat., 80. Ville, Lat., 162.

COBLENTZ, localite, Emp., 57.

COIMBRA, cite, Roy., 7, 11, 20, 21, 26. Eveque, Roy.,

14-16, 18. Alcacar, palais des rois de Portugal,

Roy., 7. Abbaye de Santa Cruz, Roy., 7.

COIRE, cite, Emp., 277.

COLMEZZO, localite, It., 55.

COLOGNE, cite, Emp., 79, 117, 131, 137-140, 151, 277, 294.

Archeveque. Emp., 22, 24, 26, 27, 28, 31, 65, 102.

Voir ADOLPHE D'ALTENA, BRUNON DE SAIN.

COLOMAN, fils d'Andre II, roi de Hongrie, Roy., 123.

COLONNA (Famille des), It., 2, 13.

COME, cite, It., 126, Emp., 212.

COMMINGES, comte et comtes, Alb., 26, 73, 232. Voir

BERNARD V. Eveque, Alb., 209, 228.
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COMPIEGNE, localite, Or., 83, Roy, 240, 268. Chapitre,

Lat., 11].

COMPOSTELLE. Volr SAINT-JACQUES DE COMPOSTELLE.

CONFLANS (Archidiacre de), Alb., 258.

CONON DE BETHUNE, trouvere, Or., 78-79.

CONON DE MINZENBERG, chambrier d'Otton IV, Emp., 227.

CONRAD, eveque de Brixen, Emp., 227.

comte de Dortmund, Emp., 290, 293.

DE KROSIGK, eveque d'Halberstadt, Emp., 116-119,

182, Or., 100.

DE MARLENHEIM, It., 161, 193.

DE MONTFERRAT, roi de Jerusalem, Or., 84.

DE QUERFURT, eveque d'Hildesheim et de Wiirz-

burg, Emp., 9, 9Q, 115, 185, Lat., 132.

DE SCHARFENBERG, eveque de Spire, chancelier

d'Empire, Emp., 169, 181, 185, 186, 187, 205, 221,

227, 279, 280, 287, 297.

DE VERSLINGEN, due de Spolete, It., 102-106.

DE WITTELSBACH, archeveque de Mayence, It., 164,

Emp., 55-61, 65, 71, 81. Or., 22, Roy., 72.

GONSOLO, peintre, It., 259.

CONSTANCE, cite, Emp., 277. Eveque, Emp., 41, 91.

sceur du roi d'Aragon, Pierre II, mariee a Emeri

de Hongrie,puis a Frederic de Sicile, It., 184, 193,

Emp., 164, 273, Roy., 54, 62, 118-120.

imperatrice d'Allemagae, femme d'Henri VI,/., 36,

38, 109, 156, 158, 159, 160, 464, 165, 171.

CONSTANTIN, pape, It., 224, 225.

empereur remain, It., 256. - Donation de Cons-

tantin, It., 29, 154, Emp., 3, 11, 13, Or., 276.

CONSTANTINOPLE, cite, It., 6, Emp., 8, 125, Or., 28, 29,

42, 55-75, 85, 97, 111, 112, 113, 116-148, 150-227,

229-282. Couvent de Rufiano, Or., 260. Eglise
de Pantocrator, Or., 220. -- Eglise Saint-Anastase,

Or., 185. Palais de Blaquerne, Or., 171, 181. -

Palais de Boucoleon, Or., 171, 181. Donjon de

Galata, Or., 120. Eglise Sainte-Sophie^ Or., 59,
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120, 130, 143, 144, 145, 153, 155, 157, 160, 161,

213, 223, 224, 275-279. Patriarche grec, Or., 70,

Roy., 101. Voir JEAN X, MICHAEL IV AUTOREIANOS.

Patriarche latin, Or., 152, 162, 213, 223-224, 294,

295, Lat., 71. Voir THOMAS MOROSINI, GERVAIS.

Empereur latin. Voir BAUDOUIN I er
,
HENRI Ier .

CONTI (Famille des), It., 2, 68, 194, 256. Palais des

Conti, It., 255.

CORBEIL, chapitre de Saint-Spire, Lat., 119.

CORFOU, ile, Or., 113, 116, 118, 119, 267. Archeveque

grec. Or., 118.

CORI, localite, //., 78.

CORINTHE, cite, Or., 197, 202, 232, 233. Archeveque
latin, Or., 163, 167,206, 232. Voir GAUTIER.

CORNETO, cite, It., 101, 102, 215. Eglise Sainte-Marie

du Chateau, It., 215.

CORON, cite. Eveque, Or., 203.

CORSE, Emp., 252, 297, Lat., 12.

CORVEI, localite, Einp., 80. Abbe, Emp., 27.

COSENZA, cite. Archeveque, Lat., 141.

COSMATI (Famille des), sculpteurs, It., 214.

COSME, sculpteur de la famille des Cosmati, It., 214,

215.

COUTANCES, cite, Roy., 184.

COVARUVIAS, localite, Roy., 39.

COVENTRY, cite. Eveque, Lat., 102, 118.

CREMONE, cite, It., 36, 39, 143, 144, 145, 146, Emp., 197,

211, 212, 213, 218, 225, 251, 252, 264. - - Eveche,

Emp., 265. Chapitre cathedral, Lat., 187.

CRETE, ile, Or., 190, 220, 221. Archeveque grec, Or.,

230.

CROATIE, Roy., 61 (note 1), 69, 70, 72, 83.

CULIN, ban de Bosnie, Roy., 73, 84-87, 91.

CUMES, cite. Chapitre cathedral, Lat., 171.

DALMATIE, Alb., 11, Or., 95, 100, 102, Roy., 61 (note 1),

69, 70, 72, 83, Lat., 12.
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DAMAS, Or., 2, 17, 19, 21.

DANDOLI, famille venitienne, Or., 212. Voir ANDRE DAN-

DOLO, HENRI DANDOLO.

DANEMARK, royaume, Emp., 5, 167. Roi, Emp., 104,

168, 289, 301, Or., 156, Roy., 249-251, 259. Voir WAL-
DEMAR II, KNUT VI.

DANIEL, prince de Galicie, Roy., 121-122.

DAULIS, cite, Or., 233.

DAUPHINE, province, Alb., 231.

DAVID COMNENE, souverain d'Heraclee du Pont, Or., 261,

265.

DEMETRIOS DE MONTFERRAT, roi de Salonique, Or., 195.

DERHURST, localite, Roy., 186 (note).

DIDYMOTIQUE, localite, Or., 230.

DIEGO DE ACEBES, eveque d'Osma, Alb., 90, 92, 93, 94,

98.

DIJON, localite, Roy., 251.

DIMITRI, cite. Eveque, Or., 233.

DIOCLEE, province, Roy., 88, 90.

DIPOLD DE VOHBURG, comte d'Acerra, It., 161, 163, 175,

180-192, Emp., 74, 251.

DOMINIQUE, archipretre grec de Brindisi, Roy., 96-98.

DE GUSMAN, ou SAINT-DOMINIQUE , prieur d'Osma,
fondateur de 1'ordre des Dominicains, Alb. 89, 90,

91, 93, 97, 98, 99-103, 109, 113, Lat., 45-49.

DOMOKOS, cite, Or., 202.

DOUAI, localite, Roy., 251.

DOUCE, femme de Sanche Ier , roi de Portugal, Roy., 7.

DOUVRES, localite, Roy., 201, 207, 222, 224, 225.

DRENOVA, localite, Roy., 103.

DUBLIN, cite. Archeveque, Roy., 183, 184, 185.
f

DUN, localite, Alb., 88.

DURAND DE HUESCA, fondateur de 1'ordre des Pauvres

catholiques, Alb., 99, 106-113.

DE NAJAC, Alb., 106.

tresorier de Nicosie, Or., 53-54.

Templier, envoye d'Innocent III, Roy., 212.
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DURAZZO, cite, Or., 154, 222, 223, Roy., 103. Arche-

veque, Or., 222, 223.

DURHAM, cite. Eveque, Roy., 230.

EBERARD DE LAUTERN, Emp., 162.

archeveque de Salzburg, Emp., 120, 123, 128,147-

151, 152, 157, 253.

EBRIN, Alb., 108.

ECOSSE, Lat., 11, 150.

ECRI-SUR-AISNE, localite, Or., 78, 82.

EDWARD, roi d'Angleterre, Roy., 236.

EGBERT, eveque de Bamberg, Emp., 171, 246, 247, Roy.,

132, 134, Lat., 137-138.

EGER, localite, Emp., 295.

EGYED ou SAINT-GILLES, abbaye, Roy., 62, 80-82.

EGYPTE, Or., 16, 19, 21, 52, 55, 86, 87, 88, 90, 91, 92,

94, 96, 97, 98, 107, 108, 111, 133, 214, 216, Lat.,

43.

EIGHSTATT, cite. Eveque, Emp., 41, 91, 109.

ELEONORE, femme du comte de Toulouse, Raimon VI,

Alb., 83.

ELIE DE BRANTEFELD,moine de Christ-Church, Roy,, 198.

ELIE DE SAUVAGNAC, banquier de Simon de Montfort,

Alb., 177.

ELISABETH DE HAINAUT. Voir ISABELLE.

DE HONGRIE, Roy., 132.

ELNE, cite. Eveque, Alb., 110, 112, Roy., 52.

ELWANGEN, localite. Abbe, Emp., 41.

ELY, cite. Eveque, Roy., 204, 206, 207, 210.

EMBRUN, cite. Archeveque, Alb., 76, 238, 255. -

Chapitre cathedral, Lat., 189.

EMERI (en magyar IMRE), roi de Hongrie, Or., 44, 99,

101, 104, 106, 127, Roy., 61 (note 1), 62, 66, 68-93,

107-119.

ENGUERRAN DE BOVES, Or., 102.

EN-NASIR, emir almohade, Roy., 45-48.

ENRIQUE Ier
j
fils d'Alfonse VIII, roi deCastille, Roy., 49.
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EPHESE, cite, Or., 275. --
Metropolite. Voir NIKOLAS

MESARITES.

ERFURT. Saint-Pierre (chronique de), Emp., 287, Lett., 8.

ERLAU, cite, Roy., 117.

ERMENGAUD DE BEZIERS, Alb., 106.

ERNOUL, chroniqueur, Or., 81, 90.

ESCLARMONDE DE Foix, Alb., 28, 251.

ESCLAVONIE (Banat d'), Roy., 127.

ESPAGNE, Roy., 1-58, Lat., 31-43.

ESTE (Seigneurie d'), Emp., 214, 265. Voir AZZON VI,

It., 124.

ESTHONIE, province baltique. Eveque, Lat., 54.

ETAMPES, localite, Emp., 102. Chateau, Roy., 255, 256.

-
Chapitre de Sainte-Croix, Lat., 121. Chapitre de

Notre-Dame, Lat., 121.

ETHELWULF, roi des Anglo-Saxons, Roy., 141.

ETIENNE, camerier d'Innocent III, abbe du Mont-Cassin,

Emp. ,^7, Lat., 15.

I er ou SAINT ETIENNE, roi de Hongrie, Roy., 60, 63,

68.

LANGTON, archevcque de Cantorbery, Alb., 118,

Roy., 197-245, Lat., 26-30.

DE LA MISERICORDE, missionnaire, Alb., 99.

NEMANJA, roi de Serbie, Roy., 88, 89.

fils de Nemanja, roi de Serbie, Roy., 88-94.

DE SALAGNAC, dominicain, Alb., 103.

DE THIERS, Alb., 39.

DE TOURNAI, Alb., 2.

Eu (Comte d'), Or., 13.

EXETER, cite. Eveque, Lat., 102.

EUDES III, due de Bourgogne, Alb., 127, Or., 286, 287,

Roy., 273.

EUDOXIE, fille d'Alexis III, Roy., 92.

EUGENE III, pape, It., 42, Alb., 40.

EUSTACHE LE MOINE, Roy., 272.

EVESHAM, abbaye, It., 217-230. Voir : ROGER NORREYS>
THOMAS MARLEBERGE, RAOUL.
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EVREUX, cite. Eveque, Lat., 108. Chapitre cathe-

dral, Lat., 118.

EZZELIN DA ROMANO, Emp., 214. EZZELIN II, E?np.,

221-225.

FABRIANO, localite, It., 112, 121.

FAENZA, cite, It., 123, Alb., 55, Emp., 217, 225, 252.

FALAISE, localite, Alb., 125.

FAMAGOUSTE, cite, Or., 52, Lat., 55.

FANJEAUX, localite, All., 28, 31, 88, 98, 101, 187, 242.

FAUQUET DE BREAUTE, Roy., 222.

FELTRE, cite, It., 150.

FERENTINO, cite, It., 2, 60, 194, 196. Eveque. Voir

ALBERT.

FERENTO, localite, It., 50.

FERMO, cite, It., 112.

FERNANDO, ou FERRAND DE PORTUGAL, comte de Flandre,

Emp., 289, Roy., 24.

FERNANDO, fils d'Alfonse VIII, roi de Castille, Roy., 43.

FERRARE, cite, It., 148, Emp., 251, 252, 265.

FERVAQUES, abbaye, Roy., 252.

FLANDRE, comte. Comte, Or., 83. Voir BAUDOUIN IX.

FIESOLE, cite, It., 133.

FLORENCE, cite, It., 85, 126, 127, 132,. 133, 134, Emp.,

217, 218, 219, 250. Eveque, It., 246, Emp., 264,

Lat., 179-180.

Foix (Comte et comtes de), Alb., 26, 73, 232. Chateau,

Alb., 173, 185, 239, 243, 250, 257, 258. Voir RAIMON

ROGER.

FOLIGNO, cite., It., 103, 106, Emp., 250.

FOLQUET ou FOULQUE DE MARSEILLE, eveque de Toulouse,

Alb., 20, 21, 85, 98, 160-164, 180, 184, 221, 222, 225,

228, 239, 247, 250-251, 232, 254, Lat., 45-48.

FoNDi,.cite, It., 195, 200.

FONTEVRAULT, abbaye, Roy., 150.

FORLI, cite, It., 112.

FOSSANOVA, abbaye, It., 195. Voir JOURDAIN.
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FOULQUE, curede Neuilli, Or., 79, 82, Roy., 161-162.

FRA ANC&LICO, peintre, Lat., 51.

FRAIAPANI (Famille des), It., 64, 65.

FRANCFORT-SUR-LE-MEIN, Emp., 181, 185, 187, 276, 279,

280.

. FRANCOIS D'ASSISE, Alb., 40, 59. Lat., 49-51.

FREDERIC, It., 161.

I er
, BARBEROUSSE, empereur d'Allemagne, //., 36,

50, 116, 125, Emp., 4-8, 44, 71, 72, 110, 220, 255,

Or., 73.

II, roi de Sicile et d'Allemagne, It., 108, 109, 101,

153-203, Emp., 37, 38, 56, 66, 68-70, 132, 164, 189,

202, 203, 250, 254, 264, 266, 268-304, Roy., 54, 120,
138. Lat., 9, 23.

due d'Autriche, Roy., 153.

II, ou FERRI, due de Lorraine, Emp., 278.

FREISING, cite. Eveque, Emp., 41, 109.

FRIOUL, duche. Emp., 198.

FULDA, localite. Abbe, Emp., 41, 91.

GABRIANO (Seigneur de), It. 55.

GAILLON, localite, Roy., 160.

GALICIE, Roy., 121-123, 133.

GALLES (Pays de), Roy., 213.

GALLURA, jugerie de Sardaigne, It., 135, 139-141. Voir

BARISONE, HELENE.

GALON DE BECCARIA, legat d'Innocent III, Roy., 271, 272.

GALTELLA, eveche de Sardaigne, It., 140.

GARAB, loealite, Roy., 62.

GARCIA-LOAYSA GIRON, archeveque de Tolede, Lat., 32, 41 .

GARDIKI, cite. Eveque, 165, 166.

GARDOLF, eveque d'Halberstadt, Emp., 116.

GARFAGNANA, district italien, It., 142.

GARNIER, abbe de Waulsort, Lat., 14.

GASCOGNE, Alb., 1.

GASTON VI, vicomte de Beam, Alb., 179, 182, 203, 211-

212, 216, 222, 231, 233, 257.
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GASTOUN, chateau, Or. ,50.

GAUCELM FAIDIT, troubadour, 23.

DE BRIENNE, It., 178-191, Or., 80.

Ill, seigneur de Brienne, Or., 14.

archeveque latin de Corinthe, Or., 167.

DE COUTANCES, archeveque de Rouen, Roy., 188, Lat.,
155.

DE MAZZARA, It., 182.

DR MONTBELIARD, connetable de Chypre et de Jeru-

salem, Or., 19, 53.

DE PALEAR, chancelier de Sicile, It., 169, 170-175,

180, 182, 188, 192, 193, 201.

GAVIGNANO, localite, It., 3.

GEBHARD, burgrave de Magdeburg, Emp., 162.

GEIZA Ier
,
due des Hongrois, Roy., 60.

due hongrois, oncle du roi de Hongrie, Andre II,

Roy., 133.

GENES et les GENOIS, It., 36, 135, 189, Alb., 3, Emp.,
213, 276, Or., 7, 22, 27, 57, 89, 90, 148, 175, 221, Roy.,
274. Consul. Voir MANUEL. Archeveque, Alb.,
110. Voir OTTON.

GENEVE, cite. Eveque, It., 236, 237, Lat., 107. -

Comte, Alb., 146.

GENTILE DE PALEAR, It., 169, 178, 182.

GEOFFREY DE CRAWCOMBE, representant de Jean sans-

Terre, Lat., 26.

FITZ PETER, justicier d'Anglete'rre, Roy., 206.

archidiacre de Norwich, Roy., 210.

fils naturel de Henri II, roi d'Angleterre, arche-

veque d'York, Roy., 168-171, 184, 185, 203, 204.

GEOFFROI DE VIGEOIS, chroniqueur, Alb., 23.

DE VILLEHARDOUIN, chroniqueur, Or., 83, 88, 89, 91,

92, 95, 98, 103, 106, 119, 129, 130, 209 (note 1).

Ier DE VILLEHARDOUIN, prince de Moree ou d'Achaie
,

Or., 197-202, 206, 207, 232, 233.

GEORGES AKROPOLITA, historien grec, Or., 249, 250.

GERARDO MAURISIO, chroniqueur de Vicence, Emp. ,221.
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GERALD DE BARRI ou le CAMBRIEN, historien, It., 233-

233, Roy., 140, Lat., 88.

GERARD LA TRUIE, Emp., 293.

GERBERT, pape (Sylvestre II), Emp., 11, Roy., 63.

GERHARD, comte de Randerath, Emp., 290, 293.

GERLACH, abbe de Mulhausen, Emp., 19.

GEROLD, prevot de Sainte-Marie d'Halberstadt, Emp.,
118. .

GERTRUDE DE MEHAN, femme d'Andre II, roi de Hon-

grie, Roy., 75, 76, 117-135.

GERVAIS, abbe de Premontre, Or., 296-298, Lat., 15.

patriarche latin de Constantinople, Or., 162.

DE TILBURY, marechal du royaume d'Arles, ecrivain,

Emp., 12-14, 269-270.

GHISI, famille venitienne, Or., 212.

GILBERT DE MONTFORT, senechal de Sicile,/^., 182.

DE LA PORREE, evequc de Poitiers, Alb., 37.

GILIDO CARBONIS, It., 65.

GILLE, acolythe, agent d'Innocent III, Emp., 61, 76.

GIOTTO, peintre, Lat.
,
51.

GIRARD DE SAINT-ADRIEN, cardinal etlegat d'Innocent III,

//., 193.

GIRAUDE, dame de Lavaur, Alb., 182.

GIULIANO, localite, It., 194.

GIUSTINIANI, famille venitienne, Or., 212.

GNESNE, cite. Archeveque, //., 250.

GOSLAR, localite, Emp., 138, 206.

GRADO, patriarcat venitien, Or., 58, 155, 156, 221, 225,

Roy., 115, Lat., 153.

GRAN ou ESZTERGOM, cite, Roy., 76. Archeveque, Roy.,

61, 63, 66, 67, 69, 74, 80, 112, 117, 123, 124, 125, 132,
135. Voir JOB.

GRANDMONT (Ordre de), Or., 7.

GRATIEN, cardinal, It., 13.

GRAVELINES, localite, Roy., 222, 224.

GREGOIRE VII, pape, It., 14, Alb., .37, Roy., 4, 137, 142,

143, 146.
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GREGOIRE VIII, pape, It., 7, 42.

IX, pape, It., 166, 222. Emp., 152-159, 168, 169,

195, 204. Voir HUGOLIN.

VI ABIRAD, catholicos d'Armenie, Or., 44-46.

canoniste de 1'ecole de Bologne, It., 6.

CRESCENZI, legat d'Innocent III, Roy., 72.

DE SAINT-THEODORE, cardinal et legal d'Innocent III,

It., 193.

cardinal diacre de Sainte-Marie in Aquiro, recteur

de 1'Ombrie, It., 106.

PIERLEONE, It., 63.

DE SAN GALGANO, It., 198.

GUALA, legat d'Innocent III, Roy., 258.

GUALDO, chateau, It., 103, 106.

GUASTALLA, localite, It., 144.

GUELDRE, comte, Emp., 137, 288. Comte, Emp., 137.

GUI, cardinal, eveque de Palestrina, legat d'Innocent III,

Emp., 76, 79, 80, 83, 87, 92, 93, 96, 98, 104, 107, 108,

116, 117, 118, 135, Lat., 143.

legat d'Innocent III, Alb., 70.

cardinal de Sainte-Marie-du-Trastevere, It., 114.

abbe des Vaux de Cernai, eveque de Carcassonne,

Alb., 91, 99, 167, 188,225, 257, Or., 102.

(Le comte), fondateur de 1'ordre du Saint-Esprit,

It. ,73., Lat., 165.

DE MONTFORT, frere de Simon de Montfort, Alb., 194,

247.

GUILABERT DE CASTRES, eveque albigeois, Alb., 28, 95.

GUILLAUME, clerc du chancelier d'Innocent III, It., 223.

LE BRETON, historien de Philippe-Auguste, Alb.,

248, Emp., 242, 291, Or., 81, 285, Roy., 262, 270.

eveque de Cahors, Alb., 188-189.

DES BARRES, Emp., 292.

CAPPARONE, regent de Sicile, It., 188, 199, 190, 192,

193.

DE CHAMPAGNE, archeveque de Reims, Roy., 253, 254,

Lat., 142.
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GUILLAUME LE CoNQUERANT, roi d'Angleterrc, Roy., 142,

143, 144.

LE GRAS, It., 161.

LE MARECHAL, Roy., 148, 156, 193.

Ill, roi de Sicile, It., 156, 175, 178.

DE MASSA, juge de Cagliari, It., 136, 139.

DE MlNERVE, All., 165.

marquis de Montferrat, Emp , 300, 301.

VIII,. seigneur de Montpellier, Alb., 80, 82.

PARE, cardinal, archeveque de Reims, Roy., 263.

-PIERRE DE BRENS, Alb., 4, 6.

DE PUYLAURENS, chroniqueur, Alb., 3, 10,21, 33,94,

95, 96, 97, 102, 119, 161, 229, 239.

DE ROQUESSELS, cvequc de Beziers, Alb., 85.

DE SEIGNELAI, eveque d'Auxerre, Roy., 263.

DE SAINT-ANTONIN, Alb., 106.

DE SAINT-MARCEL, medecin, Alb., 6.

abbe de Saint-Albans, It., 210, Lat., 43, 68.

DE TUDELE, auteur' de la Chanson de la croisade

des Albigeois,Alb., 103, 119.

GUIPUZCOA, province, Roy., 42.

GUNTHER DE PAiRis, chroniqueur, Or., 87, 100, 106, 116,

120.

GUNZELIN, senechal d'Otton l\,Emp., 227.

HAGUENAU, localite, Emp., 203, 277.

HALBERSTADT, cite, Emp. Eveche, It., 238, Emp., 116-

119, 282. Voir GARDOLF, CONRAD.

HALITSCH, localite, Roy., 121, 122, 123.

HARLERECKE, localite. Chapitre, Lat., 174.

HARTWIG, eveque d'Augsburg, Lat., 134-135.

HAVELBERG, cite. Eveque, Emp,, 91.

HAVISE, i'emmc du roi d'Angleterre, Jean sans-Terre,

Roy., 187.

HELENE, heritiere de la jugerie de Gallura, It., 139-141.

HENRI I er (lisez HENRI II), empereur d'Allcmagnc,

Emp., 93.
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HENRI IV, empereur d'Allemagne, It., 14.-

V, empereur d'Allemagne, Emp., 73.

VI, empereur d'Allemagne, It., 36-39, 102, 107-111,

116, 126, 154, 161, 175, 202, Alb'., 46, Emp., 4, 8, 9,

18, 19, 21, 22, 23, 24, 33, 37, 44, 66, 68, 72, 73, 82,

99, 101, 110, 167, 185, 190, 202, 220, 255, 206, 303,

Or., 6, 57, 74, Roy., 152.

Ier
,
roi d'Angleterre, Roy., 236, 237.

II, roi d'Angleterre, Alb., 41, 122, Emp., 7, 268,

Roy., 144-147, 148, 165, 172, 174, 183, 218, 219, 267.

III, roi d'Angleterre, Roy., 269.

Ier
,
due de Brabant, Emp., 37, 65, 87, 108, 131, 132,

133, 180-181.

DE CHAMPAGNE, roi de Jerusalem, Or., 20.

DANDOLO, doge de Venise, Or., 88, 97, 102, 113,

126, 127,138-140,146,192, 209-215.

Ier de Flandre, empereur latin de Constantinople,

Or., 173-189, 195, 204, 205, 209-215,219, 249-251,255,

260, 261, 264, 265, 266, 267, 269, 272, 273.

margrave d'Istrie, Emp., 171.

DE JACEA, candidat au siege episcopal de Liege,

Emp., 115.

DE KALDEN, marechal de Philippe de Souabe, Emp.,

181, 186, 223.

comte de Kuik, Emp., 27.

DE LAUSANNE, heresiarque, Alb., 39.

chanoine de Lauterberg, Lat., 82-83.

LE LIVONIEN, chroniqueur, Lat., 84.

LE LION, due de Saxe, Emp., 28.

eveque de Mantoue, Emp., 227t.

DE MERZE, abbe de Clairvaux, puis cardinal, Alb.,

42-46.

(Vladislav), margrave de Moravie, Emp., 278.

DE NIFEN, Emp., 272.

LE PECHEUR, comte de Malte, Or., 220.

DE SAXE, frere d'Otton de Brunswick, Emp., 83,

87, 130, 134, 183, 207, 208, 302.
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HENRI, ecolatre de Saint-Gereon de Cologne, Emp., 227.

DE SELTARA, sous-diacre remain, Lat., 183.

DE SCHMALNECK, Emp., 162, 227.

DE WALDBURG, senechal'du roi Philippe de Souabe,

Emp., 169.

fils de Frederic II, roi de Sicile, It., 202, Emp.,
274.

HER>CLEE DU PONT, cite, Or., 261, 279. Voir DAVID

COMNENE.

HERBERT, eveque de Salisbury, Roy.-, 163.

HEREFORD, cite. Eveque, Roy,, 206.

HERMANN, landgrave 'de Thuringe, Emp., 52, 53, 66, 09,

91, 105, 128-130, 131, 135, 272, 276, 289.

HERSFELD, localite. Abbe, Emp., 41, 91.

HERVE DE DONZI, comte de Nevers, Alb., 127.

HERZEGOVINE, Roy., 61 (note 1), 83, 88.

HILAIRE, abbe de Bourgueil, Lat., 159.

HILDESHEIM, cite, Emp., 9. Eveque, Emp., 41, 282.

Voir CONRAD DE QUERFURT.

HOCHSTADEN, comte, Emp,, 288.

HONGRIE, royaume, Or., Ill, Roy., 58-135, Lat., 12. Roi,

Or., 14, 179. Voir EMERI, ANDRE, BELA III, ETIENNE,
LADISLAS.

HONORIUS III, pape, Lat., 37, 49.

HOPITAL de Saint-Jean de Jerusalem (Ordre de 1') et

HOSPITALIERS, Alb., 31, 175, Or., 11, 15, 22, 23, 34, 51,

165, 166, Roy., 4, 9, 40, 62, 148.

HUBERT, legat de Gregoire VII, Roy., 143.

WALTER, archeveque de Cantorbery, justicier et

chancelier d'Angleterre, Roy., 165-178, 184, 187, 193.

HUESCA, cite. Eveque, Alb., 110. Roy., 39.

HUGOLIN, cardinal. Voir GREGOIRE IX.

HUGUE Ier
,
roi de Chypre, Or., 53-54.

chancelier de Jean sans-Terre, eveque de Lincoln,

Roy., 209.

eveque de Lincoln, Roy., 163.

DE MONTFORT, Emp., 168,
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Hue UK DE NOYERS, cvequc d'Auxerre, Alb.', 61-65, Roy.,
263.

DE PIERREPONT, eveque de Liege, Emp., 115, Lat.,

13-14.

HUMILIES (Confrerie des), Alb., 59, 105. Lat., 164, 168-169.

HYACINTHE, cardinal, Lat., 33-34.

IBN-EL-GUIZI, precepteur de Frederic II, It., 198.

ILDEBRANDINO, comte, It., 53, 102.

IMOLA, cite, Emp., 225, 252.

INA, roi de Wessex, Roy., 141.

INDEN, localite. Abbe, Emp., 27.

INGEBURGE DE DANEMARK, femme de Philippe-Auguste,

Roy., 160, 249-260, 268.

INNOCENT II, pape, It., 41, 224, Alb., 47, Roy., 6.

INSBRUCK, localite, Emp., 220, 276.

IRENE, femme de Philippe de Souabe, Emp., 26, Or., 56.

IRLANDE, royaume, Roy., 139, 185, 214, 225, 226, Lat., 11.

ISAAC II ou ISAAC L'ANGE, empereur grec de Constan-

tinople, Or., 55, 62, 69, 72, 86, 120, 195, 266.

ISABELLE D'ANGOULEME, seconde femme du roi d'Angle-
terre Jean sans-Terre, Roy., 187.

DE HAINAUT, premiere femme de Philippe-Auguste^

Roy., 249.

ISTRIE, marquisat, Emp., 198. Margrave. Voir HENRI.

IVREE, cite. Chapitre cathedral, Lat., 189.

JACCA, localite, Roy., 51.

JACQUES, sculpteur de la famille des Cosmati, It., 214,

215.

fils de Pierre II, roi d'Aragon, Alb., 173, 230, 233,

236, Roy., 58 (et non SANCHE comme on 1'a imprime

par erreur).

cousin et marechal d'Innocent III, It., 78, 120, 163,

169, 170, 185, 186, 187, 191.

JAFFA, cite, Or., 6.

JASZO, localite, Roy., 62.
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JEAN D'AKAGM, legal du pape, Roy., 174.

catholicos d'Armenie, Or., 46, 47.

BONO, citoyen de Viterbe, It., 95.

DE BRIENNE, roi de Jerusalem, O/ %

., 30, 33, 34.

evcque de Cambrai, Emp., iS7, 227.
'

CAPOGCI, It., 48, 49, 51, 55, 64, 65, 66, 67, Emp.,
266.

abbe de Casamari, Roy., 86, 100, 101.

DE CECCANO, It., 194.

GEORGE, Venitien, agent d'Alexis HI, empereur de

Constantinople, Or., 64.

DE GRAY, eveque de Norwich, Roy., 194-199, 200,

218.

archeveque de Kalocza, puis de Gran, Roy., 119,

125,131.
X KAMATEROS, patriarche grec de Constantinople,

Or., 62-68, 230, 263.

LELONG, auteur de la chronique de Saint-Bertin, Lat.,

7.

DE NARBONNE, Alb., 106.

DE NOYON, chancelier de Flandre, Or., 106, 107,125.

chapelain d'Otton IV, Emp., 245.

PIERLEONE, It., 48, 49, 51, 55, 63, 69.

RUSCA, podestat, de Milan, Emp., 27.

neveu d'Innocent III, cardinal de Sainte-Marie-in-

Cosmedin, Roy., 186 (note).

DE SALERNE, cardinal, It., 14-15.

DE SAINT-PAUL, cardinal, legat d'Innocent III, Alb.,

70, Roy., 254.

DE SALISBURY, historien, Emp., 1 .

SANS-TERRE, roi d'Angleterre, Alb., 116, 118, 125,

126, 132, 218, 230, Emp., 54, 66, 85, 86, 104, 138, 179,

193, 194, 247, 279, 289, Or., 14, Roy., 146, 161, 165,

179-245, 257, 258, 269, 271, Lat., 2/26-30.
DE STACIO, It., 61.

TIGNOSI, camerier de Viterbe, It., 93.

JEAN DE TRAETTO, It., 198.
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JEAN VI, prieur du Sacro Speco a Subiaco, puis abbe de

Sainte-Scholastique, //., 258.

cardinal de Sainte-Marie-in-via-lata, et chancelier

d'Innocent HI, //., 257.

Ill, abbe de Waverley, .Roy., 211.

chapelain d'Innocent III, Roy., 89, 90.

fils de Gui, citoyen remain, sculpteur, It., 215.

abbe de Saint-Saba, a Rome, It., 214.

JERUSALEM, cite et royaume, Alb., 43, 175, Or., 18, 20,

21, 25, 30, 33, 49, 66, 67, 69, 74, 81, 82, 88, 95, 111,

114, 117, 125, 126, 132, 136, 216, 280, 291, Roy., 126,

157. Abbaye de Sainte-Marie-Majeure, Or., 32.

Saint-Sepulcre (chapitre du), Or., 32. Patriarche,

//., 236, Or., 28-31, 39, 53, 153, 256, 291, 295, Lai.,

71. Voir AIMARO MONACO, ALBERT. Roi, Or., 26, 32-

34, 51. Lat., 10. Voir HENRI DE CHAMPAGNE, AMAURI DE

LUSIGNAN, JEAN DE BRIENNE, CONRAD DE MONTFERRAT.

JESi,.cite, It., 117, 165.

JOACHIM, abbe de Floris, It., 37, 176. Lat., 23, 65.

JOB, archeveque de Gran, Roy., 73, 124.

JOHANNITZA ou KALOJAN, roi des Bulgares, Or., 70, 174,

176-180, Roy., 94-116.

JOINVILLE (Jean de), chroniqueur, Roy., 261.

JOURDAIN DE FossANOVA, cardinal, It., 13.

DE SAXE, dominicain, Lat., 45, 56.

JUIFS : de Rome, It., 23; de Narbonne, Alb., 3; du

Languedoc, Alb., 21; d'Espagne, Roy., 33, 38, 39,

46; d'Angleterre, Roy., 211; de France, Roy.,

248; en general, Lat., 69-70.

JULIANO, chancelier de Sanche I er
,
roi de Portugal, Roy.,

8, 19.

JULIERS, comte, Emp., 137.

KAISARIANI, localite, Or., 263.

KALOCZA, cite. Archeveque, Roy., 61, 63, 67, 68,

74, 78, 87, 93, 112, 117, 120, 124, 125, T27-131.

Voir JEAN, BERTOLD.
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KARNTHEN ou CARINTHIE, due, Emp., 42, 159.

KEOS, lie, Or., 212, 230.

KEVE, chateau, Hoy., 108.

KNEGINECZ, chateau, Hoy., 76.

KNUT-LE-GRAND, roi de Danemark et d'Angleterre, Roy, ,

142.

KNUT VI, roi de Danemark, Roy., 249.

KOSSAIR, chateau, Or., 40.

KRUCEVAC, localite, /?oj., 88.

KUIK, comte. Voir HENRI.

LADISLAS (Saint), roi de Horigrie, Roy., 64.

LADISLAS III, fils d'Emeri, roi de Hongrie. Roy., 74, 75,

117-120.

LAMBERTO VISCONTI, noble pisan, It., 141.

LAMBETH, localite, Roy., 171-178.

LANDSBERG, localite. Margrave, Emp., 42.

LANGRES, cite. Eveque, Alb., 65, 66, Roy., 262. Cha-

pitre cathedral, Lat., 125-126.

LANGUEDOG, Alb., 1, 3, 8, 12, 70, 91, 99, 106, 127, 178,

184, 189, 206.

LAODIGEE, cite. Or., 19.

LAON, cite. -- Eveque, Roy., 253, Lat., 114. Chapitre

cathedral, Lat., 118, 189.

LARIANO, chateau, It., 54, 78.

LARISSA, cite. Archeveque, Or., 163, 165, 188, 196,

202, 203 (note 1), 205, 245.

LAURAC, localite, Alb., 88.

LAURENT, archeveque d'Apamee, eveque de Tripoli, Or.,

36,37.

sculpteur, It., 214.

LAUTERBERG, abbaye . Voir HENRI, THIERRI.

LAVAUR, localite, Alb., 162, 179, 180, 182, 187, 208-218,

235. Saint-Alain, abbaye, Alb., 208.

LECCE (Comte de), It., 175, 181.

LELECZ, monastere, Roy., 133.

LEMNOS, ile, Or., 212.
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LEON, royaume, Roy., 2-50. Voir ALFONSE IX. Cite,

Roy., 27.

Ill, pape, //., 16, 24.

(frere), ecrivain franciscain, Lat., 50.

II, roi de la Petite-Armenie, Or., 22, 38, 43-53.

SGUROS, Or., 197, 208.

DE SAINTE-CROIX, cardinal, legat d'Innocent III,

Emp., 152, 159, 168, 195, 204, Roy., 106-116.

LESCURE,- chateau, Alb., 82.

LEVROUX, abbaye, Lat., 189.

LICHTENBERG, chateau, Emp., 130.

LIEGE, cite, Emp., 51, 76, 115. Abbaye de Saint-

Jacques, Emp., 51. Eveque, Emp., 73, 115. Voir

HUGUE DE PlERREPONT, HENRI DE JACEA.

L'lLE-BoucHARD (Seigneur de), It., 239.

L'ILE FARNESE, localite, Emp., 243.

LIMBURG, duche. Due, Emp., 137, 290, 294.

LIMOGES, cite. Eveque, Roy., 184, Lat., 162. Abbaye
de Saint-Martial, Lat., 44-45. Chapitre cathedral,

Lat., 187.

LINCOLN, cite, Roy., 185. Eveque, It., 245, 209. -

Chapitre cathedral, Lat., 123.

LISBONNE, cite. Eveque, Lat., 42.

LISIEUX, cite. Eveque, Alb., 138.

LIVADIA, chateau, Or., 199.

LIVONIE, province baltique. Eveque, Lat., 54.

LOCBES, localite. Chapitre, Lat., 118.

LODEVE, cite, Alb., 27. Eveque, Alb., 27.

LODOMERIE, province, Roy., 121.

LOGUDORO. Voir TORRES.

LOMBARDIE, It., 142-152, Alb., 106, Emp., 78, 110, 198,

199, 200, 252, 275.

LOMBERS, localite, Alb., 5, 41.

LOMELLINA, province, Emp., 211.

LONDRES, cite, Roy., 166, 167, 172, 236, 238, 269, Lat.,

162. Eveque, Roy., 204, 206, 207, 210. Eglise

Saint-Paul, Roy., 236.
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LORBANO, monastere portugais, Roy., 11, 12.

LORRAINE, duche. Emp., 278. Due, Emp., 41, 179,

289, 290, 294, Or., 298.

LORSCH, abbaye, Lat., 186.

Louis, due de Baviere, Emp., 171, 239.

comte de Blois, Or., 94.

VI, roi de France, Roy., 262.

VII, roi de France, Alb., 41, Emp., 7, 279, Roy., 247.

(VIII), fils de Philippe-Auguste, Alb., 132, 225, 226,

239-242, 244, Emp., 86, 278. Roy., 161, 214, 244, 255,

260, 269-273.

IX, roi de France, Roy., 248, 260, 261.

IV, landgrave de Thuringe, Roy., 132.

Luc, eveque de Tuy, Alb., 12.

LUCQUES, cite, It., 126, Emp., 250.

Lucius II, pape, It., 42, Roy., 6.

Ill, pape, It., 84.

LUND, cite. Archeveque, It., 247.

LUPOLD ou LEOPOLP VI, due d'Autriche, Emp., 208, Roy.,

69, 119.

archeveque de Magdeburg, Emp., 115.

DE SCHONFELD, eveque de Worms, archeveque de

Mayence, Emp., 114, 115, 142, 145. 148, 155, 156, 169,
278. Legat imperial en Italic, It., 191, note 1.

LUZZARA, localite, It., 144.

LYDDA, cite. Eveque, Or., 7.

LTON, cite, Alb., 133. Archeveque, It., 243, 249, Alb.,
146.

MACEDOINE, Or., 190.

MACERATA, localite, It., 112.

MACON', cite. Chapitre, Lat., 118. Comte, Alb., 146.

MAESTRICHT, localite, Emp., 80.

MAFALDA, fille de Sanche I er
,
roidu Portugal, Jf?oy., 24,25.

MAGDEBURG, cite, Emp., 26, 116. Chapitre cathedral,

Lat., 118. Archeveque, Emp., 41, 83,91, 109, 281,

288, 301, Roy., 153. Voir. LUPOLD, ALBERT.
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MAGDED, emir des Sarrasins de Sicile, It., 170.

MAGUELONNE, cite. Eveque, Alb,, 178, 220.

MAHOMET, Or., 20, 281, 291.

MAIONE, comte de Cephalonie et de Zante, Or., 199.

MALIK-AL-MUEZZAM, sultan du Caire, Or., 17.

MALIK-AZ-ZAHIR, emir d'Alep, Or., 17.

MALTE, ile, Or., 220. Voir HENRI LE PECHEUR.

MANASSES DE SEIGNELAI, eveque d'Orleaus, Roy., 263.

MANERIO DE PALEAR, It., 169.

MANS (Le), cite, Roy., 184.

MANTES, localite, Roy., 268.

MANTOUE, cite, It., 126, 143, Emp., 168, 225. Eveque,

It., 142. Voir HENRI.

MANUEL, archeveque grec de Thebes, Or., 230.

COMNENE, empereur grec de Constantinople, Or.,

58, 69, 74, 209 (note 1).

MANUEL, consul de Genes, Lat., 15.

MARBACH (Annaliste de), Emp., 192.

MARGUERITE DE HONGRIE, femme de Boniface de Mont-

ferrat, Or., 195-197.

MARIANO DE FLORENCE, chroniqueur, Lat., 50.

MARIE DE BRABANT, Emp., 132, 164, 294, 302.

DE MONTFERRAT, femme de Jean de Brienne, roi de

Jerusalem, Or., 33.

DE MONTPELLIER, Alb., 82, Roy., 52.

MARINO ZENO, podestat venitien de Constantinople, Or.,

219.

MARKWARD D'ANWEILER, senechal d'Empire, It., 103,

107-117, 120, 121, 122, 161-188, Emp., 44, 48, 49, 72,

74, 127, 251.

MAROG (Sultan du), Alb., 219, Or., 17.

MARSEILLE, cite, Alb., 2, 12, 150, 260, Or., 81, 94. -

Eveque, Alb., 110.

MARSISSA, localite, Or., 43.

MARTIN, prieur des Camaldules, It., 150, Emp., 121, 122,

123, 125, 142.

MARTIN, abbe de Pairis, Or., 79, 82, 100.



TABLE GENERALE 257

MAUTINHO RODRIGUEZ, eveque de Porto, Roy,, 13, 14, 20.

MATEUCA, localite, It., 112, 121.

MATHIEU, III, seigneur de Beaumont-sur-Oise, Or., 13.

scribe de la cour d'Innocent III, It., 257.

DE PARIS, chroniqueur, It., 210, Roy., 231, Lat., 87-89.

MATHILDE (domaine de la comtesse), It., 109, 110, 142,

Emp., 77, 198, 200, 201, 204, 217, 232, 296.

MAXIME, notaire d'Innocent III, Or., 161.

MAYENCE, cite, Emp., 23, 25, 35, 55, 110, 114, 115, 279,

280. Archeveque, Emp., 33, 88, 133, 297. Voir CON-

RAD, SlEGFRID, LUPOLD.

MEAUX, cite, Roy., 190. Eveque, Roy., 253, 268. -

Chapitre cathedral, Lat., 118.

MEISSEN, cite. Eveque, Emp., 91. Margrave, Emp.,

41,91.
MELFI (Concile de), It., 153.

MELCUEIL, comte, Alb., 79, 135, 150, 177, 178.

MELROSE (Annales de), Lat., 7.

MELUN, localite, Roy., 271, 274.

MENDE, cite, Alb., 27. Eveque, Alb., 27.

MENESTREL DE REIMS, chroniqueur, Ror., 270, Lat., 61, 63.

MERAN, duche. Due, Emp., 41, 91.

MERANDO, avocat, It., 223.

MESSINE, cite, It., 37, 169, 183., Emp., 274, Lat.. 56. -

Archeveche, It., 178.

METISLAV, chef russe, Roy., 123.

METZ, cite, Alb., 51-53, 60. Archidiacre, Lat., 108.

Eveque, Alb., 59-60, Emp., 107. Comte. Voir ALBERT.

MICHAEL I ep AKGELOS, despote d'Arta ou d'Epire, Or.,

205, 223, 265-267.

AKOMINATOS, archeveque grec d'Athenes, Or., 230,

247, 262-263.

IV AUTOREIAISOS, patriarche grec de Constantinople,
Or., 230, 264.

MICHEL, roi des Bulgares, Roy., 99.

archeveque de Sens, Roy., 263.

notaire du pape Celestiu III, Roy., 8.

LK CONCILE DE LATRAN. 17
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MICIIIELI, famille veniliennc, Or., 212.

MILAN, cite, It., 36, 126, 143, 144, 149-150, Alb., 106,

Emp., 110, 197. 210, 211, 212, 135, 265, 275, 282-285,

301. Archeveque, It., 148, 149, Alb., 107, 110, Lat.,

183. Chapitre de Saint-Ambroise, Lat., 189.

MILON, notairc et legat d'Innocent III, Alb., 132, 133-

139,150-153, 168.

MINDKX, cite. Eveque, Emp., 27.

MINERVE, localite, Alb., 164-168.

MIREPOIX, localite, Alb., 88.

MODENE, cite, It., 143, 148, Emp., 211, 252. Eveque,

It., 144, Lat., 101.

MODON, cite. Eveque, Or., 202, 203.

MOISSAC, localite, Alb., 175. 181.' Abbaye, Alb., 25,

209. Voir RAIMOX.

MONTAUBAN, localite, Alb., 175, 205, 230, 250, 257.

Abbe (de), Alb., 209.

MONT CASSIN, abbaye, It., 161, 162, 163, 181, 193, 194,

195, 200, 235. Voir ROFFREDO, ETIENNE.

MONTEFIASCONE, cite, It., 83, 84, 97, 101, 102, 109, Emp.,

253, 275.

MONTELIMAR, Vllle, Alb., 134.

MONTENEGRO, Roy., 83, 88.

MONTGEY, localite, Alb., 179.

MONTICELLI. Voir ODON.

MONTPELLIER, cite, Alb., 2, 12, 90, 91, 139, 140, 146, 242,

Lat., 165. Eglise Sainte-Marie, Alb., 237. Concile

de 1195, Alb., 46. Concile de 1211, Alb., 174, 198,

214. Concile de 1215, Alb., 236-238, 243. -- Sei-

gneurie, Alb., 80. Voir GUILLAUME VIII.

MONTREAL, localite, Alb., 88, 95, 100.

MONT SAINTE-MARIE, chateau, It., 133.

MONTSEGUR, localite, Alb., 88, 250, 251.

MORAVIE. Margrave, Emp., 41, 91, 109.

MORIMOND (Abbe de), Emp., 254.

MORREALE OU MoNTREALE, en Sidle, It., 31, 160, 168,

169, 178, 188, 189. Archeveque, Lat., 152.
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MORTARA, localite, Emp., 211.

MUNSTER, cite. Eveque, Emp., 288.

MURANO, localite, Or., 59.

MURCIE, cite, Roy., 50.

MURET, localite, Alb., 181,185, 228-230.

MUSSY, localite, Alb., 65.

MYKONOS, ile, Or., 212.

NAMUR (Comte de), Emp., 290, Or.
^
175.

NAPLES, cite, It., 155, Emp., 266. Archeveque. Voir

ANSELME.

NAPOLEON, vicomte de Campilia, It., 53, 81.

NARBONNE, cite, Alb., 2, 3, 12, 42, 86, 140, 146, 173,

194-195, 198, 214, 234, 242, 245, 29. Archeveque,

Or., 4., Alb., 23, 50, 75, 76, 110, 153, 155
; 164, 165,

188, 194, Roy., 153. Voir BERENGER II, ARUAUT AMALRIC.

Vicomte. Voir AIMERI. Duche, Alb., 188, 243.

NARNI, cite, It,, 81, 82, 83, 105. Eveque, It., 82, 83.

NAUMBURG, cite. Eveque, Emp., 91 (on a ecritpar erreur

NUREMBERG).

NAVARRE, eveque de Couserans, Alb., 98, 120, 133.

, royaume, Roy., 2-50. Voir SANGHE VII.

NAVAS DE TOLOSA, localite, Alb., 196, Roy., 19, 48-49.

NAVIGAJOSI, famille ve'nitienne, Or., 212.

NAxos,ile, Or., 212.

NEGREPONT, seigneurie, Or., 197, 198, 202, 205, 212,233.
Voir RAVANO DALLE CARGERI. Eveque grec. Voir

THEODOROS.

NEOPATRAS, cite. Archeveque, Or., 205. 206, 207-208.

NEUSS, localite, Emp., 77, 201, 204, 232, 297.

NEVERS, cite, Alb., 62. Eveque, Alb., 64, 138. Cha-

pitre cathedral, Lat., 189. Comte, Alb., 138, 141.

Voir HHRVE DK DONZY.

NICEE, cite et empire, Or., 230, 262-280. Voir THEODORE

LASKARIS, patriarche grec, Or., 256, 259; THEODORE

ElRENiKoa, MICHAEL AUTOREIANOS.

NICOLAS, precepteur de Frederic II, It.j 198.
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NICOLAS Ier
, pape, Roy., 99.

II, pape, It., 154

D'OTRANTE, Or., 247.

eveque de Tusculum
, legal d'lnuocent III, Roy.,

225-233, 240.

DE WARWICK, It., 225.

NICOMEDIE, cite. Eveche, Or., 160.

NICOSIE, cite, Or., 53. Archeveque, Or., 54, Lat., 55.

Tresorier. Voir DURAND.

NIKETAS, historien grec, Or., 130, 151, 209 (note 1).

NIKOLAOS MESARITES, metropolite d'Ephese, Or., 264,

267, 274-280.

NIMES, cite, Alb., 134, 146, 150, 257. Eveque, Alb., 110,

220, 258. Vicomte, Alb., 231, 232.

NINFA, fief pontifical, It., 78.

NISCH, cite. Eveque, Roy., 104.

NIVELON, eveque de Soissons, It., 98, Or., 105, 175.

NORBERT, fondateur de 1'ordre de Premoutre, Alb., 39.

NORDHAUSEN, localite, Emp., 158.

NORMANDIE, Roy., 262, 266,. 267.

NORTHAMPTON, localite, Roy., 212.

NORVEGE, It., 241.

NORWICH, cite. Eveque, Roy., 218, 220, Lat., 104.

NOVARE, cite, //., 126, 148, Emp., 211, 212. Eveque,
148. Chapitre cathedral, Lat., 00.

NOVIBAZAR (jadis RAZA), Roy. t 88.

NOYON, cite. Eveque, Roy., 253. Abbaye de Saint-

Eloi, Lat., 159. Chapitre cathedral, Lat., 181.

NUREMBERG, Emp., 43, 191, 272. Voir NAUMBURG.

OCTAVIEN, cardinal, legat d'Innocent III, Emp., 66, 176,

Roy., 254, 255.

ODON DE MONTICELLI, baron remain, It., 47.

DE PALOMBARA, baron remain, It., 47, 169.

DE POLI, It., 58.

OFFA II, roi de Mercie, Roy., 141.

OGERIO PANE, chroniqueur, Lat., 15.
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OLONNE, prieure de 1'abbaye de la Trinite de Vendome,

Lat., 45.

ORANGE, cite, Alb., 209, 218, 220. Eveque, Alb., 220.

ORISTANO. Voir ARBOREE.

ORLAMUND, comte. Comte, Emp., 91.

ORLEANS, cite, Alb., 12, Emp., 102. Eveque, Roy., 253.

-
Chapitre cathedral, Lat., 189.

ORSINI (Famille desj, It., 2, 12, 56, 57.

ORTE, localite, Emp., 254.

ORVIETO, cite, It., 52, 81, 85-91. Eveque. Voir RICHARD.

OSIMO, cite, It., 112, 121. Eveque, Emp., 73.

OSSEIRA, localite, Roy., 26.

OSSENIGO, localite, Emp., 220.

OSTIE, cite, tfoy.,55. Eveque, It., 20, Emp., 73, 238.

OSTMARK. Margrave, Emp., 91.

OTAKAR, roi de Boheme, Emp., 41, 85, 91,104, 128, 130,

135, 159, 171, 187,278, 289, 297, Roy., 75, 120.

OTRANTE, cite, It., 181.

OTRICOLI, localite, It., 81.

OTTON II, empereur d'Allemagne, It., 19.

IV de Brunswick, empereur d'Allemagne, It., 101,

115, 124, 141, 149, 150, 155, 202, Alb., 131, 132, 145,

146,218,^/71^., 9, 23-172, 173-302, Or., 74, 7?oj., 18,

44, 113, 120, 152, 154, 154, 161, 185, 207, 220, 234,

Lat., 2.

DE BARKSTEIN, It., 161.

DE FKEISING, historieii, Emp., 6.

archeveque de Genes, Lat., 15.

DE MERAN, Emp., 169.

neveu du due de Pologne, Lat., 185.

DE LA ROCHE, due d'Athenes, Or., 197-202.

DE SAINT-BLAISE, chroniqueur, Emp., 18, 158, 187,

234.

moine de Salem, Emp., 122.

DE TEKLENBURG, Emp., 290, 293.

DE WITTELSBACH, comte palatin do Baviere, Emp.,
168-171, 174, 186.
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OTTO.N DE VOHBURG, It., 161.

OTTON, eveque de Wiirzburg, Emp., 184, 279.

OXFORD, localite, Roy., 163, 202, 209, 231.

OVIEDO, cite, Roy., 27. Eveque, Roy., 31.

PADERBORN, cite. Eveque; Emp., 27, 134.

PADOUE, cite, //., 143, 148, 214-216. Eveque, It., 244.

-
Chapitre cathedral, Z^.,178. Prato della Valle,

Emp., 214. Sainte-Justine de Padoue (annaliste de),

Emp., 220.

PAIRIS, abbaye. Voir MARTIN.

PALAVICINI (Faraille des), It., 145, 146.

PALENCIA, cite. Ecolatre et Eveque, Lai., 149.

PALERME, cite, It., 37, 156, 170, 171, 182, 183, 188, 192,

198. Emp., 274. Archeveche, It., 160, 171, 179, 200,

201. Archeveque. Voir BARTHELEMY, PARISIO, BERARD.

PALESTRINA, cite, It., 2, 232.

PALOMBARA, localite. Voir ODON.

PAMIERS, localite, Alb., 98, 99, 107, 156, 589. Abbaye
de Saint-Antonin, Alb., 25.

PAMPELUNE, cite. Chapitre cathedral, Lat., 172.

PANDOLFO, legat d'Innocent III, Roy., 212-232, 244.

cardinal, It., 129.

DE LA SUBURRE, senateur, It., 56, 90, 62, 64, 65.

PANNONHALMA, localite, Roy., 62.

PARIS, cite, Alb., 225, Emp., 102. Universite, It., 3, 5, 6,

Emp., 68, Or., 169, 296,297, Roy., 92. Eglisc etcha-

pitre Notre-Dame, It., 5, Or., 167, Roy., 201, Lat.,

119. Chapitre de Sainte-Genevieve, Lat., 121. -

Eveque, Alb., 117, Roy., 253, 264, 266.

PARISIO, archeveque de Palermo, Emp., 299.

PARME, cite, It., 143, 145, 146. Emp., 211, 252, Lat., 15.

PAROs,'ile, Or., 212.

PASCAL II, pape, It., 14, Emp., 73, Lat., 34.

PASSAGUERRA, avocat milanais, It., 149, 150.

PASSAU, cite. Eveque, Emp., 9, 109, Lat., 97.

PASZTO, localite, Roy., 62.
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PATRAS, cite, Or., 202. Chapitre, Or., 233. Arche-

veque, Or., 163, 164, 200-201, 203-205, 206, 231. -

Baron, Or., 197. Eglise Saint-Theodore, Or., 201.

PAUVRES CATHOLIQUES (Congregation des), Alb., 106-113.

Voir UURAN'D DE HuESCA.

PAUVRES DE LYON ou Vaudois, Alb., 9. Voir VAUDOIS.

PAVIE, cite, It., 149, 150, 154, Emp., 197, 210, 212, 259,

284, 285, Lat., 15.

PECS ou CINQ-EGLISES, cite, Hoy,, 62, 63. Eveque,

Roy., 87.

PEDRO, fils de Sanche I er
,
roi de Portugal, Roy., 24.

PELAGE, cardinal, eveque d'Albano, legat d'Innocent III,

Or., 161, 248-251, 259, 260, 274-280.

PENNE, chateau, Alb., 181.

PENTAPOLE, province de 1'Italie, Emp., 296.

PEREGRINO ou PELERIN, legat d'Innocent III, Emp., 262.

PEREGRINO, patriarche d'Aquilee, Emp., 84.

PERIGORD, province, Alb., 17, 231.

PERIGUEUX, cite. Eveque, Lat., 187. Chapitre cathe-

dral, Lat., 118. Chapitre de Saint-Front, Lat. ,189.

PEROUSE, cite, It., 107, 117, 118, 120, 129, Emp., 251,

265, Roy., 274, Lat., 162.

PERSEIGNE, abbaye. Abbe, Roy., 170.

PESCHIERA, localite, Emp., 220.

PEIRE VIDAL, troubadour, Roy., 62.

PuiLippE-AuGusTE, roi de France, It., 3, 4, 5, 151, Alb.,

2, 115-118, 124-128, 131, 132, 133, 157, 171, 177, 178,

193, 225-226, 235, 239, 240, 257, 260, Emp., 22, 23,

40, 66, 85, 86, 87, 99-100, 101, 102, 103, 178, 179, 180,

194, 232, 256-258, 261-263, 268, 271, 277, 278-280, 281,

286, 289-294, Or., 71, 81, 83, 285-290, Roy., 7, 24, 52,

62, 144, 152, 154-162, 174, 176, 182, 185, 188-191, 209,

213-215,222-224, 230, 233,239, 244, 247-275, Zaf.,92.

IV LE BEL, roi de France, Roy., 275.

DE DREUX, eveque de Beauvais, Roy., 150, 157, 158,

185, Lai., I'i2.

DE SOUABE, due de Toscane, roi d'AHemagne ou des
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Remains, It., 36, 38, 39, 83, 102, 104, 106, 115, 117,

161, 192, Emp., 20, 22, 23-172, 173, 176, 177, 179, 183-

185, 186, 198, 207, 246, 255, 278, Or., 56, 72-73, 74,

84-85, 101, 111, 117, Roy., 60, .75, 110, 152, 153.

PHILIPPE, notaire pontifical, puis eveque de Troja, //.,

228, Emp., 76, 87, 90, 228.

PIIILIPPES, cite. Archeveque, Or., 167, 206.

PIERLEOM, famille roraaine. It., 64. Voir JEAAT

, GREGOIRE.

PIERRE AXNIBALDI, beau-frere et senechal d'Innocent III,

It., 65, 78.

Ier
, patriarche d'Autioche, Or., 35-39.

II, abbe de Locedio, patriarche d'Antioche. Or., 40-

42, 52, 101, 109.

I er
, roid'Aragon, Roy., 51.

II, roi d'Aragon, Alb., 7, 73, 81-83, 140, 145, 157-

158, 1.63, 172-176, 195-206, 211-230, 233, Emp., 132,

Roy., 41-58, 120.

fils d'Aseu, Roy, 113.

DE BENEVENT, chapelain du pape, It., 223; Roy.,
186 (note) ;

cardinal et legal d'Innocent III, Alb., 231-

244, 250.

DE BRUYS, heresiarque, Alb., 39.

DE CAPOUE, cardinal de Saint-Marcel, legat d'Inno-

cent III, Alb., 63, Or., 25, 26, 27, 29, 46, 74, 82, 96,

99, 100, 104, 105, 109, 112, 114, 126, 127, 135, 139,

154, 156, 157, 191, 193, 224, Roy., 155-160, 170, 252,

253.

DE CASTELIS-AU, legat d'Innocent III, 70-71, 75-79,

83, 84, 87, 90, 91, 93, 95, 119-122, 124, 125, 136, 151,

183, 210.

comte de Celano, /f.,-172.

DE CiiApo^Ai, banquier lyonnais, Or., 176.

GOLLIVACINO, notaire d'Innocent III, It., 6.

DE CORBEIL, maitre d'Innocent III, eveque de Cara-

brai, archeveque de Sens, It., 3, 4, 5, Roy., 263.

DE COURTENAI, comte d'Auxerre, It., 4, Lat., 92.

DE DINAN, 'Roy., 164.
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PIERRE LA GUIRSE, abbe de Saint-Martial de Limoges,

Lat., 44, 45.

L'ERMITK, Or., 79.

ISMAEL, maitre d'Innocent III, It., 3.

LOMBARD, theologian, Lat., 65.

- cathare de Viterbe; It., 86.

MARC, agent financier d'Innocent III, Alb'., 177,

221.

MAUVOISIN, Emp., 293.

MORAN, heretique de Toulouse, Alb., 42-43.

PARENZI, podestat d'Orvieto, It., 86-90.

DE PAVIE, legat du pape Alexandre III, Alb.,

42.

eveque de Reggio, It., 144.

DE SERRA, juge d'Arboree, It., 137.

VALDO, heresiarque, Alb., 9, 37.

DBS VAUX-DE-CERNAI, chroniqueur, Alb., 10, 16, 26,

28, 30, 57, 76, 84, 91, 95, 96, 97, 102, 119, 121, 131,

132, 137, 142, 147, 152, 153, 165, 170, 171, 172,180,

182, 184, 186, 184, 186, 194, 221, 226, 227, 234,235,

237, 240, 241, 242, 247.

DE Vico, prefet de Rome, It., 46, 47, Emp., 228,

265.

eveque de Winchester, Roy., 231.

ZIAMI, doge de Venise, Or., 215-226.

PILIS, localite, Roy., 62, 134.

PIPERNO, localite, It., 195.

PISE, cite, It., 36, 130,133, 134-141, 168, 169, 179, 184,

189. Alb., 3, Emp., 167, 213, 250, 252, 269, 264, Or.,

7, 22, 27, 57, 89, 90, 155, 157, Roy., 274.

Archevcque, Or., 10, It., 132, 135.

PLAISANCE, cite, It., 36, 143, 145-147, 219, Emp., 197, 211,

212, 252, 275, Lat., 162. Eveche, 145, 146, 147. -

Chapitre de Saint-Antonin, Lat., 188. Chronique

guelfe de Plaisance, Emp., 165, 210, 212, Lat., 15.

PLOMBIXARA, chateau, It., 78.

POISSI, chateau, Roy., 255.
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POITIERS, cite. Eveque, Alb., 42, Roy., 18'*, Lai., 184.

Chapitre cathedral, Lat., 175.

POLI, localite, It., 1, 67. Seigneurs de
, It., 58-59.

POLICASTRO, cite, It., 201.

POLOGNE, duche, Emp., 278, 7?oj., 82, 121, Lat., 12. -

Due, Emp., 171.

PONS JORDAN, heresiarquc, ^4/6., 94, 95.

PONS DE LA GARDE, troubadour, Alb., 23.

PONS ROGER, albigeois converti, Alb., 100.

PONTF.CORVO, localite, It., 181.

POPPO, abbe de Niederaltaisch, Emp., 172.

PORTO (Italic), (cardinal-eveque de), It., 13, 182, Emp.,
238, tfoy., 55.

PORTO (Portugal), cite, Roy., 13, 14. fiveque. Voir

MARTINHO RODRIGUEZ.

PORTUGAL, royaume, Roy., 2-27, Za. ,
11. Voir ALFONSE Ier

,
.

SANCHE I er
,
ALFONSE II.

PREMONTRE (Ordre de), Emp., 125, Or., 7, 8, 9, 286, Roy.,

62, 178.

PRISCHTINA, cite. Eveque, Roy., 104.

PRISTLAVA, cite. Archeveque, Roy., 103.

PRIZREND, localite, Roy., 88.

PROUILLE, abbaye dominicaine, Alb., 101, 102, Lat., 46.

PROVENCE, Alb., 1, 12, 106, 150, 170, 197, 231, 257,

Emp., 262,7?oj., 50.

PUT (Le), cite. Eveque, Lat., 91.

QUKDLINBURG, localite, Emp., 158, 167, 289. Abbaye,

Emp., 302.

QUERGI, province, Alb., 231, 236.

RAAB, cite, Roy., 64 (note 1).

RADICOFANI, localite, It., 77, 80, 81, Emp., 253.

RAGUSE, cite, Or., 154, 7?oj., 90. Archeveque, Roy.,

186 (note).

RAIMON, eveque d'Agde, Alb., 81.

DE RABASTENS, eveque de Toulouse, Alb., 85.
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RAIMOM, abbe dc Moissac, Alb., 189.

DE ROQUEFEUIL, All)., 252.

-RoupEN, prelendant a la principaute d'Antioche,

Or., 23, 38-42, 49-51, 53.

DE SAINT-PAUL, Alb., 106.

DE SAUVAGNAC, banquier de Simon de Montfort,

Alb., 111.

V, comte de Toulouse, Alb., 1, 46, 149.

VI, comte de Toulouse, Alb., 24, 25, 28-32, 46, 72-

79, 119-126, 130-139, 147, 158, 160, 161, 168-182, 195-

200, 205, 206, 208-221, 226, 227-230, 232, 234-235, 243,

247, 248, 253, 254, 255, 256, 257, 260, Lat., 16, 23.

VII, comte de Toulouse, Alb., 57, 199, 205, 206,

112, 214, 217, 247, 248, 249, 256, 257, Lat., 16.

DE BAUNIAC, heretique, Alb., 44.

-ROGER, comte de Foix, Alb., 25, 28, 31, 98, 99,

157, 158, 172, 173, 179, 181, 182, 211, 212, 215-216,

222, 228-231, 234, 239, 247, 249, 250-252, 254, 257,

258, Lat., 16.

-RocKR, vicomtc de Beziers et de Carcassonne, Alb.,

130, 139-141, 149.

TUI..NCAYKL II, vicomte de Beziers, ills de Raimon-

Roger, Alb., 253.

RAIMONDE, fille de Raimon VI, comte de Toulouse, Alb.,

31.

RAINALD, archcvequc de Capoue, It., 183, note 1, Lat., 135.

DI: DASSEL, chancelier de Frederic Barberousse.

RAMA, province du royaume de Hongrie, Roy., 61, 69.

RAMBERT MONALDESCHI, It., 114.

RAMBOUILLET (Foret de), Hoy., 254.

RAMIRE, roi d'Aragon, Roy., 51.

RAOUL, legat d'Innocent III, Alb., 70, 90, 91, 99.

scribe de la cour d'Innocent III, It., 257.

DE COGGESHALL, clironiqueur, 7?oj'., 149, Lat., 29,30.
abbe d'Evesham, Lat., 15.

RATISBOXM: (ou Rcgonsburg), c\iv,Emp., 186. Eveque,
Emp., VI, 91.
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RAVAMO DALLE CARCKRI, seigneur de Negrepont, Or., 198.

RAVJ-XSE, cite, It., 112, 113, Emp., 252. Exarchat,

Emp., 77, 204, 296. Archeveque, //., 113, 12", 12't,

\'&,Emp., 263, Lat., 154.

RAVENNIKA, localite, Or., 203, 205, 206.

READING, localite, Roy., 209.

RKGGIO (en Emilie), cite, It., 143. Emp., 211. Eveche,

It., 144.

REGGIO (en Galabre), cite. Archeveque, Lat., 153.

REGINALD, sous-prieur de 1'abbaye de Christ-Church,

Roy., 194-196,199.

RKIMS, cite, Alb., 12, 37, 236, Roy., 62. Archeveque,

Alh., 132, 181, Roy., 175, 253, 263. Chapitre cathe-

dral, Lat., 142, 143.

REIMTARDSBRUNN (Chronique de), Emp., 192, 193, 287.

REMIREMONT, localite. Abbesse, Lat., 104.

RKNAVD DE CHATILLON. prince d'Antioche, Or., 21, 38.

DE DAMMARTIN, comte de Boulogne, Emp., 289, Or.,

13.

abbe de Saint-Martin de Nevers, Alb., 62.

eveque de Chartres, Lat., 108.

REXERIO DE MAKEKTE, It., 189.

REMER, moine et legat d'Innocent III, Alb., 70, Roy., 9,

30, 33, 41.

DE LIEGE, chroniqueur, Emp., 51.

RICHARD CozuR-DE-Liox, roi d'Angleterre, It., 3, Alb.,

125, Emp., 8, 22, 23, 27, 40, 54, 57, 58, 66, 85, 102,

131, 193, 268, Or., 62-71, 81, Roy., 149-179, 183, 185,

267.

RICHARD, eveque d'Orvieto, It., 86, 87.

DE SAN GEKMANO. chroniqueur, It., 178, Lat., 18-24.

DE SEGNI, frere d'Innocent III, It., 53, 57-58, 64,

65, 68, 78, 193, 195, 197, Emp., 164, 170, 259, Lat., 25.

RIETI, cite, It., \W,Emp., 259.

RIEZ. cite. Eveque, Alb., 133, 151-156, 159, 199, 209,

210, 214.

RIMIM. cite, It., 112.
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RIPATRANSONE, localite, It.
,
1 19.

RISPAMPANO,. forteresse, ft., 89.

ROBERT D'AQUILA, It., 181.

D'ARBRISSEL, ^4/6., 39.

DE CLARI, chroniqueur, Or., 83, 88, 98, 102, 119.

DE CLIPS-TONE, avocat, It., 222-228.

DE COURCON
, legat d'Innocent III, Alb., 235, 236,

Or., 224, 285-290, Roy., 235, Lat., 52.

GUISCARD, due de Pouille et de Calabre, It., 154.

MAUVOISIN, Alb., 166.

DE MOLESME, Alb., 39.

DE TORIGNI, chrouiqueur, Alb., 45.

ROCCA SANT' AGATHA, It., 182.

ROCHE-Aux-MoiNES (La), localite, Roy., 234.

ROCHESTER, cite. 6veque, Roy., 174, 203.

RODEZ, cite. Eveque, Alb., 188.

RODOSTO, cite. Eveque, Or., 235.

RODRIGO XiMENis, archeveque de Tdlede, Lat., 32-42.

ROFFREDO, abbe du Mont-Cassin, It., 163, 180, 185.

ROGER II, vicomte de Beziers, Alb., 25, 44.

DE HOWDEN, chroniqueur, It. ,'13, Roy., 155, 168.

NORRE-YS, abbe d'Evesham, It., 218.

II, roi de Sicile, It., 157.

DE WENDOVER, chroniqueur, Emp., 254, Roy., 197,

199, 204, 215, 222, 228 (note), 241, 272, Lat., 26-28.

ROLANDINO DE PADOUE, chroniqueur, Emp., 214.

ROMAGNE, Emp., 198, 250,252.

ROMAIN, prince de Galicie, Roy., 122.

prince de Galicie, Roy., 121.

ROMANO CARZOLI, parent d'Innocent III, gouverneur de

Montefiascone, It., 83.

ROME, Borgo, It., 73, 213, Emp., 240, Roy., 141. -

Campo dei Fiori, It., 22, 23. Canaparia, prison,

It., 53. Capitole,//,, 41, 42, 44,45, 59,60, Lat., 25.

-
Colisee, It., 22,' 65, Emp., 240. -- Commune

romaine, It., 35-75, 132, Emp., 175 et note 1, 265,

266. Conti (tour des), It., 57, 58, 67, Lat., 25.
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Janicule, It., 213. Jean de Stacio (maison de), //.,

61. Latran, basilique et palais, It., 14, 16-18, 19,

21, 22-24, 42, 62, 64, 68, 197, 207, 211, 212, 258, Alb.,

246, 259, Emp., 240, 249, Roy., 47, Lat., 16-17. Latran

(troisieme concile de), All/., 40-41, Or., 283, Roy., 129,

Lat., 63. Latran (quatrieme concile de), Alb., 246-

249, Emp., 300-301, Or., 281-284, 292-295, Roy., 244,

269, Lai., 1-90. Saint-Sylvestre, oratoire du Latran,

It., 16, 17, 18, 23. Saint-Laurent, oratoire du Latran,

It:, 16, 15, 18. Saint-Nicolas, chapelle du Latran,

Lat., 42. -- Leonine (cite), It., 19, Emp., 234. -

Massimo (palais), It., 22. -- Monte-Mario, colline,

Emp., 233. Prati di Castello, It., 53. Prefet et

prefecture, It., 36, 46, 47. Yoir PIERRE DE Vico. -

Quartiers de Rome, It., 44. Rosa (monastere de),

It., 62, 63. -- Saint-Ange (chateau et fort), It., 19,

Emp., 235, 240, 241. Saint-Adrien, eglise, It., 22.

Saint-Clement, eglise, Emp., 240. Saint-Daniel,

eglise, It., 88. --
Saint-Esprit (hopital du), It., 73,

74, 75, Roy., 126 (note). Saint-Marc, eglise, It., 22.

Saint-Pancrace, monastere, Roy., 55. Saint-Pan-

taleon, eglise, It., 214. Saint-Paul-hors-les-Murs,

basilique, It., 57, 214, Roy., 56. --
Saint-Pierre,

basilique, It., 19, 20, 21, 32, 42, 50, 54, 57, 59, 69,

212, 213,- 214, 256, 258, Alb., 217, Emp., 13, 234,

236-240, 255, Roy., 47, 56. Chapitre de Saint-Pierre,

It., 1, 75, Roy., 55. Sainte-Marie-eutre-les-Tours,

Emp., 236. Saint-Saba, monastere, It., 214. Voir

JEAAT

. Saints-Sergius-et-Bacchus, eglise, It., 7.

Saint-Sylvestre, eglise, It., 214. Saint-Thomas in

Formis, monastere, It
.,
2 14, Lat.

,
1 65. Sainte-Agnes,

eglise, It., 214. Sainte-Croix de Jerusalem, basi-

lique, Roy., 47. Sainte-Marie-Majeure, basilique,

It., 214. Senat remain, It., 41, 42, 43, 44, 45, 46,

51, 59, 61-63, 66, 68, 69. Trastevere, Emp., 74, 236,

-
Vatican, palais, It., 19, 79, 212, 213, Emp., 234, 236.

RONSBERG. Margrave, Emp., 41.
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HOSSA. loealito, Or., 175.

ROUEN. cite, Roy., 222. Commune, Lai., 98. Arche-

veque, Alb., 138, Roy., 150,170, 209, 267.

ROUEUGUE, province, Alb., 231, 236.

ROUMAMK, Roy., 94.

ROUMELIE, Roy., 94

RUNNYMKAD, localite, ROY .
, 238, 240.

RUSSIE, Roy., 121-123.

SAINT-ALBANS, abbaye, It., 210. Voir GUILLAUME.

ANASTASE (Abbe de), Emp., 34, 36.

ANDRE, chateau, Emp., 212.

ANDRE, abbaye, a Brindisi, It., 190.

BERTIM, abbaye. Abbe, Roy., 293, Lat., 193.

DAVIDS, cveche, It., 231-233.

DENIS, abbaye, Or., 82, Roy., 247-248. Lat., 177.

EDMOND (Abbe de), It., 71.

ESPRIT (Ordre du), It., 73, Lat., 165.

FELIX DE CARAMAN, localite, Alb., 7.

GAUDENS, localite, Alb., 181.

GALL, abbaye, Emp., 172.

GILLES, localite, 119-120, 134, 135, 146, 168, 171,

198, 243. Abbaye et abbe, Alb., 25, 74, 151.

JACQUES DE COMPOSTELLE, lieu de pelerinage, Or., 8,

202,7?oj.,27, 28. Archeveque, /*.,235, 241,/foj., 11,

12, 19, 25, 33, 25, 46, Lat., 34-36. -r Ordrc militaire,

.

JOUIN DE MARNE, abbaye, Lat., 159.

JULIEN DE MENA, localite, Roy., 38.

JULIEN-LA-CROIX-LE-ROI, pricure, Roy., 248.

LAURENT, localite, Emp., 211 .

LEGER D'IVELINE, localite, Roy., 254.

MAIXENT, abbaye, Lat., 159.

OMER, localite. Chapitre, Lat., 189.

PAUL-TROIS-CUATEAUX, cite. Eveque, Att>., 220.

PIERRE (Patrimoine de), It., 77-102, Emp., 204,253,

266, 267, 296, Roy., 225, 271.
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SAINT-PIERRE DE RIBEMONT, eglise, Lat., 112-114.

POL (Comte de), Alb,, 139, 141, Or., 83.

PONS DE TOMIERES, abbaye, Alb., 25.

POURCAIN, abbaye, Lat., 189.

QUENTIN, localite, Lat., 189.

RUF (Ordre de), Or., 200, 233.

SEINE, abbaye, Or., 14.

SIXTE (Abbe de), 144, 145.

THIBKRI, localite, Alb., 239.

SAINTES, cite. Chapitre cathedral, Lat., 174.

TROND, abbaye. Voir CHRETIEN.

VITAL (Cardinal de), Roy., 122.

SAINTE CLAIRE, franciscaine, Lat., 50.

PRISQUE (Cardinal de), It., 13.

SALADIN, Or., 2, 18, 21, 214, 266.

SALAMANCA, cite, Roy., 27.

SALEM, localite. Abbe, Emp., 91. Voir OTTON.

SALERNE, cite, It., 191, Alb., 6. Voir JEAN, archevcque,

Emp., 33-35, 62.

SALINGUERRA, seigneur de Ferrare, Emp., 222, 223.

SALISBURY, cite, Roy., 192, 230.

SALONIQUE, cite et royaume, Or., 163, 186, 196-197, 222,

233, 247, 267. Archeveque, Or., 163, 164, 167, 206,

Roi. Voir BONIFACE DE MONTFERRAT, DEMETRIOS DE

MONTFERRAT, MARGUERITE DE HoNGRiE. Connetable,

Or., 202, 205.

SALPI, localite, It., 182.

SALVATIERRA, localite, Roy., 45.

SALZBURG, cite. Archeveque, Emp., 91, 297, Roy., 128,

153. Voir EBERARD.

SANCHE, roi d'Aragon, -Roy., 51.

I er
,
roi de Portugal, Roy., 7-21, 23, 24, 26, 37.

VII, roi de Navarre, Roy., 40-42, 46, 152, 153.

SANCIE, sceur de Pierre II, roi d'Aragon, Alb., 174.

SAN-GERMAXO, localite, auj. CASSINO, It., 162, 195.

MINIATO, localite, It., 126.

SEVERING, localite, It., 121.
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SANTOMIN, ile, Or., 212.

SANUDI. famille veuitienne, Or., 212.

SARDAIGNE, ft., 134-141, Emp., 264, 297, Or., 89.

SARAGOSSE, cite, Roy., 57. Aroheveque, It., 240. -

Chapitre cathedral, Lai., 118.

SARNO, localite, It., 191. Eglise Santa Maria della

Foce, /., 191.

SARRASINS de Sicile, It., 168, 169, 170, 179, 184, 193.

Voir MAGDED.

d'Espagne, Alb., 180, 196, 202, 203, 212, 213,

285, Or., 283, Roy., 2-54.

d'Egypte et de Syrie, Or., 8, 16, 19, 20, 21, 22, 32,

39, 55, 61, 63, 79, 88, 89, 115, 131, 136, 137, 193, 265,

268, 281, 296.

SAVA, prince de Serbie, Roy, 88, 94.

SAVELLI (Famille des), It., 2.

SAVOIE (Comte de), Alb., 146.

SAVONE, cite, Emp., 250.

SAXE, duche. Voir BERNARD, HENRI LE LION.

SCHOUMLA, localite, Roy., 103.

SCOTTI (Famille des), It., 3, 56, 57.

SEEZ, cite. Eveque, Roy, 184.

SEGNI, cite, It., 2, 232. 'Eglise Saint-Pierre, It., 2.

Chatelains, It., 2. Voir TRASMONDO, RICHARD.

SENLIS, cite. Eveque, Roy., 253. Chapitre cathe-

dral, Lat., 189.

SENS, cite. Archeveque, It., 4, Alb,, 62-64, 138, Roy.,

45, 273, Lat., 147. Voir PIERRE DE CORBEIL.

SERBIE, royaume, Roy., 60, 83, 87-94, 95, 110, 114.

SERGIO SCROFA, receveur d'Amalfi, It., 187.

SERRES, cite. Archeveque, Or., 206.

SERVIAN, localite, Alb. ,92.

SESSA, cite, Emp.^ 266.

SEVILLE, cite, Roy., 45.

SICARD, eveque de Cremone, canoniste, It., 6, Or.,
224.

LE CELLERIER, heresiarque, Alb., 5.

18
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SICILE, royaume, It., 36, 37, 38, 39, 152-203, Emp., 189,

202, 203, 204, 232, 267, 296, 297, 299, Or., 56, 74, 89,

Roy., 84, 251.

SIDO.X, cite. Eveque, Or., 30.

SIEGFRID, eveque d'Augsburg, Emp., 235.

II D'EPPENSTEIN, archeveque de Mayeuce, Emp., 114,

115, 119, 142, 143, 145, 155, 156, 163, 180, 184, 272,

278, 280, 281, 299.

DE VOHBURG, It., 161.

SIENNE, cite, It., 126, 133. Eveque. Voir BONO.

SILVESTRE, eveque de Seez, Roy., 184.

SIMEON III, patriarche grec d'Antioche, Or., 39.

SIMON, nonce d'Innocent III, Roy., 89.

LANGTON.. Roy., 204, 244, Lat., 00.

IV DE MONTFOHT, Alb., 57, 85, 107, 124, 142-148,

149, 156-158, 162, 163, 165-168, 172-174, 175-177, 178,

179-191, 194-200, 204-207, 210, 211-260, Emp., 246,

Or., 102, flor,, 52, Lat., 27.

SIMGAGLIA, cite, It., 112, 121.

Sis, cite, Or., 43. Archeveque, chancelier du roi

d'Armenie, Or., 46.

SITOUM, chateau, Or., 186.

SIXTE V, pape, It., 16.

SKYROS, ile, Or., 212.

SOFFREDO. cardinal de Sainte-Praxede, Or., 25, 26, 27,

29, 47, 135, 136.

SOISSONS, cite, Alb., 12, Emp., 180, Or., 83, 84, Roy.,

252, 254. Eveque, Or., 83, 125. Abbaye de Notre-

Dame, Roy. t 255.

SOMERSCHENBURG (Comte de), Emp., 91.

SOMOGYVAR, localite, Roy., 80.

SORA, cite^ It., 161, 193, 194, 195, 196, 197, 200, Emp.,
259.

SORELLA. localite, It., 161, 193.

SPALATO, cite, Roy., 85, 183. Archeveque, Roy., 67, 70,

81, 86. Yoir BERNARD.

SPINA, localite, Roy., 26.
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SPIRE, cite, Emp., 41, 153, 204*, 205, 297. Eveque,

Emp., 34, 88, 90, 109, 178.

SPOLETE, cite, It., 38, 39, 107, 117, 118, 119. Chapitre

cathedral, Lat., 118. Duche, Emp., 77, 198, 204,

232, 250, 251, 296.

STRASBOURG, cite. Eveque, Emp'., 34, 84, 90, 299, Lat.,
150.

STYRIE, duche, Roy., 72. Due, Emp., 91.

SUBIACO, localite. - -
Eglise du Sacro Speco, It., 1,

258.

SUSSEX, comte", Roy., 209.

SUTRI, cite, It., 83, 102. Eveque, It. ,3, Emp., 34, 35,

36, 72. Voir PIERRE ISMAEL.

SYLVESTRE, pape, It., 28, 29, Emp., 1.

SYRACUSE, cite, It., 189.

SYRIE, Or., 1, 2, 7, 16, 19, 20-55, 75, 79, 86, 87, 91, 92,

94, 97, 98, 102, 106, 108, 133, 155, 186, 270, 292,

Roy., 157, 159, 266.

SZEPEL, ile, Roy., 87.

TANCREDE, roi de Sicile, It., 177.

TARASCON (sur le Rhone), localite, Alb., 146.

(sur 1'Ariege), localite, Alb., 88.

TARENTAISE, province ecclesiastique .
- -

Archeveque,
Emp., 24, 62, 109.

TAKENTE, principaute et cite, It., 175, 181. 184. Arche-

veque, //., 190. Voir ANGELO, NICOLAS.

TARRAGONE, cite, Roy., 51. Archeveque, It., 248, Alb.,

109, 110, Roy., 57, Lat., 36.

TARRAZONA, cite; eveque, Roy., 39.

TARSE, cite, Or., 22, 43. Archeveque, Or., 43, 51. Voir
NERSES DE LAMPRON.

TEGERNSEE, localite. Abbe, Emp., 41.

TEMPLE (Ordre du) et TEMPLIERS, Alb., 175
, 177, 194,

195, Or., 11, 15, 18, 22, 23, 35, 47, 50, 51, 164, 186,'

187, Roy., 4, 27, 42, 62, 148, 162, 222.

TEOBALDO ORSINI, It., 57.



276 INNOCENT III

TEREZA, fille du roi Sanche I CI>

,
de Portugal, Roy ,

11

24, 29.

TERMES, chateau, Alb., 179, 187.

TERM, cite, It., 103, Emp., 250.

TEROUANNE, cite. Eveque, Roy., 253. Chapitre cathe-

dral, Lat., 189.

TERRACINE, cite, It., 78, 79, Emp., 253.

THEBES, cite. Archeveque latin, Or., 202, 206.

Archeveque grec. Voir MANUEL.
THKDISE (Maitre), chanoine de Genes, legat d'Innocent III,

eveque d'Agde, Alb., 132, 156, 159, 165, 170, 171, 188,

199, 209, 210, 214, 221, 247, 254, Lat., 21.

THEODORE EIRENIKOS, patriarche grec de Nicee, Or., 264.

LASKARIS, empereur de Nicee, Or., 179, 230, 250,
261-280.

THEODOROS, despote d'Epire, Or., 267.

eveque grec de Negrepont, Or., 245, 262, 263.

THERASIA, ile, Or., 212.

THERMOPYLES, seigneurie, Or., 202.

THESSALIE, province, Or., 190.

THIBAUD III, comte de Champagne, Or., 83.

THIERRI, prevot de 1'abbaye de Lauterberg, Lat., 53.

DE NEVERS, heresiarque, Alb., 92.

THOMAS BECKET, archeveque de Cantorbery, Roy., 140,

. 145, 208, 218.

DE HUNTINGDON, representant de Jean sans-Terre,

Lat., 26.

MARLEBERGE, moine, puis prieur de 1'abbaye

d'Evesham, It., 217-230.

MOROSINI, patriarche latin de Constantinople, Or.,

54, 130, 143, 150-161, 181, 182, 205, 208, 219, 222,

223, 224, 230, 231, 244, 245.

THURAUD, hospitalier, nonce d'Innocent III, Emp., 226.

THURINGE, landgraviat, Emp., 49, 50, 104, 288, 297,

Roy., 259. Voir HERMANN.

TIBERIADE, cite. Eveque, ft., 251. Or., 31.

TINOS, ile. Or., 212.
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TIRNOWO ou ZAGRA, cite, Roy., 94, 101, 107, 116. -

Archeveque, Roy., 98-107.

TIVOLI, cite, //., 50.

TODI, cite, It., 107, 117, 120.

TOLEDE, cite, Roy., 37, 43, 46. Archeveque, It., 238,

Roy., 31, 32, 33, 35, 46, Lat., 31-42. Pont d'Alcan-

tara, Roy., 37.

TORCELLO, cite, Or., 59.

TORO, localite, Roy., 49.

TORRES ou LOGUDORO, jugerie de Sardaigne, It., 135, 136,

138, 139. Archeveche et archeveque, It., 138. Voir

BLASIO.

TORTOSA, cite. Eveque, Lat., 9.

TOSCANK, It., 38, 52, 105, 125-134, Emp., 78, 198, 199,

200, 245, 249, 275.

TOSCANELLA, cite, It., 101, 102.

TOUL, cite, Emp., 278. Ghapitre cathedral, Lat., 189.

TOULOUSE, cite, Alb., 2, 12, 41-45, 83-85, 125, 149, 150,

158-164, 175, 184, 195-197, 205, 211, 220, 222, 227,

228, 229, 230, 233, 234, 238, 242, 243, 250, 257, 260.

-
Eglise de la Daurade, Alb., 159. Basilique de

Saint-Sernin, Alb., 43, 159. Eglise Saint-Etienne,

Alb., 44, 159. Eglise Saint-Jacques, Alb., 44. -

Chateau Narbonnais, Alb., 239. Comtes, Alb., 2,

24, 45. Voir RAIMON V, RAIMON VI, RAIMON VII. -

Eveque, Alb., 24, 29, 209. Voir FOLQUET, RAIMON DE

RABASTENS.

TOURNAI, cite. Chapitre, Lat.', 189.

TOURS, cite. Abbaye de Saint-Martin, Lat., 118.

Archeveque, It., 240, Roy., 175, 264. Saint-Martin

de Tours (chronique de), Lat., 62.

TRANI, cite. Archeveque, //., 246.

TRASMONDO DE SEGNI, pere d'Innocent III, //., 3.

cousin d'Innocent III, It., 140.

TRAU, cite. Eveque, Lat., 13.

TREBIZONDE, cite, Or., 261. Voir ALEXIS COMNEXE.

TRENTE, cite, Emp., 220, 276. Eveque, Emp., 168.



278 INNOCENT III

TREVES, cite. Archeveque, Emp., 22, 41, 66, 109, 135.

TREVILLE EN LAURAGUAIS, localite, Alb., 100, 101.

TREVISE, cite, It., 150, 151, Alb ., 54, Emp., 215, 221.

-
Chapitre cathedral, Lat., 185-186.

TRIFELS, chateau, Emp., 139.

TRINITAIRES (Ordre des), It., 215, Or., 16, 17, Lat., 163-

166.

TRIPOLI, cite et comte, Or., 20, 22, 23, 27, 34-42, 135.

Eveque, Or., 36, 37. Comtes, Or., 21, 38-42. Voir

BOEMOND III, BOEMOND IV.

TROJA, eveche, It., 111.

TROYES, cite, Emp., 76. Eveque, Or., 83, 125, Roy.,
253. Chapitre cathedral, Lat., 118.

TUBINGEN, localite. Comte palatin. Emp., 42.

TURIN, cite, Emp., 252.

TUY, cite. Voir Luc.

TUSGULUM, auj. Frascati, It., 43, 50, 51, 69.

TYR, cite. Archeveque, Or., 27, 29, 30-32, 136. -

Eglise Saint-Marc, Or., 31.

UBERLINGEN (et non UBERLINDEN), localite, Emp., 277.

UGUCCIO DE PISE, eveque de Ferrare, canoniste, It., 6,

242, 250.

ULRIG, eveque de Passau, Lat., 52.

URBAIN IT, pape, Or., 79, Roy., 51, 54.

Ill, pape, It., 42.

URBIN, cite. Eveque, Or., 10.

URGEL, cite. Eglise, Alb., 26.

URRAQUE, priucesse de Castille, Roy;, 13.

URSBERG (Chronique d'), It., 209, 210, Emp., 20, 36, 50,

52, 56, 103, 114, 141, 164, 192.

USKUL, cite. Eveque, Roy., 104.

UZES, cite. - Eveque, Alb., 110, 160, 162, 197, 220.

VACZ, cite, Roy., 79. Voir BOLESLAS.

VACUA, Jocalitd, Or., 43.

VAISON, cite. Eveque, Alb., 220.
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VALA.CHIE, Roy., 95 et suiv.

VALFGGIO, localite. Emp., 220.

VALE:TCE (France), pile, Alb., 134, 139,241.

(Espagne), cite, Roy., 50.

VALENCIENNES, localite, Emp'., 293, Roy., 251.

VALLADOLID, localite, J?oy., 27.

VALMONIONK, chateau, It., 78.

VABACS, x)calite, Roy., 76.

VARAD, ci\e. Eveque, Roy., 119.

VARNI (Seigneur de), It., 55.

VASSALETO, sculpteur, /., 212.

VAUCOULEUIS, localite, Emp., 278.

VAUDOIS, Alt., 9-11, 51, 59, 89, 99, 105, 106, 109, af.
,
64.

VELLETRI, ciie, It., 56, 79.

VENAFRO, cite It., 114.

VENAISSIN, province, Alb., 256.

VENDOME, locaite. Abbe de la Trinite, Lat., 45.

VENIERI, familL venitienne, Or., 212.

VENISE et les AKMTIENS, It., 189, Emp., 118, 216, 220,

Or., 7, 15, 2X 31-35, 45, 57-59, 77-148, 151-161, 173,

179, 184, 187,190, 206-226, Roy., 74, 115, 120, 121.

Lat., 58. Giapitre de Saint-Sauveur, Lat., 121.

Chapitre de S int-Barthelemi, Lat., 121. Eglise

Saint-Paul, Or. .225. Eglise Saint-Marc, Or., 52, 88.

- He Saint-Nicolas du Lido, Or., 95. Abbaye de

Saint-Felix, Or.. 217. Voir -PIERRE ZIANI, HENRI DAN-

DOLO.

VERCEIL, cite, It., i>6, Emp., 211, 212. Eveque, Lat.,

110-111.

VERDEN, localite. A.bbe, Emp., 27.

VERDUN (en Langueoc), localite, Alb., 181.

VERFEIL, localite, Alt., 93.

VERNON, localite, Roy, 160.

VEROLI, cite, It., 165,167.

VERONE, cite, It., 216, 43, 148, Alb., 59, Emp., 169, 220,

225, 276. Or., 212.- Concile de 118',, Alb., 46. -

Eveque, Alb., 59.
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VEZSPREM, cite, Roy., 62. Eveque, Roy., 120.

VETRALLA, fief de la famille de Vico, It., 46, 102.

VICENCE, cite, 143, 227, Soy., 130, 131.

VICH, cite. Eveque, Lat., 36.

VICTOR III, pape, It., 14.

VIENNE (Autriche), Roy., 119.

(France), cite. Archeveque, Alb., 76, 240.

VIGEVANO, localite, Emp. 212.

VlLLENEUVE-LE-Roi, pFCS de Sens, All)., 132.

VILLERS-LE-SEC, localite, Lat., 113-114.

VITERBE, cite, It., 50-55, 91-101, 129, 132, 21f, Alb., 56,

138, Emp., 226, 227-233, 243, Roy., 201. J- Quartier
de San Pellegrino,' It., 91. Eveque, /*., 94, 95.

VITORCHIANO, chateau pres de Viterbe, //., fl, 54.

VITTORIA (et non VICTORIA), localite, Roy., 42.

VIVIERS, cite. Eveque, ^(//>., 86, 220.

VOIIBURG, localite. Margrave, Emp., 42' Voir DIPOLD.

VOLTERRA, cite. Chapitre cathedral, Lit., 118.

VOUK, prince serbe, Roy., 88-94, 102, 1 \\.

VRANA, localite, Roy., 62.

WALDEMAR II, roi de Danemark, Emp. tpk6 t
294.

WALTER DE GRAI, eveque de Winchefter, archeveque

d'York, Lat., 28.
/

WALTER MAP, t'crivain, Roy., 147,

WALTHER DE LA VOGELWEIDE, poete allonand, Emp., 9-11,

13, 19, 25, 26, 52, 53, 54, 101, 270-pl, Or., 11.

WASSENBURG, localite, Emp., 139.

WARTBURG, chateau, Emp., 52.

WAULSORT, abbaye. Voir GARNI EI

WAVERLEY, abbaye, Roy., 211, 216.

WESTMINSTER, abbaye. Abbe, Roi, 231.

WEST RIDING, archidiacone, Roy.,
WETTIN (Comte de), Emp., 91.

WIDDIN, cite. Eveque, Roy., II

WIDUKIND, chroniqueur, Emp., 4./

WILLIAM FITZ-OSBERN, Roy., 166, /67.
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WINCIIKSTEK, cite, Roy., 185, 192, 228, Lat., 28. -

Eveque, Roy., 220, Lat., 103.

WINDSOR, localite, Roy., 238.

WITTELSBACII, localite. Comte palatin, Emp., 42.

Voir OTTON, CONRAD.

WLADIMIR, prince dc Galicie, Roy., 122.

WLADIMIR, localite, Roy., 121.

WOLFGER, eveque de Passau, puis patriarche d'Aquilee,

Emp., 133, 141, 145, 146, 147, 150, 152, 157, 159, 162,

165, 168, 176, 177, 198-200, 217-218.

WORCESTER, cite. Eveque, It., 217-228, Roy., 181, Lat.,

102. Cathedrale, Roy., 181.

WORMS, cite, Emp., 35, 156, 297. Eveque, Emp., 34,

41, 88, 90, 91.

WiittzBURG, cite, Emp., 115, 206. Eveque, Emp., 25.

Voir CONRAD, OTTON.

YOLANDK DE CouRTENAi, femme d'Audrc II, roi de Hon-

grie, Roy., 135.

YORK, cite, Roy., 164, 169, 201, 202. Archeveque,
Roy., 138, 165, 206, 244, Lat., 27. Chapitre cathedral,

Lat., 27. Voir GEOFFREY. Chapitre, Roy., 164.

Z^HRINGEN, duche. Voir BERTOLD V.

ZAMORA, cite. Eveque, It., 245. Roy., 25, 31.

ZANTE, cite. Eveque, Or., 163.

ZARA, cite, Or., 95, 97, 99, 101, 102-113, 116, 117, 121,

123, 127, 134, 139, 191, 217, Roy., 74, 84, 85, 115,

120, 121. Archeveque, Or., 215, 217, 221, 225, 226,

Roy., 70.

ZAWICHOFT, localite, Roy., 121.

ZIRGZ, localite, Roy., 62.

ZURICH, localite, Lat., 11, et note 1.





ADDITIONS ET CORRECTIONS

I. INNOCENT III, ROME ET L ITALIE

P. 22. Saint Laurent. Lisez Saint- Clement.

P. 42. Le peuple reconnuissait la souverainete du

pape sur le Senat. Dans ses excellentes Etudes

sur I'administration de Rome au moyen age, p. 57,

M. Louis Halphen a justement.remarque que 1'acte

de 1188 n'esl pas la premiere reconnaissance par le

pape de 1'existence du senat romain.

P. 102 et passim. Conrad d'Urslingen. Lisez

Verslingen.

P. 110. Les partisans de Vauthenticite au nornbre

desquels nous nous placons. M. Fritz Gerlich,

dans sa brochure Das Testament Heinrichs VI, 1907,

vient de reprendre cette question litigieuse, et de

conclure, contre Winkelmann et Picker, a la non-

authenticite du testament. Pour lui, les details

authentiques sur les dernicres dispositions prises
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par Henri VI nc se trouvent que dans la chronique

d'Ernoul, d'apres laquelle 1'empereur, a son lit de

mort, aurait confie la garde de la Pouille et de la

Galabre a Dipold de Vohburg, celle de la Sicile, de

sa femme et de son fils a Markward d'Anweiler. Le

testament, dont 1'auteur des Gesta Innocentii est seul

a citer des extraits, serait un faux fabrique par la

curie, et Innocent III, en plusieurs passages de sa

correspondance, aurait utilise ee faux, en arguant
des droits que lui donnait la volonte derniere

de Henri VI sur la Sicile et sur le jeune Frederic.

M. Gerlich pense d'ailleurs que les Gesta Innocentii

n'ont etc ecrits que pour fortifier cette reven-

dication d'Innocent III. L'accusation est grave, et

elle est soutenue avec beaucoup d'ingeniosite et de

force. Elle serait de nature a troubler singuliere-

ment ceux qui ont confiance dans la bauteur morale

d'une ame comme celle d'Innocent III, si Ton ne

savait qu'a toutes les epoques du moyen age la

conscience ecclesiastique n'a vu la que de pieuses

supercheries , justifiees par la necessite d'aider au

triomphe de la volonte divine et de la suprematie du

sacerdoce. D'ailleurs, meme apres la demonstration

tres serree de Gerlich, certaines obscuritcs et diffi-

cultes subsistent. On ne s'explique pas tres bien, en

particulier, pourquoi le faux de la curie romaine

aurait fait a 1'ennemi acharne d'Innocent III, a

Markward d'Anweiler, une part aussi belle dans

1'heritage imperial. L'auteur de la these a du con-

jecturer que les articles du testament favorables au

senechal d'Empire etaient le resultat d'un second

faux, superpose au premier lors des negociations
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de Markward avec la curie, alors que celle-ci

croyait a la possibilite d'une entente avec son adver-

saire. La question vaudrait 'encore la peine d'etre

minutieusement discutee.

P. 150. D'autre part le pape usait vainement son

eloquence a empecher les Milanais de guerroyer

contre leurs voisins. -- En mai 1216, Innocent III

confirmait la paix conclue entre le podestat et le

peuple de Milan et les Venitieris unis aux Trevisans.

Voir K. Hampe, Aus verlorenen Regesterbdnden der

Pdpste Innocenz HI und Innocenz IV, dans les

Mittheilungen des Instituts fur ceslerreichische

Geschichsforschung (n 23).

II. LA CROISADE DES ALBIGEOIS

P. 89. Le. 19 novembre 1206. Lisez le

17 novembre.

III. LA PAPAUTE ET L*EMPIRE

P. 30. An sujet de la promesse d'Otton IV,

attribute a 1198. Dans un article du Neues Archiv,

t. XXVII, M. Krabbo, examinant la question des

promesses faites par Otton a Innocent III, a conclu

que 1'acte de 1198 (dont il est question dans notre

note 1) n'est qu'un duplicata de la promesse de

Neuss, du 8 juin 1201. Voir, pour ce dernier docu-

ment, p. 79.

P. 91. Eveques... de Nuremberg. Lisez de Nauiu-

burg.

P. 93. Et Us rappellent cette constitution de Tem-

pereur Henri 7cr . Lisez Henri IL
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P. 131. UarcJiev&que de Cologne commenca a

regarder du cote de Philippe. On doit ajouter
ici que 1'archeveque de Cologne etait directement

menace, dans la possession de son duche de

Westphalie, par le renouvelleraent des preventions
du parti guelfe sur le domaine entier de 1'ancien

duche de Saxe.

P. 132. La fille du roi d'Aragon.
'

Lisez la sosur

du roi d'Aragon.

P. 142. Lupold de Sc/wnfeld. Lisez de

Scheinfeld.

P. 163. Sicgfrid d'Eppstein. Lisez d'Eppenstein.

P. 170. Sa seconde fille, Beatrix. Lisez sa qua-
trieme fille.

P. 178. La partie nord-est de VEmpire. Lisez

nord-ouest.

P. 206. Oldenburg. Lisez Aldenburg.
P. 242. Guilaume le Breton. Lisez Guillautne.

P. 253. Radicofano, Lisez Radicofani.

P. 277. Uberlinden. Lisez Uberlingen.

P. 278. Frederic, due de Lorraine. Lisez

Ferri II, due de Lorraine.

P. 288. Comte de Hochstad. Lisez de Hoclistaden.

IV. LA QUESTION D ORIENT

P. 28. L'armee du nouveau patriarche de Jeru-

salem. Lisez Yarrivee, etc.

P. 31. Sur les rapports d'Innocent III avec le

patriarcat de Jerusalem. line lettre, recemment

decouverte et publiee par M. Hampe (Aus verlo-

renen, etc., n 12), nous montre Innocent, en
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Janvier 1216, ecrivant a Raoul, patriarchc de Jeru-

salem, pour le charger de legation dans 1'armee de

croises qui devait agir en Terre-Sainte. II croyait a

cette epoque que la croisade allait pouvoir se

realiser.

P. 33. A propos d'Innocent III et du roi de

Jerusalem, Jean de Brienne. Dans une autre lettre

decouverte par M. Hampe (n 13), le pape enjoint a

ce roi (en Janvier 1216) de faire sa paix avec les rois

de Chypre et d'Armenie, et d'envoyer des vaisseaux

au clerge de Syrie pour une campagne navale contre

le Sarrasin.

P. 62. Que veut-il dire par la, sinonque, arbitre des

peuples et des rois, il se reserve, le cas ec/tea-nt, de

prononcer son verdict dans le proces tonjours pendant
entre Alexis III, I'usurpateur, et Isaac I'Ange, la vic-

time? D'apres dom Simon (de Solesmes), dans

1'article qu'il a consacre a La question d"
1

Orient

(L'Univers du 20 avril 1908), le pape veut dire ici,

plus simplement, qu'en cas de resistance prolongee,
il excommuniera 1'empereur et son patriarche.

Gette interpretation, justifiee par le contexte, doit

remplacer la notre.

P. 162. Sur les rapports d'Innocent III avec le

patriarche de Constantinople, Gervais. Ajouter

que plusieurs lettres du recueil public par M. Hampe
(n

os
14-18) sontadressees a ce patriarche et au clergc

de Constantinople, en Janvier 1216.
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V. LES ROYAUTES VASSALES

P. 24. Teresa. Lisez Tereza.

P. 31. Les eveques de Valencia et de Zamora.

Lisez de Palencia.

P. 42. S'empare de Victoria. Lisez Vittoria.

P. 49. A propos de 1'autorite exercee par Inno-

cent III en Leon et en Castille. Ajouter que,

dans une lettre de juin a septembre 1214, Innocent III

confirme la paix conclue entre Alfonse VIII et

Alfonse IX (recueil de Hampe, n 2).

P. 50. La mesure legitime. Lisez La mesure

legislative.

P. 58. La tufelle de son fils Sanche 7cr
. Lisez

Jacques /cr
.

P. 61. Eztergom. Lisez Estergom.

Ibid., note 1. Supprimer les mots en cours de

publication.

P. 62. Vcszprem. Lisez Veszprem.

Ibid., Pecz. Lisez Pecs.

P. 64 et passim, Buda-Pesth. Lisez Budapest.
P. 69. Leopold VI d'Autric/ie. Lisez Lupold.

P. 79. Vacz. Lisez Vdcz.

P. 85. Le ban Kulin. Lisez Culin.

P. 120. OttokardeBoheme. Lisez Otakar.

P. 189. Arthur. Lisez Artur.

P. 231. Au sujet de Faulorite exercee par Inno-

cent III comme haut souverain de 1'Angleterre.
-

Une letlre du recueil de M. Hampe (n 9), de 1215,

nous montre Innocent III ordonnant a un eveque

anglais de s'opposer aux empietements de 1'Eglise
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sur la juridiction la'ique et de faire rendre a Cesar

ce qui lui appartient. Prescription curieuse, et que
la pape n'aurait peut-etre pas faite si Cesar, autre-

ment dit Jean-sans-Terre, n'etait pas devenu son

vassal docile, et si lui-meme ne s'etait pas trouve

revetu a cette epoque de 1'autorite supreme, au tem-

porel, sur le royaume anglais.

P. 253. Therouanne. Lisez Terouanne.

P. 269. Blanche de Castille, mere de Jean.

Lisez niece de Jean.

VI. LE CONCILE DE LATRAN

P. 9. Le chiffre des prelats et des archeveques.

Lisez des prirnats.

P. 58. Les prelats de toute Europe ont charge de

reglcr partout les di/ferends, de faire conclure les

treves et de punir par Vexcommunication et Vinterdit

les princes qui continuent a guerroyer. Ajouter

que ce n'est pas seulement aux eveques qu'Inno-
cent III enjoignit de veiller a 1'execution des decrets

du concile. Certains rois rec.urent des mandats ana-

logues. En fevrier-avril 1216, il ecrivit, dans ce

sens, au roi irlandais de Connaught (n 21 du recueil

de Harape).

LE CONCILE DE LATRAN. 19
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